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??? A ^\'ACAD?‰MIE ROYALE CHIRURGIE. H fiSSIEURS, ^\'Oui^rjge que je vous pr?Š-^ vous appartient a tous les^Â?i peuvent lui apurer votreElev?Š fous d\'habiles Pro^-^W^^urs qui font partie d\'une Corn-^fgj^^c eftim?Še de toute l\'Europe^^â– ^puif?Š chei principes ?š ^ th?Šorie des Recherches que f ai^^/^^re dans mon Art. Vous ave-^^^lleurs honor?Š de votre attention: a iii



??? mon travail : cc qui devient fourmoi , Melfieurs un nouveau motifde reconnoijfance. Eh ! fous quelsaufpices plus hmreiix pourrais-jepublier cet Ouvrage, que fous ceuxd\'un Corps refpeclable , dont Vil-luftre Chef ?š les Membres, anim?Šsdu m??me efprit s\'occupent fanscejfe a perftc?Žionner toutes les bran-ches de la Chirurgie? Je fuis avecle plus prof ond reJpeS: y MESSIEURS, Votre tr?¨s-?Žiumble Se tr?¨^-ÂŠb?ŠilTant ferviteur, \' BOURDET. I i ?€



??? v?Žj ___ avertissement. o N" Gommence ?  trouver que kn^tiere qui fair Fobjet de cet Ou-vrage eft d?Šj?  beaucoup, trop rema-JJ^e on nous fait honneur d\'une^condit?Š finguliere dont peu dcentiftes fe doutoient ; on fe repr?Š-^nte, en un mot, dans la feule partiefÂŽ dents ,, un plus grand nombre?Šcrivains qu\'il n\'y en a dans aucune^"tre branche de la Chirurgie (?Ž).e n\'examinerai point fi cette affer-??^ion eft fondiez c\'eft une difcuffiosiPsj?Ž importante. Mais f ai cru qu\'on^â– ^?Štoit point fufcharg?Š d\'?Šcrits affe^riQmbreux fur les dents, pour d?Štour-ner un Denfifte, appliqu?Š ?  fa pro-ef?Žiond\'?Šcrire utilement, au moinspour lui-m\'??me^ fi ce n\'e?? avec tout (O Joui-mi desSavans de

d?Šcembre 1756, ^ pag. a hr



??? le fruit qu\'il defireroit de produire. Apr?¨s avoir lu les livres qui pou-voient fervir ?  mon inftrudion, j\'aivu que la mati?¨re n\'?Štoit rien moinsqu\'?Špuif?Še. L\'obfervation & l\'exp?Š-rience m\'ont fait d?Šcouvrir un champf?Šcond dont on ne verra pas fit?´t leslimites. M. Fauchard, qui Fa fi biend?Šfrich?Š, a ?Št?Š mon guide ; & quandj\'ai pu marcher fans guide, j\'ai ap-pris ?  refpeder mes ma?Žtres, h lesabandonner quelquefois, & ?  nediminuer jamais rien de l\'eftime quileur eft due. IV?•ais dans l\'application cont?Žnue?Ž?Žeque j\'ai donn?Še ?  toutes les partiesde notre Art, je ne dois point diffi-muler les fecours & les avantagesque j\'ai tir?Šs particuli?¨rement del\'?Štude de la Chirurgie. Cette fcien-ce fl ?Štendue J dont

l\'Art .du Dentifteeft une partie qui n\'en devroit jamais??tre f?Špar?Še, m\'a rempli de princi-pes qui s\'?Štendent & qui s\'appliquent



??? â– Avertissement. IX ^^tous les objets de cet Art. Form?Š^ii?Žeurs d?¨s mon enfance dans lapratique des op?Šrations, j\'ai eu pour^\'^^les du Dentifte toutes les reffour-qu\'une main exerc?Še trouve dansl^iiabitude du travaii, C\'eft avec ces^"Pofitions, c\'eft apr?¨s avoir paff?Šscande partie de ma jeu ne lie ? ^^^vre d\'habiles Makres en Chirur-^ les H?´pitaux, qne par le feulOffrait d\'un genre o?š j\'ai cru pouvoir^^^^ ^ ^^ partie desCes cir?§onftances qui peuventre de quelques coniid?Šrarions, je?’ s tais pourtant point valoir pourftaire ici mon ouvrage : je veuxSeulement faire fenrir combien il f?¨-J^^it ?  fouhaiter que tous les Dentifles"^Â?ent Chirurgiens J ou fuffifammentpourvus de principes

^ pour exercerP^us s??rement un Art tout Chirurgi-& qui demande plus que de la^^ajn. Je borne ici mes r?Šflexions,pour paSer au plan de mon ouvrage.



??? II eft diviie en fepr chap trpscompof?Ši, chaGU?Ž3 de diff?Šrens para^graphesÂ? I.e premitr , lous ie tiireg?Šn?Šrique de Pkyfiologie des Dents,,contient l\'anatomie des deux m??choi-res , & les moyens de corriger lesvices ce conformation des dents. Ueft trait?Š dans le deuxieme des difF?Š-rentes maladies qui attaquent & d?Š-truil?¨nt les fubftances des dents; deleurs caufes Internes & externes ; desmoyens de les pr?Švenir; des remedes\' g?Šn?Šraux & particuliers. Dans letroifienic chapitre, il s\'agit des ma-ladies & des autres caufes qui alt?¨-rent la blancheur des dents. Lesmaladies des. alv?Šoles , celles desgencives & leur ga?Šrifon , font lamatiere du quatri?¨me diapitre.-Lecinqui?¨me ienferme les

diff?Šrentesop?Šrations qui fe pratiquent fur lesdents. L\'objet du fixieme j. eft toutle manuel d?? Dentifte, concernan?Žks pieces les dents arnficielles.



??? Enfin, le feptieme & dernier cha-P\'fre, le plus court de tous, confifte^ quelques eompofitions d\'opiats,Â? ef??ences & de poudres qui m\'ontparu propres ?  eon?Ž\'erver ks dents^ les. gencives. que c\'eil: embrafler ? P^u pr?¨s toute la matiere de i\'ou-^^age de M. Fauchard, le plus com-P^^t qu\'il y ait fur les dents. Cepen-dant je ne crois pas qu\'on puiiTe^^ accufer d\'??tre fon copifte ; je m\'en^^pporte fur ce poinc aux lumieres^ a r?Šqu?Žt?Š , non-feulement desâ– \'^a^tres en CMrurgfe qui ont donn?ŠÂ??Žuelqu\'attention ?  Fobjet des dents?Ž?Ž??ais encore des Dentiftes m??mesqui voudront examiner fans paffion. J\'oferai , dans cette confiance ,indiquer comme d?¨s nouveaut?Šs

qui??T^e femblent utiles, iÂŽ. xnes remar-^<?Žues fup la forme des dents , pourles faire diftinguer hors de la bouche^une mani?¨re plus pr?Šcife, & faim:



??? f?Žngu?Žierement reconnoitre ?  quellem??choire elles appartiennent : cir-conftance plus importante qu\'on nel\'imagine ; celles que j\'ai faitesfur les alv?Šoles; 3". mes Gonjeduresfur la formation de l\'?Šmail ; 4ÂŽ. lesraifons que j\'apporte pour faire prof-crire le hochet qu\'on donne aux en-fans; 5Â°. la m?Šthode que je propofeyfoit pour pr?Švenir les accidens qu\'en-tra?Žne la fortie des dents, foit pourles faire ceffer ; 6\\ ma m?Šthodepour , bien arranger & redreffer lesden^s ; 7Â°. ce que je dis des. mala-dies qui afFedent les dents .d\'?Šrofion& tour ce qui appartient ?  cettemati?¨re; 8Â°. le d?Šveloppement dema m?Šthode pour la luxation desdents; 0Â°. les nouveaux moyens queje donne pour la gu?Šrifon des

petitsulc?Šr?Šs qui fe forment dans l\'int?Š-rieur des gencives ; lo\'\'. les vuesque certains maux de dents ou cer-taines douleurs des gencives m\'ont



??? %g?Šr?Šes pour d?Šcouvrir des ma?Ža-^lescach?Šes ou prochaines; ii^ de^ ouvelles op?Šrations pour d?ŠgorgerPenofte commun ?  l\'alv?Šole & ? que pour emp??cher^. ^ents de s\'ufer & faire cefler l\'aga-V^p""? produit par l\'ufure de ces os. aux ^ f ^^ VouT^ on donnera le nom qu\'onm?Šriter ^^^^^ qu\'elles paro?Žtront inftf^^ ^^^^ ^^ pluf?Žeurs ?Žnxro \' quelques - uns de monnation. Tels font, une pince pour qui ^ pierreux J le torment quelquefois aux gen-^jes ; plufieurs cauteres propres ? ^^erir diff?Šrentes maladies des m??- Po. \' ^^ nouvelles plaques redrelTer & retourner les dents ;de ^^^^ Plaques, ou des demi-cer-h 1ST ^"^oncer & faire rentrer ? "M??choire inf?Šrieure les dents de



??? devant , dont la faillie d?Šfigure lalevre & le menton, & pour rameneren devant celles de la m??choire fup?Š-rieure qui font pench?Šes dans un fenscontraire ; divers inftrumens plusconvenables quâ‚? ceux qui font enufage, tant poujr nettoyer q[ue pourplomber les derus; la lime coud?Šede M. Fauchard corrig?Še; un nou-veau p?Šlican {>our ramener en laplace une dent trop enfonc?Še ; unautre pour ?´ter les dents & les raci-nes ; de nouvelles branches de p?Šli-can pour ?´ter les dents de fagefle ? la m??choire fup?Šrieure ; de nouveauxcrochets qui fe montent fur le levier,-pour ?´ter les dents de fagefle de lam??choire inf?Šrieure; une lame oufeuille d\'or dont l\'application raffer-mit les dents chancelantes; diverfesautres pieces pour

r?Šparer la pertedes dents, celle des alv?Šoles & celle ,des gencives; une efpece de tr?Španperforatif pour ouvrir une dent; IlilLii..



??? ^Ois nouveaux obturateurs applica-â– ^les en certains cas fort communs. Je pourrais ajouter encore quel-autres fmgularit?Šs^ comme mesÂ?^onjedures fur les fluxions cauf?ŠesP^r les dents ?  tenons ; mes remar-\'^ques fur les d?Šp?´ts qui fe forment^ns ie finus maxillaire ; leurgu?Šrifonle moyen d\'une nouvelle canule^niais en abr?Šgeant ce d?Štail, jeP^is a?ŽTurer que tout ce qu\'il y aÂ?ans mon Livre de Th?Šorie & demtique^ foit g?Šn?Šrale, foit parti-^liere, eft appuy?Š d\'Obfervations^ de faits ?Šgalement v?Šritables. On achevort d\'imprimer mon^^^re, lorfque dans le f?Šcond volu-J^e du Journal des Savans de d?Šcem-bre dernier, j\'ai lu un article o?Ži ilÂŽ parl?Š de l\'op?Šration que je prati-

pour ?´ter la douleur que caufe^^ dent cari?Še, en confervant iam??me. Or , ceux qui prendront



??? ?Ža peine de lire dans le premier tomedenies Recherches, chap. II, Â§. IV,pag. 133 ?™ fuivantes, tout ce quiconcerne la luxation des dents, ver-ront que j\'ai r?Špondu d\'avance auxJ^?Žfficult?Šs form?Šes par le Journalifte.Ainfi je puis me difpenfer de rienajouter fur cette matiere, & j\'efpereque le Ledeur le plus pr?Švenu merendra juftice. J Approhation



??? XV3J â– Approbation du. Cenfeur RoyaL ^ Iu, par ordre deMonfeigneur le Chan-Obr^\' un Manufcrir incitul?Š: Recherches & /Â?r toutes les panics de CArt du Ouvrage ma paru digne d\'??tre l\'ait ?  Paris^ ce 6 feptembre 175 Sign?Š SUE., dts Regij?Žres de VAcad?Šmie Royale deChirurgie. Du 13 janvier lyj-/. ^Jessieurs Vcrdier,. Lafaye & Louis..^ avoient ?Št?Š nomm?Šs pour examiner urtSr M. Bourde t, Dencifte rc?§a ?Žj. . ^ol?Žege de Chirui-gie, qui a pourReckerches & Obfervations Jkr toutes les-Dentifte , en ayant faitlui \'^^?¨s" avantageux , rAcad?Šmie g I a Volontiers accord?Š fon Approbation.,le n quoi j\'ai donn?Š ?  M. BourdetPrefent Extrait des Regifti-es., A Paris, ce janvier

MORAND, Secr?Štaire perp?ŠtuiL.



??? xv-up P RI KILE G E DU KO L ??_)OUIS , par. X.K Grage de Dieu ^ Rci deFrance et de Navarre: A nos Ames & F?ŠauxConfeillers, les.Gens-tenant nos Cours de Parle-ment, p^a?Žtres des Requ??tes ordinaires de notreH?´-te!, Grand-Confeil J Pr?Šv?´t de Paris j.Bailiifs-,S?Šfi?Šchaux, leurs Lieutenans-Civils-,autres nosJuftixiers qu\'il appartiendra : Salut , notre am?Š-le. fieur Bourdet nous a fait expofer ^u\'iid?¨fireroit faire i?“priiner & donner au Public unOuvrage qui a pour ??ix^ \' Re^-herches.S^ (Jhjer-vations fur toutes Us parties de l\'Art du Demijle,s\'il nous plaifoic lui accorder nos Lettres dePrivilege pour ce n?Šcel?Žaires. A ces caufes, vou-lant favorablement traiter l\'Expofaric , nous luiavon^ permis &

permettons par ces pr?Šfentes j.defaire imprimer ledit Ouvrage autant de fois quebon lui femblera, & de le faire vendre & d?Šbiter,par tout notre Royauniie, pendant le teras de fix.ann?Šes conf?Šcutives , ?  compter du jour de ladatedes pr?Šfeixtes. Eaifons d?Šfenfes-?  toaslmprimeurs,.Libraires & autres perfonnes", de quelque qualit?Š& condition qu\'eilesfoientj d\'eH.introduire.d\'im-prefl??on?Štrang?¨re dans aucun lieu de notre ob?ŠiC-lance,,comme auffi d\'imprimer ou faire imprimer^,vendre, faire vendre, d?Šbiter ni contrcfairs.leditOuvrage, ni d\'en faire aucun extrait fous quelque,pr?Št&xte que ce puifle ??tre , fans la-permiffion.expre????e & par ?Šcrit d?šdit Expofant ou de ceuxqui auro?Žit droit de lui , ?  peine de

confifc uiondes, exemplaires comrefaic&, de uois mille livres. J



??? Hn ti^ c^^scun ^eÂ?; contrevenans, done Isatis & !\' \' "" ^ l\'H?´td Dieu deQui an j Expofanc ou ?  celui ges & I"\' \' ^ \' ^?¨lâ– on^ ?  ia charge, q.ue ces pr?Šfentes deiac \'"\'^S^^^r?Šes tout au long fur le RegiftraPari, des Lr.primeurs Libraires de Preffi\' J ^ mois de ia date d\'icelies ; qHeilm-n faite dans notteRoyau- tÂ?res bon papier & beaux carac- cli^e D Â° ? , la teuiile imprim?Še acta-, les, que fous\'ie contre-fcel des pr?Šfen- S?Šglei^^ fe conformera en tout aux du\'iQ Librairie, & notamment ?  ceiui le nianuf^- en vente,, audit O ^^ copie ?  i\'in?Žpreffioa ^\'^PprobT"^^^^ J fera remis dans le m??me ?Štat ou\'re tr?¨s-ch ^^^ ^ ^^^ donn?Še , ?¨s mains de no-ce ]e f?Šal Chevalier Clianceiier de

FranÂ? ^smis d ^ ^^^\'\'^loigaon , & (^ail en fera enfuitePubliau^"\'^ notra Biblioth?¨que Vfe u ^\'""\'\'ans celle de notre Cb??teau du Lou-Ch?¨var de notredit tr?¨s-cher & f?Šal &ion T de France le fietir Delamoi^ Ctev\'r "" ^^ tr?¨s-cher & f?Šal de M f f^^nce , le fieur taucT Commandeur de nos Ordres : le ^^^^^^^ pr?Šfentesdu contenuiauirie^p""^ mandons & enjoignons d?Šfaire^ baift ! fes ayanc-caufe pleinetnenc qu\'il leur foi: fai?Žcopie J emp??chement. Voulons que la J^ Prelentes qui fera imprim?Še tout aage. r \'^Â°"\'ÂŽencement ou a la fin dudit Ouvra-^ tenue pour duemei?Žt fignifite, & qu\'auÂ?



??? copies coHationn?Še.s.parl\'un <3enos am?Šs 8?Ž f?ŠauÂ?Confeillers Secr?Štaires, foi foil ajout?Še comiii^?  l\'original. Commandons au premier notre Huit^fier ou Sergent fur ce requis, tie faire pour l\'ex?Š-cution d\'icehes, tous aftes requis & n?ŠcefT??ires ^l? ns demantlcr autre permiiTion, & nonobftaritclameur de Haro, Charte Normande, & Lettres ? -ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donn?Š a-Verfailles , le premier jour du mois dc d?Šcem-bre , i\'an de grace mil fept cent cinquante fix, SCde notre regne le quarante-deuxi?¨me Par leRoi, en fon Confeil. LEBEGUE. Regif?Ž\'r?Š enfimhle la Cefion ci-dejfous fur IfRegiftre XIV. de la Chambre Royale des Librai-res & Imprimeurs de Paris ^ rzy ,foL izr ,,conform?Šment au.

R?¨glement de 17^3 5 qui faitd?Šfenfe y article IF^ a toutesperfonnes de quelquequalit?Š & condition, qu\'elles foient, autres que lesLibraires & Imprimeurs y. de vendre, d?Šbiter &faire afficher aucuns livres pour les vendre en leursnoms, foit qu\'ils s^en difent les Auteurs ou autre-ment; &. ?  lacharge de fournir ?  la fifdite Chambreneuf exemplaires prtfcrit.c par t article CVlII. dum??me R?Šdement. A Pans le 14 d?Šcembre P. G. LE MERCIER Syndic, J\'ai c?Šd?Š & tranfport?Š le pr?ŠCent Privil?¨ge ? -B\'?Ž. Jean-Thomas H?Šriflant, ?Žuivant les conven-tions faites entre nous. A Paris ce fix d?Šcembremil fept ce at cinquante-fa, BOURDETÂ? SECHERGHES



??? ?•^ECHERCHES ET OBSERVATIONS toutes les parties D E L\'Art du dentiste. chapitre premier. ^hfiologie des Dents. Moyens de l\'Anpour en r?Šparer les imperfeciions. PREMIER. ^^fiript??ons des Dents & des Alv?Šoles. T en ^ ^ ^ ?’qui ont trait?Š des denrs, crit?\'fi ^^ divifion & en ont d?Š- tach \' \' point ar- qiv D ^ les difF?Šrences^ \' PÂŽ"veutles faire exactement recon- j-omel^ a



??? ^ Be l\'Art du Dent??j?Že: iio?Žcre hors de la bouche. Cette connoir-fance m\'a paru ne devoir pas ??tre n?Šgli-g?Še Â? & l\'application que j\'y ai donn?Šene paro?Žtra pas inutile, quand on vou-dra r?Šfl?Šchir fur l\'ufage dont elle peut??tre en une infinit?Š doccafions. Les dents qui garniii??ent les deux m??-choires ont diff?Šrentes formes, fuivantleurs difF?Šrens ufages.Commen?§ons parexaminer celles de la m??choire fup?Š"rieure. Les premieres dents qui s\'offrent a vue, fondes ??nc??jivcs. Les grandesfont l?Žcu?Šes ?  la partie ant?Šrieure de labouche, imm?Šdiatement ?  l\'endroit quir?Špond au nez. Les petites ou moyen-nes incilives font fitu?Šes ?  c?´t?Š des pr?Š\'c?Šdentes, l\'une ? 

droite, & l\'autre ?  gau-che. Celles-ci different des premieres,en ce qu\'elles font moins larges & moinslongues, ce qui a donn?Š lieu ?  leur dif-tindion. Ces quatre dents font tranchantes ? leur extr?Šmit?Š. Elles font difpof?Šes furune ligne circulaire. Leur face ant?Š-rieure ou externe eft un peu convexe t&: la face interne ou poft?Šrieure eft un|>3U concave. La partie lat?Šrale des



??? Rrand*^Â?; -r â–  > ^^^^^rafe der \'\' ?  la partie ^"^oinst /r^\'"\'^ arrondie &Â°PPof?Še o?š? P^rtielat?Šrale S-^^ndes inciflves eftext L^ ^ P^"ÂŽ ^^nce vers : ces On ni. " ^^Â?nc. lat?Šrale dl\'""?\'"ÂŽ ^ ^^ P^r^e ^Ppiacie I grande incifive, eft plus"^Â?^?ŠoppoS ^ P- \' volume que le t^raleTs ^ "^^P^"^ ^ partie ia^j| \'a canine. Â?^??chlire. a chaque ^tu?Še ""e de chaque c^t?Š, gros \'i , \'^ents eft phis ^^ racfne ^^ ^^ P^f^e ind/f ?  la Pe^^ r?Špond ?  la pre- ^Â?etendue.De plus,on remarqueAi]



??? 4 T>?š VArt duDmt??j?Žs, une perite eminence vers le milieu dacorps de la denc fur cette partie lat?Šralequi va fe tetmiiier ?  l\'extr?Šmit?Š de ladent, par une pointe plus ou moinsnsoulFe & plus inclin?Še du c?´t?Š oppcf?Šque de celui-ci. L\'?Šmail fe prolongemoins fur les parties lat?Šrales du corpsde la dent , qu\'?  roue autre endroit o?šil forme prefque un V eonfonne, & ileft plus apparent fur la partie lat?Šraleant?Šdeure qu\'?  la poft?Šrieure. La m??mefhofe ? -peu-pr?¨s s\'obferve ?  toutes lesdents \\ ii n\'y a que du plus ou du moins. Le collet de la dent commence oufinit l\'?Šmail. G eft ?  ee collet que s\'atta-chent quantit?Š de petits vaitfeaux d?Š-pendans de la gencive. L\'adh?Šrence

detous ces petits vaifT^aux au collet de ladentj la maintient ferme & folide. Laracine des dents canines eft plus grolTe& plus longue que celle des incifives $& des petites molaires. Les molaires font la rroifieme claiTsdes dents. L\'ies font pour l\'ordinaire aUnombre de dix ?  chaque rn??choire, ^il y en a cinq de chaque c?´t?Š. Elles oc-capenc la partie poft?Šrieure de la m??-choire apr?¨s les canines. Lfs plus aii?Ž?Š-



??? VAri du Denujl?¨i 5 l\'^?Šures font les petites molaires dontJ^J^rps eft moins large dans fa partie^terale, mais plus ?Špais que celui des^a^nines. A fon extr?Šmit?Š font deux\'Ointes moulTes , dont l\'une r?Špond ? langue , & l\'autre ?  la joue. 11 y a^ " enfoncement entre les deux poin-ÂŽ 5 ce qui fait que l\'extr?Šmit?Š dude la dent eft fort large. Leurs^^es externe & interne ( l\'une aui r?Š-P^na ?  la l?¨vre, 5c l\'autre ?  la lan-M-ie ) font arrondies, & leur corps aP us de volume vers leur extr?Šmit?Š quefr^n^ racine. Les parties lat?Šrales^J^P^aties, & l\'?Šmail qui les l\'?Šcou-l?Š\'" ^^^^oins ?Štendu ou moins pro- afin que les vaiiTeaux de la sen-Clve f r< \' â€? * l qni vient s\'y

termmer en pomte ^-omme aux autres dents) puiflent s\'y Les deux petites molaires font femblables, allez uniformes. La P^^cmiere eft cependant d\'ordinaire u!i peu moins grofie , & a la racine moins que la f?Šconde. Ces detix dents j^ontcommun?Šmentqu unevacine;tTiais ^flecondeenafouventdeux&quelque-trois. Lorfqu\'il n\'y a qu\'une racine,\' ^ eft applade & en form\'e de coin : onf A iij



??? 6 ^ De PArtduDentiJie.y obferve une goutiere qui regne danstoute fa longueur, & qui femble quel-quefois partager la racine en deux ; cequi feroit croire que ces dents feroientmunies de-deux racines fond?Šes enfem-ble. Cette goutiere ?  la premiere petitemolaire, eft plus apparente dans fa par-tie lat?Šrale, qui r?Špond ?  la f?Šcond?Š pe-tite molaire, que du c?´i?Š de la canine.Sa racine eft auffi moins plare , plusouverte du m??me c?´t?Š. 11 en eft de m??-me de la f?Šcond?Š petite molaire.Quandces dents fe trouvent avoir deux raci-nes , l\'une eft plac?Še vers le palais,rature vers la joue. l?Ž y a,dans les trois grolfes molairesdes diff?Šrences remarquables. La pre-miere a plus de volume

que la f?Šcond?Š,& fes racinesfontauf?Žl plus greffes, pluslongues & plus ?Šcart?Šes. Sa face ant?Š-rieure qui forme l\'interftice avec lader-niere petite molaire , eft plus large &plusapplatie que la poft?Šrieure. Quantaux furfaceslUat?Šrales, l\'interne eft plusronde & moins large que l\'externe. Laf?Šcond?Š & la troif?Žeme grolfe molairesont entr\'elles les m??mes proportions,diminuent refpeilivementde volume



??? J^e VArt du Demlfle. 7 de largeur. La premiere & la f?Šcond?Šmolaires ont prefque toujoursOIS racines jiatroifieme n\'en a fouventÂ?ne courte & pointue, ou elle en aJ ou trois jointes enfemble. A l\'cx-^ emite du corps ou du couronnement^ ces dents , ou trouve des eminences.â–  aes cavit?Šs qui repondent ?  celless dents de ia m??choire oppof?Še. La"pofition de ces eminences eft telle,MUe celles de la m??choire inf?Šrieure en-J^^nt dans les enfoncemens de celles dep "p?Šrieure, & vice versa; ce qui eft faitP^^r que les alimens foient mieux ?Šcra-moulus & broy?Šs. Ces cavit?Šs 6c ces^^ \'nences manquent fouvent ?  la v?Šri-, Â? pf\'iicipalement chez les vieillardsle 1 \'^snts fe

trouvent uf?Šes par.^^urlongfervice, & chez ceux qui grin-les dents pendant le lommeil.^ ais On voit auffi des perfonnes qui ontquarante ans les molaires & les au-^res dents ^?  demi-iif?Šes, & quelque-^^ racine. Lorfque les mo-J. del?  m??choire fup?Šrieureonttrois^c??nes, il y a deux fort rappro-J^es ou m??mes coupl?Šes du c?´t?Š de la* &: l\'ant?Šrieure eft plus grofte, plus A iv



??? s De VAn du Dintij?Že, longue , & plus applatie que la poft?Š-rieure. L\'autre plus groffe J plus longue& plus ronde J eft ifoi?Še vers lepalais,6c quelquefois fi ?Šloign?Še des deux au-tres, qu\'on a beaucoup de peine ?  ?´terces fortes de dents, fur-tout f?Ž la racine?  fon extr?Šmit?Š fe reiaverfe & fait lecrochet. 11 en eft quelquefois de m??medes autres , en g?Šn?Šral les racinescrochues font aifez communes. J\'ai vu, il n\'y a pas long-tems , uneDame qui a les deux dernieres molai-res de la m??choire inf?Šrieure unies en-femblepar la couronne. J\'ai vu aufl] deuxgrandes incifives jointes exadementdans toute l\'?Štenduedeleurcorps j maislajonclion des racines eft plus rare. Le corps

ou la couronjie des dents ,cft toute Jeiu partie?Šmaill?Še ; cet ?Šmaileft plus ?Špais aux molaires qu\'aux inci-iives & aux canines. Paffons aux dents de la m??choireinf?Šrieure. H y a quatre incifives en bas commeen haut, mais plus petites que lesfup?Š-rieures. Elles font toutes affez unifor-mes, ou d\'un volume ?Šgal, fi ce n\'eftqu\'affez fouvent celles qui avoifinent les



??? Art duBentijle. 9 J^\'^ines font un peu plus larges & plus^"gwes. On les diftingue en iT!edia.neslat?Šrales. Les m?Šdianes font lesdu milieu, & les lat?Šrales cellesfont contigucs aux canines. Ellespeuvent encore fe diftinguer comme les^^iciiives & les can?Žnes de la m??choire, P^\'^?Žeure , par leurs quatre faces ^ an-^erieure , poft?Šrieure , & lat?Šrales. La/ ant?Šrieure eft convexe & arrondie,?Štroite vers fa racine, plus large &^^Â??Žns ronde en haut.La face poft?Šrieure. concave vers fon extr?Šmit?Š fup?Š-^eure, ronde & ?Šlev?Še vers la racine.VÂ?ant aux faces lat?Šrales , celies desm?Šdianes fonr plus applatiesperpeiiaiculaires du cot?Š o?š ellesÂŽ touchent, que de celui qui

toucheJ dent voifine. 11 en eft de m??me^ss deux autres incifives. Ces quatrel^\'its n\'ont jamais qu\'une racine fortP Sur les faces lat?Šrales de cetteracine , regne une goutiere plus mar-du c?´t?Š le plus arrondi de la facelat?Šrale du corps de la dent, que du oppof?Š qui eft plus applati.des f ^ inf?Šrieures difFerentauffi ^ "perieures en ce qu\'elles font moinspointues, que leu^ coips eft plus long



??? ?Ž o De r Art du Den??j?Že.& plus applaci, & que la face, tant dacorps que de la racine du c?´t?Š de la pe-tite incifive, eft beaucoup plus large &Cplus applatie que la face oppof?Še du cot?Šde la molaire. On trouve quelquefoisdes canines qui ont deux racines j ce quiarrive auffi, mais plus rarement, ?  cel-les de la m??choire ?Žiip?Šrieure. Les raci-nes de ces dents, dans toute la longueurde leurs parties lat?Šrales, ont une gou-tiere, ou une rainure plus marqu?Še ?  laface qui r?Špond ?  ia petite molaire, quede l aiure c?´t?Š. Elles different encoredes incif?Žves, en ce qu\'elles font plusgroCTes par leur corps & par leur racine. Les deux petites molaires l?Žtu?Šes im-m?Šdiaremenc ?  c?´t?Š des

canines , fontdiff?Šrentes de celles d\'en haut, en ceque,i les deux pointes mouffes qu\'ony remarque font moins confid?Šrables &moins ?Šcart?Šes. Que leur corps eftplus rond, & que la partie lat?Šrale ant?Š-rieure l\'eft moins que la poft?Šrieure. 3Â°.Que leur racine qui eft unique & ronde,& qui, cornme le corps de ladent, eft unpeu applatie ant?Šrieurement, eft com-i-nun?Šment plus longue que celle des pe-tites molaires fup?Šrieures, La premierepetite molaire d\'en-bas eft auffi pour



??? l\'ordi â–  ^^ ^^^^ ^^ntifle. % i ou la derniere.ont ,7 molaires inf?Šrieures de. Â?^hofes qui les diftinguent res Les deux premie- ^ tr" racines fort larges gnQo"\'^ -\' milieudefquelles re-Lnr?unefcilfure, ou une Kouti "/"-\'"Clic uneiciuure, ou uneties fj^^ÂŽ fouvent en deux par- \'i-acce! rÂ? ---.-..Â?Â?.iw 1AWA4. w X W^Vi. JlVCiJL w â€? plant?Šes dans l\'aiy?Šole, l\'une en ties {i -i-\'^\'viiciuuvcnuenaeuxpar-Cesra le cordon & le canal, iÂŽ, ^ ^ ont toutes une au trei?Žtuation Q^ n toutes une autrentuation lesde la m??choire fup?Šrieure = el-avanT^I P " dans l\'aiy?Šole, l\'une en?Že nl? ?Ž \'autre derriere , de fa?§on que Zrarr^ poft?Šrieur. La premiers te fif ^oiaireeft , comme ?? la m??choi-

que \' ph?Žs gros volume re df^ un?Žtes. La racine ant?Šrieu-pl " te dent eft auffi plus groffe Scf^g W^tiequela poft?Šrieure. Lam??-xien^T"^^^"^" s\'obferve dans la deu-appcl?Ž\' ^^ troif?Žeme. Les molairesquelnn!f manqueni nier? ! \' ordinaire- d^ni. r plus groffie que les n?Šul\'P\'?^"^\'ÂŽ^- n\'ont commu-qu une racine fouvent crochue.



??? ?? t D?¨ rAri du Dent\'Jl??.ou elles en on: deux jointes enfemble.J\'en ai vu qui avoienr jufqu\'?  cinq ra-cines , & d\'autres qui enavoientquatrejmais ces cas font aflez rares. Ces dentsfont prefque quarr?Šes ?  l\'extr?Šmit?Š deleur couronne, & fore couvertes par lesgencives. Les molaires inf?Šrieures onr,comme les fup?Šrieures , des ?Šminencesdes cavit?Šs qui r?Špondent exaftemenC?  celles d\'en hautjpour l\'ufage que liousavons explique. En g?Šn?Šral toutes lesmolaires ont la partie lat?Šrale ant?Šrieii-\'re , rant du corps que des racines , pluslarge & plus applacie que la partie poft?Š-rieure^ ce qui s\'obferve encore aux ca-nines & auxincifivesplus oit moins dif-tin?Šfcement. A l\'extr?Šmit?Š de chaque ra-

cine, on rrouve un ou plufieurs petitstrous, f?Šrvant de paffage ?  trois vaif-feaux difF?Šrens qui vont former,ce qu\'onappelle le cordon desvaiffeaux dentai-res. Ce cordon parcourt le canal qui eftcreuf?Š dans l\'int?Šrieur des racines , &qui fe perd dans le corps de la dentpour y porter la nourriture convenable.A mefure que ce cordon approche dacorps de la dent, il eft grol?Ž?Ž par lesvailTeaux de la membrane qui rev??t la ?‰



??? Dc tAn du Den??jle. 11^^cine, & ces vaifleaux lone des arteres,Â?fs veines & des nerfs. Les arteres^^ennent de la carotide externe ; lesVeines de la jugulaire , & les neifs de ia branche maxillaire. ^esdifl??renres obfervations font n?Š-ceiiaiies pour diftinguer les incif?Žves,les canines, les groires& petites molai-res-du c^jt?Š droit, d\'avec celles du c?´t?Šgauche , ainfi que pour difcerner , aucoup d\'?“il, lorfqu elles font ?´t?Šes, ? Jl^eile m??choire elles appartiennent, &j? place qu\'elles occupoient. De cettea?§on on peut d?Šm??ler toutes les dentsJ ^\'^e m??choire , d?Šplac?Šes & confon-dues enfemble , reconnoitre l\'endroitou elles font forties, & affigner leur\'ohtion

naturelle, fans avoir befoin deconfronter avec les alv?Šoles. La n?Š-^effit?Š de pouvoir s\'affurer,?  lafeule inf-lection d\'une dent ifol?Še & hors de la^ouche, de fav?Šricableporition, fe faicentir en bien des rencontres. 11 y a dePetwes molaires fup?Šrieures prefque en-ti?¨rement uniformes, de forte que lorf-il s\'agit de remettre une de ces dentsaptes qu\'elle eft plomb?Še , on pourroit^^ changer de face, ?§e qui rendrait f;^



??? ??4 ^^Art du Dent\'ijle. replantation tr?¨s-difficile & quelqtiefoisimpoflible.Un fait arriv?Š r?Šcemment vaprouver de quelle importance il eft debien conno?Žtre les dents. Un malade foufFroit beaucoup d\'unepetite molaire fiip?Šrieure..!! alla trouverun homme qui, lui ayant cad?Š fa dent,pour lui faire croire que fon op?Šration?Šroit bien faite , lui rendit une petitemolaire inf?Šrieure. Quelques jour?Žapr?¨s , le malade qui foufFroit toujours,me vint voir. J\'examinai fa bouche, & jen\'y trouvai aucune dent g??t?Še. Commecelle qui lui manquoit ?Štoit calF?Še foreavant, la racine ne s\'appercevoi?Ž plus.Je dis donc au malade qu\'il lui ?Štoicf??rement reft?Š quelque portion de ra-cine; il foutint que non , & pour meconvaincre, il

me montra la dent qu\'ilgardoir. Je reconnus au premier coupd\'?“il,quecette dent n\'?Štoit pas la lienne,mais une dent de la m??choire inf?Š-rieure. Le malade un peu furpris mecrut ; je lui ?´tai les d?Šbris de fa raci-ne , & il fut gu?Šri. Les fofFes alv?Šolaires font f?Špar?Šes lesunes des autres par des lames ou des ef-peces de cioifons plus ou moins ?ŠpailTes,



??? ?§, ^crAnduDem??fle. 15T^ " a nature des dents qui s\'y logent,ans la jeuneffe, ces cloilbns font plusflexibiesSc plus ?Šlaftiques;ÂŽ f s lont arrof?Šes par un fuc nourricierqui les rend ftexibles. Ces lames olTeu-"S, a un certain ??ge, deviennent j com-mie tous les os, plus compares; ainfi lescellules fe rctr?Šciirentj& toutes ces par-arconf?Šquent moins de refforr.â– La fagure de chaque alv?Šole eft toujoursproportionn?Še ?  la forme de la racineqii il re?§oit & qui femble lui fervir den^oule. A mefure que la dent s\'?Šleve ,eilelailTeau-defFous d\'elle un vide con-liderable ?? l\'endroit ou elle s\'eft olfifi?Še,^ fe vide eft rempli en partie par lesRacines, ?  mefure qu\'elles fe forment,ouÂŽ yajufte pour fertir

la dent. Ces raci-> en fe formant & en s\'alongeant,tiennent plus ou moins droites Se plusmoins ?Šcart?Šes, fuivant que la dent^ \'â– ait plus ou moins de dilatation vers leond de l\'alv?Šole,ou que les racines elles-^emes en ?Šcartent plus ou moins les pa-tois oiTeufes. Elles font crochues ?  leursextr?Šmit?Šs, difformes, in?Šgales, lorf-en s\'alongeant elles ont trouv?Š de la^eiittance au fond de l\'alv?Šole, & que



??? ?Ž6 â–  D.e rjrt du Dentifle,d\'autre part l\'alv?Šole ?Žie s\'ouvre on nes\'?Šcarte pas aif?Šraent, pour ??tre encoretrop comprim?Š par l\'extr?Šmit?Š du corpsde a dent J dans le rems m??me qu\'ellefe leve. Si alors le fuc ofl?¨ux fe porteabondamment dans l\'int?Šrieur de lara-, cine pour la former,cette racine devientond?Še ou crochue, a fon extr?Šmit?Š plusgrolTe & faite comme une ^ece debouton; ce qui adonn?Š lieu ?  ^pelquesDentiftes de penfer que c\'?Štoit un nou-veau germe qui, en voulant s\'offiher,s\'attachoit ?  l\'extr?Šmit?Š de la racine. Ileftaif?Šde voir qu\'ils fe trompent, puif-qu\'on ne trouve pas plus de duret?Š danscet endroit qu\'au refte de la racine, &Cqu\'on n\'y remarque pointnon plus au-cune

trace d\'?Šmail. Ne feroit-ce poincl\'effet du fuc nourricier qui fe porte versj\'excr?Šmit?Š de la racine pour a prolon-ger, & qui trouve de la r?Šfiftance dansle fond de l\'alv?Šole , d\'une part; & del\'autre , dans la rencontre des denrs dela m??choire oppof?Še ? Les dents molaires, d?¨s que leurcorps, qui eft d\'un plus gros volume, eftform?Š , font dans l\'alv?Šole une dilata-cion confid?Šrable, qui donne aux raci-nes



??? ^^VArt du Dcr.??Jle. 17 la libert?Š de s\'?Šcarter & de s\'?Šren- n-ie/ ^^^^^^^ l\'alv?Šole ne peut aif?Š-^ "t ??tre ouvert par la couronne de la c\'in "" ^ - es alors s\'?Šcartent, l\'on en trouveFeiquefois ?Šcart?Šes enrr\'elles SU A " ^^ volume, de f ?Štant parvenue au niveau fe eil comprim?Še dans le des m??choires par quelqueoppof?Še, celle-l?  ne pouvant plusracine , ?  mefure qu\'ellereplie, devient crochue,ii\'fP/\'^^^\'\' \\ ^ > comme on l\'a dit,de } ?  fon extr?Šmit?Š une efpece dan produit , tant par l\'abon- lyir " offeux qui s\'y porte , que\'la r?Šhftance de lalv?Šoie & desoppof?Šes. lo!a fe forme & fe prp- p^j^f avec les racines, eft commun ? veoie, dont la contiacbion le com-d\'(t\'^?›^^ s\'?Šmincit, &

quelquefois fev?Š 1 p au point que les parois de l\'al-^^^Qle (e ti-ouvent adh?Šrentes ?  la racine,ley^^\'\' qu\'en ?´rant ladent, on en-queique portion de Talvcole, qui^\'â€?ouveainil fond?Š avec la racine.â– io/n?§ I, D.



??? 18 Di VAn du Ventijle. Les alv?Šoles de certaines dents fontbeaucoup plus ?Špais que les autres. Onpeut les diftinguer en alv?Šole interne &en av?Šole externe. Celui de la derniere^rolfe molaire d\'en-bas a tr?¨s-fouvent O le plus d\'?ŠpaiiTeur, par rapport ?  l\'apo-phyfe corono??de ; ce qui rend quelque-fois cette dent difficile ?  ?´ter, parcequ\'elle n\'eft fortie qu\'?  moiti?Š, s\'?Štantiroav?Še g??n?Še par cette apcphyfe & parla dent voifine, qui ont fait courber fesracines, & incliner la dent du c?´t?Š dela langue. L\'alv?Šole externe de la deu-xiemegroffe molaire eftauffi plus?Špais&plus fort que celui de la premiere grolfejauffi pt??re-t-il moins quand ileft queftiond\'?´ter la dent qu\'il ench??lfe. L\'alv?Šoledel? 

premiere groffe molaire eftcommuii?Šmentlemoins ?Špaisdes trois\'ainfi l\'ona moinsde peine ?  ?´ter cettedenr,qui eftplant?Še dans le milieu du corps de lam??choire , fans ??tre plus inclin?Še d\'unc?´t?Š que autre. Les petites molai-res s\'?´tent encore plus facilement, parceque leur alv?Šole eft encore plus mincevers la joue, & qu\'elles n\'ont jamaisqu\'une racine. Les alv?Šoles des caninesÂŠnrplus d\'?Špaiffeur que ceux des petites



??? I>e r An du Dcn? j?Že. 19polaires; la racine en eft plus greffe,ordinairement plus longue , quel-qi?Žerois m??me ces dents en ont deux ,qui fait qu\'elles font plus difficilesa otet ?  certains fujets. Enfin les alv?Šo-es des quatre incifives font plus mincesque tous ceux des dents pr?Šc?Šdentes,-\'^uffi ces incifives font-elles plus fuf-â€?^eptibles d\'?Šbranlement, & par conf?Š-quent plus faciles ?  ?´ter. Voil?  poures_alv?Šo!es inf?Šrieurs.Les alv?Šoles fup?Šrieurs ontauf?Ži deux, une interne, & l\'autre externe.â– L alv?Šole externe de la premiere groflTeeft plus ?Špais que ceuxdes deuxautres grolTes, & celui de la f?Šcond?Š eftplus fort que l\'alv?Šole de la der-niere dent, qui eft ordinairement pen-che

vers la joue. Les petites molairestint les alv?Šoles moins forts que ceux descanines ; & les plus foibles de tous fontles alv?Šoles des incil?Žves. L\'alv?Šole in-de toutes ces dents eft ?  peu pr?¨s^ ^ga!e ?Špaiffeur, ?  moins qu\'une dentniai fitu?Še ne fe porte plus d\'un c?´t?Šque d\'un autre j car alors elle eft plus0Â? nioins ?ŠpailTe fur quelqu\'une de fesdeux faces. Ces petites ohferv.uions Bij



??? 2 0 â–  De l\'An du Dentljle. ne doivent pas ??tre n?Šglig?Šes, lorfqa\'ileft queQion d oter une dent. A mefurc qu\'on perd des dents .lesfoftes alv?Šolaires s\'effacent en tr?¨s-peude rems ; en forte qu\'il n\'eft pas poffibled\'en reconnoitre aucune trace, pourvun?Šanmoins qu\'en ?´tant ces dents onn\'aitpas autrefois fra^ur?Š quelque por-tion d\'alv?Šole : car dans ce cas , quoi-que les folfes foient remplies & bienoi????fi?Šes., la m??choire eft moins cpaiffe& moins unie. Lorfqu\'on a l\'une des deux m??choi-res d?Šgarnie de quelque dent, la dentde^ la m??choire oppof?Še qui r?Špondpr?Šcif?Šment ?  la breche, ne trouvantplus rien qui la borne, ne manque pasde s\'a?Žonger par la contra?Štion de fonalv?Šole. Or, le vide que la racine laift\'eau

fond de cet alv?Šole, fe trouve peu ? peu rempli & offifi?Š. Lorfqu\'on vient d\'?´ter une dent bienconfolid?Še par l\'alv?Šole, les bords oules extr?Šmit?Šs de ce vafe offeux, ouiont contenues les racines & celles descloilons interm?Šdiaires, font fenfiblespendant quelques jours. La gencive neie remue que quand les afp?Šrit?Šs de



??? VAn da Bmtijle. ijtoutes ces parries fe trouvent d?Štruites,^ parois fuffifamment rapproch?Šes. " ne peut manger fur cette gencive,Mue quand le fond du baffin eft enti?Š-renient rempli & bien offifi?Š. Uius les vieillards, & dans touteses perlonnes dont les dents tombentf f ?Šbranlement, & par le d?Šfaut deâ– ^^veole , la gencive eft r?Šunie enmoinsde vingt-quatre heures, & lam??-c^iou-e eft affailf?Še, mince & prefqueTranchante. Qu\'on examine une per-Â?Â?nneqmauraperdtiplufieurs dentspar ei^ranlement, & qui pendant fa jeuneftben aura fait ?´ter quelques autres, parce^iJes ?Šroient g??t?Šes, ou qu\'elles luicauloient de la douleur, on trouveraaans cet endroit fa m??choire plusepaifle & plus ?Šfey?Še, qu\'aux endroitsÂ?Il les dents

n\'ont ?Št?Š d?Štruites que par^eur ?Šbranlement fucceffif. Un ?Šcrivain r?Šcent a cru que lesdents n\'?Štoient pas chaffi?Šes au dehorspar la contra?Šlion de l\'alv?Šole. Pour leprouver, il fou tient qu\'on n\'a qu\'?  pref-\'er & appuyer fur la dent qui fe trouvealongee, elle rentrera fur le champ &le mettra au niveau de fes voifines. Le



??? tl De l\'An du DentiJIe,fait eft vrai : mais cela n\'arrive quequand l\'alv?Šole eft d?Štruit par une fup- purationquife fait aftez commun?Šment dans la gencive & autour de la racme.Car alors la dent, deftitu?Še d\'appui, netient plus qu\'?  quelques filets de laaencive, ou ?  une petite portion de\'f\'alv?Šole qui n\'a pas encore ?Št?Š d?Štruitpar lafuppuration, & cela par le moyende la membrane qui leur eft commune.Cette dent ayant tr?¨s-peu de foutien ,s\'alonge par fon propre poids , fi c\'eft?  la rn??choire fup?Šrieure; & fi c\'eft ? l\'inf?Šrieure, par le gonflement & l\'en-crorgement de la membrane ou de lagencive. Or, il eft aif?Š de comprendreque fl l\'on appuie fur l\'extr?Šmit?Š de ladent, elle rentrera dans fon trou ?´c fetrouvera ?  peu pr?¨s ?Šgale ?  fes voifr-

nes, fur-tout fi la dent oppof?Še fe ren-contre diredement vis-? -vis ^ mais d?¨squ\'on celfe d\'appuyer fur cette dent,elle s\'alonge & d?Šborde les autres. Cesfortes de dents en g?Šn?Šral font fort ^in-commodes , & on eft fouvent oblig?Š deles ?´ter. Si on porte une fonde entre laracine de la dent 5c la gencive , on netrouve point ou l\'on trouve peu d\'a??- lli



??? Dc l\'Art du Denc?Žfle. z jv?Šole. Toute la circonf?Šrence de la ra-cine jufqu a fon extr?Šmit?Š, en eft pref-que totaleme-nt d?Šnu?Še ; cette racine eftnue, & n\'a plus aucune adh?Šrence avecla gencive. C\'eft dans ce cas que la gen-cive en recouvre la plus grande partie,niais fans s\'y adapter jamais. Ainfi l\'ex-p?Šrience nous fait voir que les dentss\'alongent, fur-tout quand il n\'y en a pas?  la m??choire oppof?Še, dont la r?Šfiftan-ce puilfe emp??cher leur prolongement.D?¨s-l?  donc il n\'eft pas toujours pofli-ble de faire rentrer une dent dans fonalv?Šole en preiTant delTus, & de la fairerevenir au niveau des autres. Au refte,quoique les dents along?Šes-exc?Šdentles autres, lorfque cet alongem?Šnt pro-vient de la contraction de l\'ai v?Šole,ellesne

lailfent pas que d\'??tre ail\'ez fermes &de durer alFez long-tems, parce qu\'? rnefure que l\'alv?Šole chaffe une dent,elle en eft ?Štroitement ferr?Še; la figurepyramidale de la racine & T?Šlafticit?Š de1 alv?Šole, contribuent beaucoup au ref-ferrement. Et nous le r?Šp?Štons encore,?  mefure que la racine fort de l\'alv?Šole,le vide qu\'elle lailTe dans le fond fetrouve rempli & of?Žifi?Š, ce qui i\'emp??-



??? 2 4 I)^ VArt du Dentij?Ž?Š.die par conf?Šqueiu d\'y rentrer. Con-firmons ceci par une obfervation. 11 y a cinq ou fix ans que Mademoi-felle *** demeurant ?  Paris , rue SaintThomas du Louvre, s\'?Štoit fait raccour-cir ?  Rouen, par un Dencifte , deux in-cifives de la m??choire inf?Šrieure, quid?Šbordoient beaucoup leurs voifines jparce qu\'elle avoit perdu depuis long-tems les ceux grandes incifives de lam??choire fup?Šrieure. Au mois de no-vembre 175-3, je les lui limai de nou-veau d?Šplus d\'une demi-ligne , pour lesrendre ?Šgales aux autres. Or. j je puisal??urer qu\'on auroit eu beau appuyer 1 urces deux dents, qu\'on ne les auroit pasfait rentrer de T?Špaiffeur d\'une feuilledu plus fin papier, car elles font tr?¨s-fermes & tr?¨:s-folides. Je confeillai ? cette

perfonne de faire mettre deuxdents poftiches ?  la place de celles quilui manquoient: elie ne voulut pointfuivre mon avisj & je lui pronoftiquai?Ža perte des deux dents lim?Šes; ce quine manquera pas d\'arriver par fuccefi?Žonde tems , parce que ces deux dents s\'a-?Žongeront toujotirs par les raifons quei\'ai marqu?Šes. On voit tous les jours de ces



??? De VAn du. Dcntijft. ?§eesdenrs dong?Šes, & je n\'ai jamaisvu qu on p??t les faire rentrer, en ap-puyant delfusÂ? que dans le cas o?š l\'al-veole eft d?Štruit. Quoique le nombre des dents foiepour l\'ordinaire fix?Š ?  vingt-huit oucrente-deux, il y a des perfonnes quien ont trente-iix. J\'ai nettoy?Š les dentsa un Prieur, logeant alors rueGuerin-BoifTeau, chezmadamei?c?^.7//??, lequelavoit quatorze molaires ?  la m??choirefup?Šrieure ; favoir, fept de chaque c?´-te , de fa?§on que la p?Šnultieme & laderniere ?Štoient doubl?Šes vers la joue. Mademoifelle Dufon, de Lyon, vinten 1751 ?  Paris, pour faire accommo-der & arranger fes dents qui ?Štoientdoubl?Šes. Je lui ?´tai deux canines, 8cdeux petites incifives qui lui ?Štoient ve-nues de

furcro?Žt?  l\'??ge de dix-huitans,a la rn??choirefup?Šrieure. Ces dents fur-num?Šraires la d?Šfiguroient ?  un telpoint, qu\'elle n\'ofoit ouvrir les levres.Aulfi-t?´t que ces quatre dents fuientretranch?Šes, elle eut les dents tr?¨s-bien& m??me fort jolies ; car il lui en reftaleize ?  chaque m??choire. On voit quelquefois ?  plufieurs per- Tome ?’. C



??? x6 De L\'Art du DentiJIe.formes donc toutes les dents ont forti ;Â?ne d^nt de furcro\'it qui fe place der-riei-e les deux grandes incifives , ouentf\'elles-, lorfqu\'elies font ?Šcart?Šes.Cette incifive furnum?Šraire apeu de vo-lume ; elle eft ronde & pointue commeune canine. Quand elle caufe de la dif-formit?Š, ou qu\'elle g??ne la prononcia-tion , il ne faut pas h?Šfiter ?  la retran-cher. Â§. 11. De. la formation & de Vaccrolffementdes Dents, La mani?Šr?Š dont les dents fe for-ment & s\'accroilfent , eft une mer-veille de la nature , digne de toutel\'attention desPhyficiens. Il eft curieuxd\'en confid?Šrer les progr?¨s, depuis lepremier d?Šveloppement dugerme, juf-qu\'?  ce que le corps de la dent s\'?Šlevede l\'alv?Šole, & forte au dehors. Dansla formation des dents , la nature

fuitun ordre particulier qui paro?Žt d?Šrogeraux loix ?Štablies pour la plupart de fesproductions. Le corps de la dent fe



??? De I\'\'An du Den??fte, x jforme avant fa bafe, appellee impropre-ment racine ; il commence m??me ?  feformer par fa partie ext?Šneurela plus?Šloign?Še de cette bafe, & d\'abord ilprend tout le volume ^ ou toute la grof-feur qu\'il doit avoir. A mefure que levolume ext?Šrieur de ia dent groffic, ileft recouvert par l\'?Šmail qui s\'?Štend furtoute fa furface, en m??me rems que l\'in-t?Šrieur fe remplit. On faitque toutesles parties offeufes , avant leur offif?Žca-tion , commencent par ??tre membra-neufes : le germe des dents fuit la m??meloi, ^Ce germe eft envelopp?Š par unemembrane v?Šficulaire, qui prend naif-fance de celles des gencives. En aug-mentant de volume , il ?Šcarte & dilatelaloge ofteufe, dans laquelle il eft ren-ferm?Š^Si ?  mefure qu\'il

s\'offif?Že,fa mem-brane s^?Špaii?Ž! t, s\'?Štend, &c s\'attache for-tement, tant ?  fa bafe qu\'?  la racine quifuccede. Les couches de la dent quife forment & qui s\'offif?Žent les premie-res , font les couches ext?Šrieures ducorps fpongieux. AulTi-t?´t qu\'il yen adeux ou trois l\'une fur l\'autre , il fe d?Š-pofe un fue ofleux fur l\'ext?Šrieur ducorps de la dent, qui fuit ? -peu-pr?¨s le Ci)



??? T>e VArt du Dent?Še. ?Ž?Ži?¨me ordres les m??mes progr?¨s d\'of-fification que cecorps fpongieux. Cefuc olfeux, qui eft contenu dans les cel-lules de la membrane dont le germe eftenvironn?Š, eft apport?Š par cette mem-brane ceft de-l?  qu\'il vient couvrirpeu ?  peu le corps de la dent, o?š il ledurcit ?  mefureque l\'int?Šrieurdecettedent fe remplit de nouvelles couches.Ainfi, lorfque ladent a pris fa confiftan^ce, toute fa fm-face eft rev??tue d\'uneforte de cro??te offeufe diftingu?Še, tantpar fa duret?Š que par fa blancheur &â–  par fon poli, de tousles autres os ducorps. Cette cro??te folide eft Vemai?Ž,Le fuc dont il eft form?Š, avant fon oftifi-cation, n\'a rien qui relfemble ?  une fubl-tance membtaneufe : mais il fe filtre peu-? -peu par le tilTu des cellules, &

fe r?Š-pand fur tout le corps fpongieux, ? rae-??ure que la dents\'oflifie. La mati?¨re del\'?Šmail, en fe formant, n\'eftdonc qu\'un?§efpece de p??te molle, qui acquiert inlen-fiblement de la confiftance , & qui de-T?Žeu?Ž enfin une vraie lame offeufe, fiduce & ficompade, qu\'on l\'a crue Ipng- ?Žemsincombuftiblejvieilleerreurqu\'uft peu d\'attention a d?Šttuit?§.



??? t)e V?‚rt duDenilfieiCeux qui voudront v?Šrifier cette phy-fiologie de l\'?Šmail, n\'ont qu\'?  exami-Â?ner des m??choires de jeunes b?“ufs, o?šil refte des dents de laie ?  tomber. ILfaut les prendre dans le tems que lesf?Šcond?Šs dents ne font que commences? s\'offifier; onreconno?Žtradanscetexa-^men l\'op?Šration de la nature, & plus ai-\'f?Šment que fur des m??choires d\'enfans^Quand le corps de la dent eftconf-truit, &: qu\'elle a toutes fes proportions,fa bafe, ou , comme en die, fes racines ,fe forme de la m??me mani?Šr?Š. Ainfila racine, en fe fortTiant, prend d\'aborcile volume qu\'elle doit avoir , & ?  me-fure qu\'elle fe fortifie , ou que fon int?Š^rieur fe remplit, eile s\'alonge infen^l-blement, jufqu\'a ce qu\'elle ait acquis lalongueur convenable.

L\'extr?Šmit?Š dscette racine fe bouche alors en confet-vant n?Šanmoins un palTage libre auxvaiffeaux qui aboutilloient au germe,& qui vont maintenant occuper la ca-vit?Š de la racine pour fe perdre dans lecorps de ia dent. D\'un autre c?´t?Š, lamembrane de la dent fe prolonge futcette racine, l\'enveloppe, & y deviensadh?Šrente. C ii|



??? 50 De r An du DentlJle, Pendant que la racine s\'alonge Bcfe perfectionne au fond de i\'alv?Šoie, ladent s\'?Šleve vers la gencive pour fortirau-dehors. Â?Ue commence par ?Šcarterles parois de l\'alv?Šole : parvenue au bordde cette loge olfeufe , la dent ouvre ,d\'abord la membrane dont elle eft en-core envelopp?Še, puis celle qui bouchel\'entr?Še de l\'alv?Šole, 6c enfuite la gen-cive. Alors elle fe d?Šcouvre peu ?  peu,& fort tout ? -fait dehors, ?  mefure quelaracine^ens\'aiongeant, lachaifeoularepouife. Mais que devient cette mem-brane d\'o?š la dent s\'eft d?Švelopp?Še enla divifant ? Elle refte dans l\'alv?Šole 8cdevient commune ?  cette partie & ?  laracine. Il faut obferver ici, qu\'?  mefureque la dent s\'avance vers la gencive,les parois de

l\'alv?Šole s\'a?Žongent & s\'?Š-paiinffent en m??me tems , pour recou-vrir enti?¨rement la racine, La m??me?Šconomie fe remarque pour les mo-laires qui ont plulieurs racines. Pen-dant que ces racines fe forment, il fe fa-brique des cloifons & des cellules defti-n?Šes ?  les loger f?Špar?Šment. Les dentsqui n\'ont qu\'une feule racine,en forrantde l\'alv?Šole o?š elles fe font form?Šes ,



??? De VArt du DentiJIe. 3 ?? y la?Žff?¨nt leur moule,c\'eft-? -dire, l\'em-preinte de la place qu\'elles occupoienr.Or, ce moule s\'efface en partie, & enrefferrant fon volume, s\'adapte ?  celuide la racine pour la fertir & la confo-?Žider. Â§. II ?Ž. De la fortie des Dents. Les dents percent ordinairement Icinq, ?  (ix , ou ?  fept mois, quel-quefois plut?´t, quelquefois plus tard ,felon que les enfans font plus ou moinsforts. On en voit ?  qui les dents neparoiffent qu\'?  l\'??ge d\'un an, ou dÂ?quinze mois, & rien ne varie plus queie tems de leur fortie. Les canines nspercent aflez fouvent qu\'apr?¨s les mo-aires, & plut?´t ?  la m??choire fup?Šrieu-re qu\'?  celle d\'en bas j mais pour l\'ordi-naire la premiere dent paro?Žt ?  la m??-choire inf?Šrieure & au devant de

laboachcj?  fix ou ?  huit mois. Peude joursapr?¨s la fortie de cette dent, il en paro?Žtune autre ?? c?´t?Š , 6c ces deux premieres C iv



??? 31 De TArt du Dent?Žjle.dents font appellees incij?Žves. Les deuxgrandes incifives fortent?  la m??choirefup?Šrieure, peu de tems apr?¨s celles dela m??choire inf?Šrieure, &c ?  peu de joursl\'une de l\'autre. U perce enfuite ?  la m??-choire inf?Šrieure deux autres incifives,?  c?´t?Š des premieres, l\'une adroite ,l\'autre ?  gauche, & deux ?  la m??choirefup?Šrieure, ?  c?´t?Š des deux grandes in-cifives.- Ces huit incifives font diftni-gu?Šes en quatre fup?Šrieures, & en qua-tre inf?Šrieures. A l\'??ge d\'onze mois, oud\'un an, les ? tiiy. canines commencent? paro?Žtre ?  la m??choire inf?Šrieure , Zcpercent toiires deux prefque dans lem??me tems. Trois femaines ou un moisapr?¨s, paroilTeiit ( & d\'ordinaire enfemÂ?ble) les deux canines de la m??choired\'en

haut. Ces dernieres, ?  leur fortie,caulent prefque toujours plus de dou-leurs & d\'accidens que les dents qui ontparu avant elles. 11 perce enfuite d\'autres dents plusfortes , appellees molaires de lait. Lesdeux premieres fortent ?  quatorze ouquinze mois ?? la m??choire inf?Šrieure,chacune ?  c?´t?Š de celles dont nous ve-nons dÂ? parler. Peu de jours apr?¨s, il eu



??? . DerJrtduDentiJle, ^ 3 5;perce encore deux femblables ?  ia m??:^choire fup?Šrieure. A l\'??ge d\'environdeux ans, il en paro?Žc quatre nouvel-les , deux ?  la m??choire inf?Šrieure , &Cd\'eux ?  la fup?Šrieure. Ces huit dents fontappellees moi&ires. L\'enfant parvenu? - cet ??ge , a chaque m??choire garnie dedix dents J que l\'on appelle dents de lait\'.il refte dans cet ?Štat jufqu\'?  cinq ou fixans. A cet ??ge , il lui perce quatre nou-velles dents-, deux en haut & deux enbas, 2c toutes rang?Šes ?  c?´?Ž?Š de cellesqui ont paru les dernieres. U enviencquatre autres ?  l\'??ge de onze^ou douzeans, & quatre autres encore ?  dix-huitou vingt. Ces douze dents font appel-l?Šes greffes molaires-., on nomme com-mun?Šment les quatre derniere.s,

dentsde-faff t. Quelquefois ces m??mes dentsne pacoiftent qu\'?  vingr-cinq ou trenteans, quelquefois plus tard , & m??mejamais. Qoand toutes les dents fonSdehors, chaque m??choire eft garnie defeize dents, qui font le nombre detrente, deux..



??? H l\'Art du Dentifle. Â§. IV. Des accideris qui precedent & qui accom-pagnent la fortic des Dmts. Pendant que la dent fe forme &s\'accro?Žt, que fon corps, eu groififTaur,?Šcarte les parois de l\'alveo?Že, qu\'ellecomprime ??c divife la membrane dugerme, & que la racine , en s\'alon-geant, 1 oblige de percer la gencive,l\'enfant _ ?Šprouve des douleurs plus oumoins vives qui caufent fouvent desac-c?Ždens tr?¨s-dangereux. Lorfque la denteft parvenue ?  la membrane qui fermel\'aiv?Šole, cette membrane ainfiquela gencive, eaconfid?Šrablementdiftendue pari\'?Šcartement de cet alv?Šole. Lapr?Š-lencede la dent irrite les fibres nerveu-fcs qui s\'y dillribuent ; elle les picotte& les d?Šchire, jufqu\'?  ce qu\'elle foieenti?¨rement ?  d?Šcouvert._ Or, les accidens qui

r?Šfultent de cespicottemens & d?Šchiremens, font plusou moins confid?Šrables, felon les dentsqui les produifent & la conftitution dei enfant. La fortie des molaires & des



??? DeTJrtduDentlfle.canines J eft commun?Šment fuivie debeaucoup plus d\'accidens que celle desincifwes\'. On voit des enfans dont lesdenrs germent, & s\'offifient prefquetoutes a la fois. Ainfi le feul ?Šcartementqu elles font aux parois des alv?Šoles,&la dilatation des membranes qui les en-veloppent, occafionnent desaccidensqui deviennent quelquefois mortels.Toutes les dents, ?  la v?Šrit?Š, necaufentpas les m??mes d?Šfordres, foir en ger-mant, foie ?  kur fortie t maison ne voie,que trop d\'exemples des maux qui ac-compagnent la fortie des canines & desmolaires. Ainfi nous commencerons parexaminer ia naiffance de ces deux fortesde dents. Les dents canines ont l\'extr?Šmit?Š de.leurs corps termin?Še en pointe moufTejâ€?le

milieu eft trois fois plus gros , & re-pr?Šfente une efpeee de c?´ne. Loriquecette pointe moutfe, apr?¨s avoir divifela membrane qui l\'enveloppe, eft par-venue ?  celle qui ferme l\'alv?Šole, com-me elle ne fauroit promptement percerladerniere , elle la comprime & la dif-tendbeaacoup. Del?  l\'inflammation quis\'y forme ?Žk qui caufe des douleurs tr?¨s-



??? De l\'An du Demlfle, ,â€? Â?gties. Ces doaiears fubfiftent au/Tiioi?Žg-ten?Žs que la pointe moiilTe des cani-""^\'^^f^? wifet ces deux, membranesjce qa^ilefauprefcjueimpercepriblemenr, ÂŠil les aminciffant peu ?  peu.Or Touver-tm-e que fait cette pointe, 6c qui sVgrandit a mefure que la dent s\'?Šleve, ne.t jamais affez large pour laiflerpalTeF ie corps de la dent, qui eft plus grosque ia pointe ?Ž car cette ouverture eftcomme un bourrelet qui tient la genciveyndue, &les dcchiremens quele corpsde a dent fait, ?  mefure qu\'elles elevene la rel??chent point affez pour calmerles vives doul\'eurs que l\'irritationje pi-cottement & lacompreffioncaufent auxijbres nerveufes qui s\'y diftribuent. Ces- defordrÂ?s,quirubfiftentquelquefois?uf.qu a la fortie entiere de la dent

caninene lont que les moindres accidens doncelle peut ??tre accompagn?Še. II en fur-v.entquelquefois de Ci funeftes, qu\'ilsiont faivis d\'une prompte mort. Com-bien en effet voit-on d enfans ?  qui cesÂ?cernes dents caufcnt des convtdf?Žonsgui les emportent en peu de jours , cequi n arnve pourtant qu\'aux pl?Šthori-ques! Combien d\'autres ?  qui ces dents



??? Dcl\'ArtduDendJ?Že. 37percent avec une telle lenteur,que leucpointe comprime long-tems la gencive,fans pouvoir l\'ouvrir! Cette lenteur faicque ia gencive s\'enflamme & fe gonfle?  mefure .que la dent s\'?Šleve, ce quicaufe bien des maux ?  l\'enfant. 11 fe for-me quelquefois dans fa bouche quantit?Š? \'aphtes ou dg petits ul?§eres qui fou ventgagnent le gofier, l\'^fophage, & la fra-ch?Še-artere j les amygdales s\'enflent en-core au point que le gonflement d?Šg?Š-n?Šr?Š ^n abfc?¨s. Pendant toutced?Šfbr-dre , l\'enfant a une hevre tr?¨s-violente& des convulfions dont les fuites fontquelquefois raortelles.Pour pr?Šyenircesaccidens, d?¨s que la pointe de la dentcanine a perc?Š J, il faut couper en deuxendroits la bride circulaire ou le bourre-let que le

corps de la dent fait en for tant.La m??me op?Šration devient n?Šceffaire,quand la pointe de cette dent , avantque de percer la membrane de l\'al-v?Šole & la gencive, foi; par fa lenteut?  poulTer, foit par la pl?Šthore de l\'en-fant , occai?Žonne de pareils d?Šfordre5 ;il faut auflS, dans ces circonftances, d?Š-couvrir au plus t?´t la pointe de U den?§par une incifion cruciale.



??? DefArt duDem?ŽRe,^ Les dents molaires ordinairement?Ž?Ž ont pas tant de peine ?  percer que lescanines : mais pourtant, dans les pre-miers jours, el es caufent des douleursalgues & d\'autres accidens, m??me avantque d\'?Šlever la gencive ; bc void pour-quoi. Comme elles font ordinairementd ufl gros volume, l\'?Šcartement de l\'al-veole & la tenfion du p?Šriofte font enproportion de leur groffeur, ce qui pro-duit beaucoup de mal. Mais auffi, pour peu que ces dents pouff?Šnt, comme elles lont d une forme quarr?Še & qu\'ellesont placeurs ?Šminences, la dent com-prime la gencive & la diftend dans tousiespemts, jufqu\'?  ce qu\'ellerait enti?Š^rement rompue , & qu\'elle fe foit ou-vert pafTage qui fait bient?´t fucc?Š-der le calme. D\'un autre c?´t?Š,

la for-me & le volume de cette dent abr?Šg?Šlesdouleurs parce que l\'amincilTemeTu& ladiftenfion, tant de la gencive quede la membrane de l\'alv?Šole, font queia dent, etantunefoisarriv\'?Šel? ,amoins d efforts afaire pour les di vifer,&qu ain-irritation duremoins. Lemoyen de S fr/ÂŽ^ T\'}\'\' cau- is, eft de debriderces deux parties, ( h



??? De I"Art du DentlJle. 39p?Šr?Žofte & la gencive) par quelques l?Š-g?¨res incifions. La foi-tie des incifives eft la moinsp?Šnible de toutes : cependant, commeces dents fe terminent en une efpece detranchant qui eft fouvent en forme defcie, quelquefois leur extr?Šmit?Š picotte?Ža gencive & fait quelque mal. Mais ladouleur qu\'elle caufe cft courte, parcequ\'elle divife la membrane beaucoupplus aif?Šment que les autres dents, Sequ\'elle fait une ouverture affez grandepour permettre ?  tout le corps de ladent de fortir fans rien d?Šchirer, niproduire d\'inflammation. Quand lapointe des incifives caufe par^ hafardquelque accident, on y a bient?´t rem?Š-di?Š par une indfion ?  la petite ?Šl?Švationqu\'elle faitappercevoir en pouffant. Pour

pr?Švenir les accidens qui ac-compagnent la fortie des dents , il nes\'agit que de trouver les moyens de lesfaire percer le plus promptement qu\'ileftpoffible, & d\'aider ?  propos la natu-re. J\'ai obferv?Š que l\'ufage du hochet?Štoit plus pernicieux qu\'utile aux en-fans, ac que les ?Šmolliens qu\'on emploie



??? ??>c?Ž An ??u Tkntijie,pour rel??cher les gencives ^ n\'?Štoiencpas fort n?Šcelfaires. Le hochet qu\'on donne aux enfans,& que plufieurs Auteurs confeillent^ ades inconv?Šniens manifeftes. Loriquela dent s\'eil ?Šlev?Še jufqu\'?  comprimeria gencive, elle y excite une for te d?Š-mangeaifon.L\'enfant, pour fefoulager,porte le hochet ?  fa bouche, le ferre, lemord , & comprime ainfi la partie quiproduit la d?Šmangeaifon. Les compref-{?Žons r?Šit?Šr?Šes que cet inftrument, d\'unepart, & la dent de l\'autre, font ?  la;gen-cive, y Gccaftonnent un gonflement, &quelquefois une inflammation, fuiviede tr?¨s-grands d?Šfardres. Le hocher feroit d\'un excellent ufa-ge, fi l\'enfant, en le ferrant & en le mor-dant, pouvoir contribuer ?  faire diviferia gencive. Mais

comme les extr?Šmit?Šsdes dents n\'ont pas toutes une figurepropre ?  faciliter cette divif?Ž?´n, le ho-chet ne fert ?Švidemment qu\'?  durcir lagencive. Les dents incifives, qui, par leurextr?Šmit?Š tranchante, paroiifencle plusacc?Šl?Šrer la divif?Žon del?  gencive, lorf- qu\'elle



??? De ? An du DentlfleZ 41qu\'elle eft ferr?Še de comprim?Še par lehochet, ne font pas une divilion al?Žeznette ni a?Žfez exade. Les i?Žbres quin\'ont pu ??tre tlivif?Šes, font autant debrides qui s\'enflamment par la contu-fion que le hochet y-a faite, & qui fontfablifterla douleur. Sil\'iifagedu hochecnuit plus qu\'il ne fert ?  la fortie des in-cifives, il en provient, ?  plus forte rai-fon, d\'autres inconv?Šniens dans la fortiedes canines dont l\'exti?Šmit?Š; eft obtufe ,& dans celle des molaires dont la fur-face efl large & arm?Še de plufieurspointes a?Žcuffes. Les ?Šmol?Žiens qu\'on emploie pourfaciliter ladivifion de la gencive, fonttr?¨s-rarement efficaces. On ne fauroitdifconvenir qu\'ils ne foient propres ? rel??cher la membrane , & qu\'ils ne di-

minuent en effet les douleurs que cau-fe fa tenfiong^ mais le peu de rel??che-ment qu\'ils produifent, recarde la divi-fion de la genfive , & la dent s\'?Šlevancde jour en jour, ?  mefure que fa racines\'alonge, ell une caufe toujours fub-fiftante de l\'engorgement des vaiffeauKdans to^xtes les parties qu\'elle compri-me de plus en plus. La gencive coiiti- Tome D



??? 42 Dc TArt du Demi?Ÿe.Rue donc de s\'enflammer &c de pro-duire les m??mes accidens, il on ne tra-vaille ?  les d?Štourner par des moyensplus prompts & plus f??rs. Le remede qui m\'a paru le plus pro-pre pour pr?Švenir ces accidens, eft lejus de citron. Cette liqueur, par fon aci-dit?Š & fa vertu aftringente, donne durelTort aux fibres de la gencive, fans ycauler d\'inflammation ; de fa?§on que lesfibres qui la compolent fe caffent, ?  me-fure que la d^nt pouffe au-dehors. Lamaniera d\'employer le citron , eft detremper le doigt dans fon jus & d\'enfrotter la gencive, aux endroits o?š lesdents paroiffent difpof?Šes ?  percer, juf-qu\'?  ce que la divifion des chairs foiefa ite. ??l faut, pour cet effet,donner beau-coup d\'attention ?  la bouche des

enfans,lorfque leurs dents f??nten train de per-cer. Les fignes qui le font conno?Žtrefont, lorfque l\'enfint commence a ba-ver, qu\'il fent un prurit ou une d?Šman-geaifon ?  la bouche, qi?Ž\'enfin on re-marque ?  la gencive une ?Šl?Švation Scun point blanc, qui ne fubfiftentque parl?  pr?Šfence de la dent qui commence ? la comprimer. Ceft alors qu\'on a re-



??? Be r Art du. DentiJIe, 41cours au jus de citron , que beau-coup d\'exp?Šriences m\'ont d?Šmontr?Š ??trepr?Šf?Šrable ?  tous les autres remedes. En effet, les ?Šmolliens rel??chent lagencive tendue, diminuent l\'inflamma-tion , & calment les douleurs pour lemoment ; mais ils ne d?Štruifent pas lacaufe de l\'inflammation & de latenfion,ou ne font qu\'en retarder les fu?Žtes.QuSfait au contraire le jus de citron ? Com-me c\'eft un bon r?ŠioUitif, & qu\'en m??-me tems il eft incifif ( propri?Št?Šs tr?¨s-convcnables dans un cas comme celui-ci, o?š le fluide eft arr??t?Š par la doublecompreffion de la dent & de la mem-brane ext?Šrieure, fur les vaiifeaux de lagencive ), le jus de citron, en p?Šn?Štranta membrane,qui par fa cenfionpourroitfliire une

efpece d\'?Štranglement ? ^lagencive qu\'elle recouvre j d?Štruit bien-t?´t cette membrane. 11 agit enfuite effi-cacement fur la gencive m??me , en fa-cilitant la rupture de les fibres. Les hyperfarcofes ou fonguoi?Žt?Šs Seles aphtes ne tiennent pas long-temscontre cet acide, & ia gencive j par fonmoyen , eft divif?Še promptement j cequi fait celler le rxiai ?  fa fource, & ac- D ij



??? 44 Be r??nduDem\'ifle.cciere i\'appa; ition de la dent. MM./"auchard & Bunon confeillenr, Dour d?Š-?Žruire les aphtes ou petits ulc?Šr?Šs,l\'ufagede phiiieurscauftiques, tels queiefpritde vitriol, ceux de lel & de foufre, &d\'autres du m??me genre.On ne peut nierque ces violens acides n\'operent puif-fammenc cet effet ; mais quoiqu\'on nefaffe qu\'en toucher l?Šg?¨rement avec unpinceau ces petits alceres , ne peut-iipas s\'en gliffer des particules dans l\'ef-tomac avec la falive, fur-tout lorfqu\'iiy a de ces ulc?Šr?Šs ?  d?Štruire vers iegofier? Or, comme les enfans avalent?Žouc & ne favent ^zs expeclorer^ quelravage ne peut pas faire dans leur efto-mac un pareil acide ? L\'avantage du jusde citron, eft de n\'??tre pas moins eJSS-

cace pour la gu?Šrifon des aphtes, fansfaire craindre aucun de ces inconv?Š-J?Žiens. Quelquefois les remedes qu\'onemploie, pour faciliter la divifiondelagencive & calmer les accidens, fontfans effet, parce que la dent n\'agit en-core que fur fa propre membrane,qu\'elle n\'eft pas parvenue au point d\'ac-croiffement n?Šceffaire pour pouvoir di-vifer celle qui bouche l\'ouverture del\'alv?Šole. Auffi fouvent il arrive qu\'une



??? Bt VAn du Denude.dent, plus de trois mois avant que deparoitre , caufe des convaifions dange-?Ž^eufes.Le moyen d\'y rem?Šdier prompte*tnent, eft de faire une incifion crucialcjnon-feulement ?  la gencive ?  la Mem-brane qui ferme l\'alv?Šole, mais encorea celle qui enveloppe la dent : c\'eft prin-cipalement cette derniere qu\'il eft im-portant de bien divifer , pour mettre?  nu l\'extr?Šmit?Š de la dent. Il eft m??-me bon d\'emporter les angles ou lam-beaux de la gencive, pour en emp??cheEla r?Šunion & pr?Švenir de nouvellesdouleurs, quand la dent l\'ouvrira unedeuxieme fois. Par ce moyen, les con-vulfij^ns & les autres accidens fe diffi-peront promptement.La m??me op?Šrationjdoitfe faire quandla dent a perc?Š fa propre merrjbrane ,&

qu\'elle irrite celle qui fe trouve fousla gencive, ou la gencive m??me. Lorf-qu\'il furvient des convulfions, quoique. la gencive ne foit pas encore bien ?Šle-v?Še par la pr?Šfence de la dent, il fautfansh?Šiiter l\'ouvrir,comme il vient d\'??-tre dit, pour faire celTer les accidens^ &emporter de m??me les angles, fi on ju-ge que la gencive puifle fe tcunir.QuantJ



??? De l\'Art du Dentijte.ia pr?Šfence de ?Ža dent, en arrivant ?  lagencive, caufe ainfi quelque d?Šfordre,il ne faut point attendre qu\'elle divifaou qu\'elle irrite davantage ces partiesfenfib?Žes , mais aller d\'abord ?  l\'op?Šra-tion , & mettre la dent ?  d?Šcouvert. Les dents , ?  certains enfans, fontquelquefois tr?¨s-long-tems ?  s\'?Šleverliors de l\'alv?Šole, ce qui peut occal?Žon-ner la r?Šunion de la gencive, & faire re-venir les m??mes accidens. Dans ce cas,je crois qu\'il vaut mieux emporter Jagencive, pour d?Šcouvrir l\'extr?Šmit?Š dela dent ; Se l\'on n\'a pas ?  craindre queles lambeaux reproduifent de nouveaules m??mes douleurs qu\'auparavani, fur-rout lorfque la dent poufle lentement.Apr?¨s cette petite op?Šration , il con-vient

d\'employer les ?Šmo?Žliens 8c de lesappliquer furies parties divif?Šes:le jusde citron n\'eft pas propre alors. Il arrive encore quelquefois que lesdents des enfans forts & robuftes pouf-fent prefque toutes ?  la fois, & queleur accroiifement eft fi prompt, qu\'ilproduit plufieurs accidens. Lorfque cesdents qai percent en foule font parve-nues au point de divifer , ou les mem-



??? Be l\'An du Dendfle. 4-/branes, ou ia gencive, ?  mefure que lesdents s\'?Šlevenr , l\'enfant a fouvent descohvulfions violentes qui le font p?Šriren peu de jours, f?Ž l\'on n\'y apporte le?Žlus prompt remede5 c\'eli? -dire, f?Ž\'on ne fait, comme on a dit , une in-cifion cruciale fur la gencive, pour met-tre la dent ?  d?Šcouvert, il eft impor-tant fur-tout de bien divifer les partiesmembraneufes. Quand les incifions font faites,& queles parties font bien d?Šbrid?Šes, c\'eft en-core le cas d\'employer les ?Šmolliens,& non le jus de citron. Il eft bon alorsde frotter l?Šg?¨rement les gencives del\'enfant avec du miel de Narbonne : on,trempe pour cet effet le doigt dans lede quart d\'heure en quart d\'heu-fe on le porte fur la gencive malade. Sil\'enfant

?Štoit replet Se avoir la fievre urspeu fort, il faudroit lui tirer du brasune demi - palette de fang. Quand ila le ventre dur & tendu , il faut luidonner des lavemens ?Šmolliens & ano-dins, qu\'on rendra , s\'il eft n?Šceffaire ,purgatifs avec le miel mercuriel. Comme fes dents pouffent rapide-"^enr, en peu de jours elles fe trou-veront par cette conduite toutes d?Šcoa-



??? 48 De VArt du Den??p.vertes, fans donner aux gencives div?Ž-f?Šes le tems de fe r?Šunir, quoique leslambeaux n\'aient pas ?Št?Š emport?Šs. â€? Tous les accidensqui viennent d\'??tred?Štaill?Šs font plus ou moins graves :finvant la complexion de l\'enfantai\'\',felon que la fortie des dents eil ouprompte oulente; j^\'.fuivant que le laiede la nourrice eft doux, ou s\'alteredans la bouche ?Šchauff?Še de l\'enfant 54Â°. fuivant le r?Šgime que la nourricelui fait obfer ver. On con?§oit, par ce que j\'ai dit, queles dents , avant que d\'??tre parvenues?  ia gencive, peuvent produire bien desmaux & m??me faire p?Šrir l\'enfant- Ufaut fur-tout bien de l\'attention pourles dents molaires : car , comme cesdents font une fois plus groffes que cel-les qui

les remplacent ?  un certain ??ge3?  mefure qu\'elles s\'offifient, leur volu-me fait ?Šcarter confid?Šrablement l\'al-v?Šole. De plus , lorfque la racine ?  fon ,tour fe forme & s\'alonge j ce qui fait?Šlever la dent, l\'alv?Šole s\'?Šlargit peu ? peu du c?´t?Š de la gencive j ainli la mem-brane qui couvre la deju , fe trouveconlid?Šrablement diftendue &: compri-m?Še



??? De r Art du Ddntijle,tti?Še par i\'?Šcarcemenc de l\'aiv?Šole d\'unepart, & d\'un autre c?´t?Š, par l\'extr?Šmir?Šde la dent qui la divife. Or tout cecine fe fait point fans occaf?Žonner beau-coup de douleur, & m??me fans entra?Ž-ner plufieurs accidens, fur-tout aux en-fans pl?Šthoriques. Ce font toutes ces cir-?§onftances quij comme on a dit ^ caufentquelquefois, plus de trois mois avant queles dents percent, desconvulfions danâ€”gereufes, ou du moins le dcvoiement ;ce qui fait dire aux nourrices, lorfqu\'eliestrouvent du lait gramel?Š dans les ex-cr?Šniens de l\'enfant, que fes dents ger-ment. C\'eft donc ici le cas de prefcnre ? la nourrice la fa?§on dont elle doit gou-verner l\'enfant. Ce r?Šgime confifte prin-cipalement ?  ne point le furcharger

delait, c\'eft-? -direj ?  l\'ailairer moins fou-vent, & ?  lui donner moins de bouillie.Si l\'enfant eft trop replet, il faut purgerla nourrice , & tenir le ventre libre il\'enfant, en lui donnant tous les joursde l?Šgers lavemens adouciffans. On remarquera que ?Žes enfans d?Šli-cats , dont les dents ont moins de volu-me & poulfent lentement, font moinsfujets ?  ces accidens, mais que chez eux Tome L Â?



??? 50 DeVArt du Dentlp. ies m??mes dents ?Štant parvenues auxgencives, en amenent d\'autres que nousavons d?Šj?  d?Šcrits. Â§. V. De la chute des Dents de lait, & de leurremplacement. A l\'??ge de fix ou fept ans, les in- â– cifives, les canines & les molaires dekit, tombent ? -peu-pr?¨s dans le m??me ^ordre qu elles font venues, & font rem-plac?Šes par le m??me nombre de dentsplus fortes & plus belles. Tant que cesdents ne font pas ?Šbranl?Šes & pr?¨s deleur chute, elles ont des racines prefqueauffi fortes & aulTi dures que les f?Šcon-d?Šs; mais lorfqu\'elies font vacillantes,en les ?´tant, on les trouve fans racines, & les f?Šcond?Šs ordinairement ne tardent gueres ?  paro?Žtre. Les fentimens fontpartag?Šs fur la

caufe qui peut d?Štruire ces racines. Af. Bunon^ dans fon Ejalfur les Ma.-ladies des dents , Se dans les Obferva-tions qui l\'ont fuivi, ?Štablit, comme uft



??? De VArt du DentiJIe. 5 ?Ž fait inconcellable , une hypochefe ing?Š-nieufe fui: les racines des dents de laie.Il pr?Štend qu\'elles font d?Štruites parl\'extr?Šmit?Š du corps de la dent nouvelle,dont le frottement ufe & d?Štruit la pre-miere. Il eft vrai qu\'au premier coupd\'?“il on croit toucher la chofe au doigt,& qu\'on eft tent?Š d\'adopter un fyft??meaifez vraifemblable. Mais, pour s\'end?Štacher bient?´t , il ne faut qu\'exa-miner fans pr?Švention diff?Šrentes m??-choires fra?Žches, o?š les f?Šcond?Šs dentscommen?§oient ?  s\'offifier , o?š lesdents de lait fubfiftent, foit dans leur?Štat de folidit?Š, foit ?Šbranl?Šes d?Šj?  plusou moins par celles qui devoient eurfucc?Šder. On verra que la f?Šcond?Š dent,?  mefure qu\'elle s\'?Šleve, refte

envelop-p?Še dans fa membrane, jufqu\'?  ce qu\'ellefoit pr??te ?  fortir de fon alv?Šole j enforte que cette membrane eft entr\'^lle& la racine de la premiere dent. Cetteracine cependant fe trouve d?Štruite, 5cne donne pas ?  la f?Šcond?Š le tems del\'atteindre. De plus , on apper?§oit entrela premiere & l\'extr?Šmit?Š de la dentnouvelle, une petite diftance , qui faitvoir clairement que cette racine eft d?Š- Eij



??? j 1 Tic l\'An du Den??Jlc.truite par quelque autre caufe , quepar le frottement d\'une autre dent. Onremarque m??me aux environs de l\'en-droit o?š cette racine fe confumejdes par-ties molles & charnues qui la rongent Jce qui me fait conje?Štuier que ces par-ties contiennent alors des fucs acres quipi\'oduifent cet effet. Mais, foit qu\'il aiequeique autre caufe , foie que l\'accroif-fement de la nouvelle dent fuffife pourla deftruftion de ces racines, l\'efF??teftcertain , & je l\'ai obferv?Šbien des fois.J\'ai encore trouv?Š que , quand la f?Šcondedent prend une mauvaife dire?Štion ,ne rencontre pas la racine de la dent delait, cette racine ne fe d?Štruit pas moinsjde forte qu\'en ?´tant la dent de lait pourfaire place ?  la

nouvelle, la premiere eftprefque fans racine , ou la portion quien refte eft remplie de pointes & d\'in?Š--galit?Šs, au lieu d\'??tre liCfe & polie,comme elle devroit l\'??tre, fi elle ?Štoicd?Štruite par le frottement & par la pref-fion de la dent. Un fait r?Šcent va con-firmer cette obfervation. Une Demoifelle d\'environ feize ansvint me confulter, il y a quelques jours ,au fpjet d\'une dent canine fup?Šrieure



??? Dt VAn du Dentljle. 5 3 qui per?§oit depuis fix femaines, au hautde la gencive. Je fus d\'avis qu\'il falloitlui ?´ter la canine de lait qui branloit d?Šj? beaucoup. Cette dent ?´t?Še, elle fe trouvaprefque fans racine^ & ?  la tr?¨s-petiteportion qui en reftoit, il y avoit plufieurs pointes ou afp?Šrit?Šs qui faifoient dite ?  laperfonne, doiit elle ?Štoit accompagn?Še ,que la racine y ?Štoir encore, en forte quej\'eus de la peine ?  lui perfuader le con-traire. ii ne faut donc point attribuer la dsf-tru?Šlion desr^.cinesdont les dents de laiefont d?Špouill?Šes , au m?Šcanifme ima-gin?Š par M. Bunon ^ & quelle que puiiTe??tre la caufe d\'un efrec qu\'on ne peutr?Švoquer en doute , il eft certain qael\'exp?Šrience eft contraire ?  ce m?Šcanif-me. On voit

quelquefois des dents delait tomber d\'elles-m??mes fans racuies,quoiqu\'elles ne foient jamais remplac?Šespar d\'autres dents, ou que les f?Šcond?Šsdenrs ne viennent que bien des ann?Šesapr?¨s la chute des premieres. Combienauifi de dents de lait fubfiftent ?Šbranl?Šesplus ou moins jufqu\'?  un certain ??ge!Or J quand ces dents de lait viennent ? tomber , quoiqu\'elles ne foient point: E iii



??? 54 T>e V?€n du Demijle.remplac?Šes par de f?Šcond?Šs dents ^ onne leur trouve point de racine ; ellesont donc ?Št?Š d?Štruites par tout autrecaufe que par le frottement. Si les nou-yelles dents contribuent a leur deftruc-tion ou l\'acc?Šlerent , c\'eft peut-??tre,comme^ je l\'ai d?Šj?  dit, que par leuraccroiifement les fucs qui engorgent,ÂŠu qui environnent ces m??mes racines ,acqui?¨rent une ??cret?Š alfez force pour lesconfumer. Quand les dents de lait ne font pointremplac?Šes par les f?Šcond?Šs dents, ellesfubliftent plufieurs ann?Šes, fuivant lesdifpofitions de l\'humeur qui agit fur lesracines. On voit m??me des perfonnes dequarante & de cinquante ans avoir en-core des dents de lait. Il y a donc biende

l\'apparence que c\'eft une humeurquelconque qui en d?Štruit les racines ;puifque celles des dents renouvell?Šes ,qui font beaucoup plus dures & pluscompades , fe trouvent fouvent d?Štrui-tes & rong?Šes elles-m??mes: ce qui arri-ve principalement aux dents ?Šbranl?Šes.



??? De VArt du Dzn?šjlc. 5\'f VI. Des marques qui font dijlinguer tes Dentsde lait ^ d\'avec celles qui font renouvel-l?Šes J & des pr?Šcautions qu\'il faut pren^dre quand on ejl oblig?Š d\'?´ter les premie-res pour m?Šnager Vcmplaument desfc"condcs. On fait que les dents de lait com-mencent ?? fe renouveller ?  fix oy fepcans, & que ce renouvellement eft ac-compli ?  lage d\'environ quatorze ouquinze ans. 11 y a cepeiadantdes perfon-nes qui confervent quelques-unes <35 ?§esdents jufqu\'?  un ??ge plus avanc?Š. Plu-l?Žeurs chofes les font diftinguer parfaite-ment d\'avec les autres. 1Â°. Elles font plusiiffes& plus polies, mais moins blanches,ou d\'un blanc bleu??tre , & elles fonttoujours moins longues cjue celles

quiles remplacent. Lei premieres caninesfont moins groftes & moins pointues queles f?Šcond?Šs. Les premieres molairesfont au contraire plus grolfes & moinslongues que celles qui leur fucc?Šdent. E iv



??? DeVAnduDcn??Jle.L extra?Žiite de ceiles de lait eft encoreplus hlle & plusrafe que les f?Šcond?Šs ,qui lont garnies de deux pointes, Pluson avance en ??ge , plus les dents de laieperdent de leur foliditc & de leur blan-cheur ; parce que leurs racines diminuantchaque jour de volume, le corps de ladent Â? akere de m??me. On n\'a que trop d\'exemples des in-cOTiveniens arriv?Šs par de funeftes m?Š-F\'ifes qui ont fait facnfier des f?Šcond?Šsdents pour des dents de lair. Le fils de Madame Bupuis, Mar-chanoe de Modes, rue Saint-Honor?Š ,?Štant en penfion en campagne, avoitks deux grandes incifives renouveli?Šes\' depuis peu de tems. Un Chirurgien dei endroit, ?? qui ces dents parment troplarges & qm les

croyoit dents de lait,confedla aux perfonnes charg?Šes de laconduite de cet enfant, de les faire ?”ter, faute de favoir que les\'f?Šcond?Šs dents font beaucoup plus larges que les pre-mieres. Il fut malheureufernent G bien?Šcout?Š, qu\'on le lai (fa le ma?Žtre de fairetout ce qu\'il jiigeroir ?  propos. L\'op?Š-ration fmvit de pr?¨s le confeil : les inci-i?Žves furent ?´t?Šes, & defuis le jeune m



??? De t Art du Dent??jle. 5 7homme eft priv?Š des deux dents les plusapparentes, fans nulle efp?Šrance que !auature r?Špare cette perte. Une Demoifelle de ma-connoifTancea perdu de m??me les deux grandes in^cifives qui ?Šroient renouveil?Šes depuispeu , par l\'ignorance d\'un Dentifte quit?Že favoit pas diftinguer ?Žes dents delait d\'avec les dents fecondaires. CeDentifte fut perfuader aux parens qu\'ilfalloit ?´ter ces inciGves que leur largeurrendoit difformes, pour les faite rem-placer par de pUis belles, & ils confen-tirent ?  l\'extrachion.\' La Demoifelle n\'a-vo?Žt alors que huit ans & demi ; maiscomme, au lieu de dents de lait, c\'?Š-to?Žent des dents renouvelices, elle eueft priv?Še pour jamais, & elle a recoursaux

artificielles. 11 faut avouer cepen-dant qu\'il y a des exemples de f?Šcondesdents renouvell?Šes. J\'ai vu , entr\'autres.Une canine fe renouveller jiifqu\'?  troisfois , & voici un fait r?Šcent dont je fuist?Šmoin. Un Clerc de M. le Doyen, Notaire,voulut fe fiire ?´rer une dent qui le fai-foit beaucoup fouffrir. ?Žl avoir d?Šj?  per-du trois molaires du m??me c?´t?Š, & il



??? 58 DeVArtduDemi?Ÿe.ne reftoit plus TOr conf?Šquent ?  cettem??choire que la premiere petite mo-laire ,, avec la troifieme bc derniere desgroffes-j appellees dents de fagejfe. Lemalade, ??g?Š d\'environ trente-cinq ans ,foutenoic que c\'?Štoit cette derniere quilui caufoit toute la douleur. Je l\'exami-nai , & en la fondant je reconnus qu\'ellen\'?Štoit point cari?Še j mais je la trouvaibranlante. J\'?´tai cette dent, & il enparut delTous une f?Šcond?Š. Il y a quel-ques autres exemples de f?Šcond?Šs dentsrenouvell?Šes : mais ce font des cas qu\'ontpeut regarder comme une forte de ph?Š-<nomene, & il ne faut jamais s\'y attendre. Quand une fois les incifives , les ca-nines &c les petites molaires font renou-vell?Šes , ainfi que quand on a

pafte l\'??gedu renouvellement, s\'il refte quelquesdents de lait en bel ordre, pourvu queles autres denrs foient de m??me , il nefaut jamais ?´ter les premieres, parcequ\'elles n\'emp??chent point les f?Šcond?Šsde venir & de fortir dans leur tems. Enun mot, il ne faut ?´ter ni les dents delair, ni celles qui fe font renouvell?Šes ,ni les groifes molaires qui ne viennentqu\'tme fois, & qui ne fe renouvellenc



??? DcT?‚rt duUcntlJie,gueres que dans des cas affez rares, parcequ\'il ne faut point compter fur des fa-veurs dont la nature eft ordinauement fort avare. , Lorfqu\'il s\'agit d\'?´ter une dent delait qui ne branle pas, & dont la ra-cine n\'eft point encore d?Štruite ^ on nefauroit apporter trop de pr?Šcaution ,pour m?Šnager le vaifteau ou la boeteolleufe da?Žis laquelle eft enchafi?Še laracine, parce qu\'elle doit^encore fervir \'?  envelopper la racine de la den; quiremplace la premiere. Cette pr?Šcai Â?oneft d autant plus n?Šceftaire , que fi onemporte quelaue portion de ra\'v?Šole,il n\'eft pas poffible que la dent ncaveile,quifuccede?  celle de lait, ( fur-tout fielle n\'a qu\'une racine ) foit aufti foiidequ\'elle devroit l\'??tre. Car comme touted?Šperdition de

fubftance un peu conh-d?Šrable ne fe r?Špare jamais bien , il ar-rive qu\'en d?Šlabrant l\'alv?Šole, la dentqu\'il renfern-e eft plus Aijette ?  s\'?Š-branler ; & comme d\'ailleurs elle n eftpoint exadement envelopp?Še parle con-tour de l\'alv?Šole , elle eft difpofee a per-cer par l\'endroit du d?Šchirement qui taiek moins de r?Šfiftance.



??? (So I>i Y Art du Dent?Žfle. Loi-fqa\'on ore une dent de lait quin eft point ?Šbranl?Še, le moyen de nepoinc d?Šchirer ni emporter la moindreportion de l alv?Šole , c\'eft de faire l\'ex-trafftion avec des pinces droites. Quandriiiftrument a pinc?Š la dent , il fautfaire plufieurs mouvemens de droite ? gauche, poac d?Šfunir par ces ?Šbranla-mens r?Šit?Šr?Šs les portions d\'alv?Šole quipoiirroient ??ti- adh?Šrentes ?  la racinede la dent. A.ec cette pr?Šcaution, onvient facilement ?  bout d oter les dentsde lait, fans que l\'alv?Šole ni la mem-brane , qui renferme la deuxieme dentj,en fouffrent aucune atteinte. Quand les dents de lait tombentd\'elles-m??mes ^ ou iorfqu\'?Štant ?Šbran-l?Šes & vacillantes , on les ?´te avec lesdoigts ou avec

l^inftrumenr , on lestrouve d?Špourvues de racines, ou n\'enayant prefv^ue plus, &: on ne doit pascraindre alors de d?Štruire l\'alv?Šole. Maiscombien de cas o?š. il eft indifpenfabled\'?´ter certaines dents de lait qui ne font?Žoint ?Šbranl?Šes! comme , par exemple ,orfqu\'il s\'agit de faire place ?  une nou-velle dent qui vient ?  c?´t?Š la dentde lait & tout ?  fait hors de rang,



??? De I\'Artdu DentlJ?Že. ?Šifaute d\'un aflez grand efpace ; ou bien\'arce que les dents de lait caufent dea douleur, qu\'elles font g??t?Šes , ou don-nent lieu de craindre qu\'elles n\'alterentles dents voifmes qui fe renouvellent !t)ans tous ces cas , l\'extraction des dentsde lait eft abfolument n?Šceffaire, & c\'eftalors qu\'il faut fe fervir des pr?Šcautionsque je recommande.Cependant, f?Ž apr?¨sdes mouvemens bien dirig?Šs de gauche?  droite J on avoit emport?Š quelqueportion de l\'alv?Šole, cette d?Šperditionn\'emp??cheroit point la f?Šcond?Š dent deparo?Žtre, parce que fon germe ?Štant f?Š-par?Š par une petite cloifon ou une lameofteufe de la racine de la dent qu\'on aextirp?Še , Payant des vaiifeaux particu-

liers deftin?Šs ?  lui porter la nourritureconvenable, la dent ne s\'en forme pas ,moins. Mais par ce qui vient d\'??creremarqu?Š, on ne doit pas ??tre furprisde ce qu\'elle n\'eft jamais auffi fermeni auffi droite que quand l\'alv?Šole n\'apoint ?Št?Š endommag?Š. C\'eft encore unen?Šceffit?Š d\'?´ter les dents de lait g??t?Šes,parce qu\'elles pourroient int?Šreffer legerme des f?Šcond?Šs dents, par les ma-ladies qu\'elles occafionnent ?  l\'alv?Šole,



??? ?´t De VArt du Dentifle.ou ?  la gencive, &C par les fluxions ottaurces accidens qui peuvent s\'enfuivre :il ne faudroit donc pas attendre qu\'ellesfuffent ?Šbranl?Šes. Je fuis fort ?Šloign?Š de croire ce quidit IM. Fauchard : Qu\'en ?´tant une dentde Lait ^ on peut endommager le germe deU f?Šcond?Š dent. La th?Šorie & l\'exp?Š-rience m\'ont au contraire convaincuque l\'extra?Štion d\'une premiere dentqui a encore toute fa racine, ( quand^onemporteroit m??me une portion de l\'al-v?Šole , ) ne fait aucun tort ?  la f?Šcond?Šdent, & ne peut l\'emp??cher de paro?Ž-tre. En effet, l\'alv?Šole de la dent delait, quoique devant fervir ?  la f?Šcond?Šdent, n\'aencoife rien de commun avecelle, non plus que les vaiffeaux de

kpremiere dent, dont la racine eft f?Špa-r?Še de celle qui na?Žt par une cloifon of-feufe. De plus. d?¨s l\'??ge de quatre ans,le corps des dents fecondaires, & fur-tout celui des incifives ( quoiqu\'elles neparoiffent gueres avant fix ans ) eft pref-que entier?Šment of?Ž?Žfi?Š. Ainf?Ž, lorfqu\'ona ?´t?Š une dent de lait, s\'il n\'en vientpas une f?Šconde , c\'eft que le germe decelle-ci a ?Št?Š d?Štruit pat une maladie



??? De V?‚rt du Dtntijle. ?Štrang?¨re ?  la premiere dent, quellequ\'elle foit, ou que la nature, quelque-rois prodigue de germes, n\'aura produitque le premier. Quand la f?Šcond?Š denteft tellement form?Še que fa racine com-mence ?  s\'alonget, e le n\'a vifiblementrien ?  craindre,de l\'extradion de ladent de bit. On peut donc en toutes cir-conftances ?´ter de cespremieresdentSjlorsm??me qu\'elles ne font point ?Šbranl?Šes,fans que cette op?Šration puifte nuire ? l\'av?Šnement des f?Šcond?Šs. Cependant ,pour ?´ter des dents de lait, il faut avoirdes raifons valables: car quand on en ?´teplufieurs de fuite, fans attendre qu\'ellesfoient ?Šbranl?Šes, les f?Šcond?Šs ne s\'arran-gent pas fi bien, parce qu\'elles

trouventplus de place qu\'il ne leur en faut \\ ce quin\'arrive point, quand on les ?´te ?  me-fure qu\'elles fe renouvellent, ou qu\'ellesg??nent les dents voifmes & les emp??-chent de fe bien placer, parce qu\'alorselles ne prennent exadement que laplace qu\'elles doivent OGCuper\'.



??? 64 I>t r An du Dentljle, Â§â€? VII. Du d?Šfordre, ou d?Šrangement des Dents,6\' des moyens de le pr?Švenir ^ ou de ler?Šparer dans Venfance. On voit tous les jours des perfcnnesdont les dents, d\'ailleurs affez belles,font, fi mal en ordre qu\'elles les d?Šfi-gurent , & qu\'elles ne peuvent ouvrirla bouche fans faire appetcevoir cettedifformit?Š. Ces dents font toutes lesunes fur les autres ; ies extr?Šmit?Šs decelles-ci font toiftnces vers le palaisj& les extr?Šmit?Šs des autres vers lalevre qu\'elles repoulfenc en dehors. \' Outre le^d?Šfagr?Šment qui r?Šfulte de Iij ce d?Šfordre, quand on parle ou qu\'on Li\' rit, la prononciation n\'eft point libre, 1;. la langue eft g??n?Še , & la maftication liij difficile. De plus, ces dents

trop ra- i M maftees ou trop ferr?Šes fe g??tent aif?Š- llil ment ^ s\'?Šbranlent dv?Ž m??me , parce qu\'elles ne font point plant?Šes aftezlii profond?Šment dans i\'?Špaif?Žeur de la I II m??choire ; ce qui d?Šgarnit les alv?Šoles S\'I du II



??? De fArt du DentlJle. 6 j du c?´t?Š o?š la dent fe porte , & faitqu\'.on a beaucoup de peine ?  les n?Š-toyer. Ce d?Šfordre provient toujoursdu peu d\'?Štendue de la m??choire,dont le contour ne fe trouve pointproportionn?Š au volume des f?Šcond?Šsdents. J\'ai d?Šj?  remarqu?Š , ce niefemble , que parmi les dents renou-vell?Šes, les grandes & l?Šs petites in-cifives , ain?Ži que les canines , lonctoujours plus larges que celles de lait : iln\'y a donc que les molaires qui vien-\'nent remplacer celles-ci c|ui l\'ont d\'untiers environ moins larges. Cette dif-proportion , entre les pretnieres & lesf?Šcondes dents , fait que les nouvellesincifives fe trouvent g??n?Šes psr cellesde lait qui ne font point c?Žicore

?Šbran-l?Šes & qu\'elles chevauchent l\'une\'furl\'autre , m??me en s\'ofl?Žiant au fond del\'alv?Šole : ainfi elles fe trouvent preif?Šes& ferr?Šes, comme nous venons de ledire. La diff?Šrence du volume de cesdeux fortes de dents , produit un autreeffet aif?Š ?  comprendre. Les f?Šcond?Šsdenrs ?Štant olfifi?Šes , & leurs raciness\'alongeant , leur fortie fe fait fansqu\'elles renconttfnt les racines desTome L F



??? 66 Dc V?‚rt du Dent??fie. dents de lait , parce qu\'elles ne fetrouvent point vis-? -vis de ces racines ;elles font donc oblig?Šes de percer ? c?´t?Š des premieres dents j foit en de-dans , foit en dehors. C\'eft l?  proba-blement la vraie caufe de leur mauvaisarrangement, que quelques Auteursattribuent tr?¨s - mal-?  - propos , ce mefemble , aux racines des dents de lait,dont la r?Šfiftance & la duvet?Š font, fe-lon eux, d?Šjeter les f?Šcond?Šs dents. Leremede ?  cet inconv?Šnient qui eft ficommun, eft donc d\'?´ter, non-feule-ment toutes les dents de lait qui g??nent& embarraffent celles-l?  , mais encorede chaque c?´t?Š la premiere petite mo-laire. Les nouvelles dents , par cemoyen , fe placeront convenablement,& fe

rangeront d\'elles-m??mes au ni-veau des autres. Il efi: ?Švident que la m??choire cro?Žt& augmente de volume jufqu\'?  un cer-tain ??ge j comme toute les autres par-ties du corps. Mais lorfque les dentsfont toutes ofl?Žfi?Šes, elles ne peuventcro?Žtre que parles racines ainfi ellestrouvent plus d\'efpace & s\'arrangentnaturellement. Cependant on eft obli-



??? De VArt du Dent??p.g?Š quelquefois , pour faire place ?  unecanine qui prend une mauvaife direc-tion & pour la mettre en libert?Š, d oter,comme j\'ai dit, la petite molaire quii\'avoifine j & il faut toujours ?´ter cettepetite molaire pr?Šf?Šrablement ?  la cani-ne, ?  moins qu\'on n\'ait de fortes raifonspour faire autrement. On en a plu-fieurs pour conferver la derniere.En m?Šnageant la canine , elle fe met-tra d\'elle-m??me en bel ordre, & bou-chera parfaitement la br?¨che. 2Â°. Elleefl d\'un plus grand ornement que lapetite inolaire, & d\'ailleurs ?Štant tr?¨s-forte , elle devient un appui pour lesincifives, pendant le mouvement desBi??choires dans la maftication. 3Â°.L\'abfence de cette dent fait un

effetd?Šfagr?Šable, fur-tout lorfqu\'on voit ? fa place une petite molaire dont lecorps eft ?Špais & garni de deax poin-tes -, au lieu que la canine qui a le corps?Žh?Žs long & une feule pointe, quadrebeaucoup mieux avec l\'incifive fa voi-fine. Enfin, les petites molaires font pltiisfujettes ?  fe g??ter que les canines. Voi-la plus de raifons qu\'il n\'en faut pourne pas ?´ter la canine auffi-t?´t qu\'elle, F ij



??? Dc tAn du Demijie.eft d?Šrai)g?Še^ comme elle 1\'eft a/fezl??uvenc^ pour laifFcr fubhfter la peritemoJaire. li eft au refte fort aif?Š de r?Š-tablir Cette canine dans l\'ordre oii elledoit ??tre, foit pour l\'agr?Šment, foitpour la n?Šcefiit?Š de ff-s fon??ions. Ladire??rion d\'un fimple fil lui fait remplirla place de la petite molaire, fans laif-fer appercevoir aucun vide. ^ Les dents viennent encore mal ran-g?Šes , parce qu\'on n?Šglige de leurdonner la place convenable , ?  mefurequ\'elles foitent , en- ?´tant celles delait^qui les g??nent. En effet ^ lorfqa\'??melure que les incifives fe renouvel-lent , on a foin d\'?´ter celles de laitqui ne font que les embarraf???¨r & oc-cuper une place inutile, ces incifivesen s\'alongeanr

s\'arrangent d\'elles - m??-mes , & remplif?Žent ?  la fin le videqu\'onj laiiT?Š les denrs de lait qui enfont ?´t?Šes. Si une canine fe renouvelleavant une petite molaire , celle-l?  netrouve plus de place , ?  moins qu\'onÂ?\'?´re la molaire j ainfi elle percera horsde rang : mais fi on la met ?  fon aifeen facrifiant cel?Že-ci , elle fe placerad elle-m??me, en occupant ?  la v?Šrit?Š une



??? Be VArt du Bent??flc. 6Â?)partie de ia piace qu\'a laiff?Š fa voifine.Quand la petite molaire fe renouvelle,fi elle n\'a point aifez de terrein, il faLit#Oter la derniere molaire de lait , &alors elle trouve ?  fe bien placer. Lorf-que cette derniere ?  fon tour vient auffia fe renouveller, comme elle eft beau-coup plus ?Štroit\'e que fa devanciercj &que d\'un autre c?´t?Š la m??ciioire nelaUfe pas que de s\'?Štendre pendant toutce renouvellement, elle trouve ordi-nairement aifez \'le piace 5 mais fi ellen\'en avoit pas fufl?Žfamrnent, & que laTemiere grofl\'e molaire, venue depuis??ge de fix ou fept ans, fe trouv??t g??r?Še^ii faudroit i\'?´ter, fans attendre m??metjue les petites molaires fulfent renou-

â– ^ell?Šes. Si cette premiere groife mo-laire n\'?Štoit point g??t?Še , & que la f?Š-conde qui vient ?  l\'??ge d\'environ treizeans, fe g??i??t peu de tems\' apr?¨s ??treperc?Še , comme cela peut arriver j ilfaudroit otec cette faconde molaire ,Se la petite molaire, en fe pla?§ant bien,poulTeroit dans la br?¨che de la premieregreffe molaire. Enfis-i , fi aucune desgrodes molaires ne fe rrouvoit g??t?Še,^ que les petites moiaiies s\'itant re-



??? JO De rAn du. DentiJIe.nouvell?Šes avant les canines j commele cas arrive fouvent, la canine la plusproche n\'e??t pas aifez de place, il fau-droit lui en procurer, en ?´tant la pre-miere petite molaire. Ainfi, pour procurer un bel ordreaux dents , il fuf?Ž?Žroit que le Dentifte ,charg?Š de gouverner la bouche d\'unenfant, le pr?Žt d?Šs l\'??ge de fept ans,( c\'eft le tems o?š les dents commencent?  fe renouveller ) jufqu\'?  quatorze ouquinze ans, ti qu\'il e??t foin de la vi-fiter feulement tous les trois mois. Enobfervant ce que j\'ai marqu?Š, il feroiten ?Štat de donner un bel arrangementaux dents , & l\'on ?Šviteroit d\'employerles fils , les plaques _ & les autres inf-trumens qui fervent ?  les redreffer :moyens bien plus

douloureux & plusfatigans que la fimple extra?Šlion desdents qui nuifent ?  l\'arrangement desautres. Les dents une fois bien ar-rang?Šes Se mifes ?  leur aife , ne feg??teroient pas dans leurs interftices,comme elles font fouvent lorfqu\'eliesfont trop ferr?Šes les unes contre lesautres. Car il faut obferver que , pen-dant le ferrement des deux m??choires.



??? BeTArt duDent\'lp.les dents trop rapproch?Šes fe frottent^ fe prelifent ?  un tel point, que pari\'affaiffement des fibres olTeufes, le flui â– ^e eft arr??t?Š dans leurs interftices, fur-tout ?  la m??choire fup?Šrieure , o?š ledetour du fang fe fait moins aif?Šment\'?Žua le m??choire inf?Šrieure, parce queles dents de celle-ci, ont leurs raci-nes dans un fens oppof?Š. Ajoutons icet inconv?Šnient les diverfes impref-fions de l\'air , & celles des alimensfroids ou chauds , qui frappent diver-fement ces petits corps ofleux d?Šj?  tr?¨s-fenfibles, & y caufent des obftrudions.On peut remarquer ?  cette occafionS^^e les incifives de la m??choire inf?Š-rieure , quoique ordinairement plusSerr?Šes que celles de la

m??choire fup?Š-ri^nre, ne fe g??tent que rarement,feulement quand la falive eft vici?Še , oiiquand il s\'y arrache un limon acide quiles mine infenfiblement ^ ce qui prouveque l\'adion de l\'air & celle des alimenscontribue beaucoup ?  la carie des in-cifives d\'en-haut qui fe trouvent troppreffees. En effet , tous les Praticienspeuvent remarquer que de trois per-fonnes dont les incifives Sup?Šrieures



??? 71 , Ds I An du Den?šjle.font trop ferr?Šes ^ Ci on n\'y rem?Šdie ? propos , il y en aura du moins unequi perdra par la carie une partie deces quatre dents ; au lieu que fur centperfonn-s, ?  p,dne en yerra-t-on unefeule dont les ?Žncifives inf?Šrieures ^ quoi-qu\'encore plus pre?Žf?Še? que celles d\'en-?Ž??aut , fe garent par cene caufe. Lesimpreffions de l\'air & \' des alimens furles incifives fe manifeftenr au premiercoup d\'?“il , lorfqu^in leur a laiff?Š tairedes progr?¨s. Toutes les perfonnes dontk ievre fup?Šrieure eft fort ?Šlev?Še , &qui en ouvrant tant foit peu la bouchemecrent leurs incifives ?  d?Šcouvert ,les ont quelquefois g??t?Šes ?  leur fur-face ant?Šrieure , mais plus rarementqu\'?  leurs parties lat?Šrales. On

voit aofliles jeunes geus bien plus fujets ?  ?Žacarie jufqu\'?  un certain ??ge ; mais il yen a plus d\'une rai fon. Leurs dents fontcreufes en dedans , le cordon, en eftfort gros , & le fang y afflue fi abon-damment , que quand il f?? trouve ra-lenti ou coagul?Š par ies impreffions del\'air & le f?Šjour des alimens j il s\'arr??tedans l\'endroit de la dent o?š les fibreso?ŽTeufes font, le plus affaiif?Šes. Son f?Š-jour



??? De l\'Art du DentiJIe. 73,jour produic alors la carie : elle fait plusOu moins de progr?¨s, felon le viee desliqueurs, fuivant que la falive eft acre& charg?Še de fels corrofifs , ou fuivancque le limon qui fe d?Špofe dans la cariea plus ou moins d\'acidit?Š, & le degr?Šde corruption des alimens qui ont f?Š-journ?Š dans les interftices ou dans lescavit?Šs des dents. De toutes les dents en g?Šn?Šral, lesgrolfes molaires ordinairement font lesplus fujettes ?  la carie, parce qu\'ellesont plus de volume , parce qu\'?  propor-tion le fang s\'y porte avec plus d\'abon-dance & s\'y embarraffe aif?Šment, parceque d\'ailleurs elles ne font pas enti?¨re-ment ?  l\'abri des imprefl?Žons du froid& du chaud ; enfin ?  caufe

des effortsqu\'elles font oblig?Šes de faire pour mou-dre ?´c pour broyer les folides qui r?Šfii-tent aux autres dents. Cependant, ?  uncertain ??ge les molaires font moins fuf-ceptibles de carie, parce que leur canal& leurs vaiffeaux fe r?Štr?Šciffent alorspeu ?  peu , & que dans la plupart desvieillards ils font totalement offifics. Pla?§ons ici une r?Šflexion que nousn\'aurons peut-??tre pas liet?? de mettre Tome I. G



??? 74 De VArt du Dentijle.ailleurs dans ie mcme jour. L\'?Šmail donela nature s\'eft plu ?  munir ?´c ?  orner lesdents, fert ?  les fortifier fans doutej &les rend par conf?Šquent plus propres ? la maftication ; mais il n\'emp??che pointque les dents ne foient, de tous les os ducorps humain, les plus fujets ?  fe cor-rompre. Il ne ks garantit point d\'aborddes impreifions du froid & du chaud ,auffi fenfibles qu\'in?Švitables. Or, puif-que tous les os ?Štant d?Šcouverts & d?Šnu?Šsde leur p?Šriofte, fe delT?Šchent & s\'exfo^lient en tr?¨s-peu de tems , doit-on ??trefurpris que les dents qui, quoique rev??-tues d\'?Šmail, font continuellemeiit expo-f?Šes ?  l\'adion de l\'air des alimcns,foient fi fufcepdbles de carie. Je reviens

aux principes, & je disque rien n\'eft moins ?  n?Šgliger en tout?Štat que la bouche des enfans. Veut-onleur conferver les dents faines & dansun bel ordre, il faut qu\'un habile Den-tifte examine attentivement les progr?¨sde la dentition, & qu\'il la conduife ; ilreconno?Žtra la difpofition des m??choires,dans le tems que les dents fe renouvel-lent. Par l\'?Štendue des m??choires , & parle volume des dents, il jugera de far-



??? De VAn du Dcn??jle. 75rangement que celles-ci peuvent pren-dre, &C il dirigera cet arrangement, foiten ?´tant les dents de lait qui pourroiencnuire aux f?Šcond?Šs dents, foit m??meen ?´tant, s\'il le faut, quelqu\'une desdents renouvell?Šes. S\'il paro?Žt que lesnouvelles dents ayent une place conve-nable , le Dentifte alors ne touchera point?  la bouche, parce que les dents de laittomberont d\'elles-m??mes, ou , lorfqu\'el-ies feront fuffifamment ?Šbranl?Šes , lamoindre perfonne & l\'enfant lui-m??mejourront les ?´ter avec un fil, fans avoir?Žefoin du Dentifte. Cependant il nefera pas moins n?Šceffiaire que de temsen tems celui-ci vifite la bouche du jeunehomme, pour s\'alfurer de ce qui s\'y paf-fera, & qu\'il fuive

tous les changemensqui s\'y feront, pour rem?Šdier aux petitsd?Šfordres qui pourroient arriver dans lerenouvellement. Bien des gens, pour fe difpenfer deces foins, all?¨guent l\'exemple de quel-ques perfonnes dont les dents font tr?¨s-bien arrang?Šes , fans que jamais dansleur enfance on y ait fait la moindreattention. Nous convenons que toutes les fois G il



??? 7?Š Be VArt du Dentifte.que la m??choire d\'un enfant aura une?Štendue fuffifante, & que les dents delaitne nuiront point ?  celles qui viennent lesremplacer, on pourra jouir du m??meavantage. Mais pour un petit nombrede perfonnes chez qui la nature a toutfait, combien n\'en voit-on pas d\'autresqui , pour avoir n?Šglig?Š les foins duDenrifte, ont les dents fi difformes & ??mal en ordre, qu\'ellesn\'ofent rire ouver-tement, ni prefque parler en compagnie !Apr?¨s tout, le mal n\'eft pas fans remede,comme on le verra par la fuite.



??? CHAPITRE SECOND. Des diff?Šrentes maladies qui attaquent &d?Štruifent la fubflance des dents. Dcleurs caufcs internet & externes. Desmoyens de les pr?Švenir. Des rem?¨desg?Šn?Šraux & particuliers. XjE s dents font attaqu?Šes de diff?Šrentesmaladies qui entra?Žnent leur deftru?Štion,filon n\'y apporte de prompts remedes.Les principales font, ?Ž V?Šrofion qui lesrend difformes, & qui les affe?Šte fouventdans le tems qu\'elles s\'offifient, ou qu\'el-les font nouvellement offi???Šes. On peutregarder celle-ci comme la premiere.2ÂŽ. La carie ^ fl?Šau deftrudeur, qui atta-que principalement les dents que l\'?Šro-fion a d?Šj?  maltrait?Šes; Cette maladiemine, ronge & confutr.e les meilleures \' O dents, de telle

forte qu\'elles tombentpar petits morceaux , toutes pourries, ouen malle plus confid?Šrable. Souvent brf- G iij



??? /S De VArt du Demijle, qu\'on y penfe le moins, le plus petiteffort fafSt pour brifer une dent cari?Še. Les dents font encore fujettes ?  fefra?Šturer, lorfqu\'elies s\'ufent & fe d?Štruisfent les unes les autres par leur frot-tement dans la rencontre des deux m??-choires, ce qui\'fait une d?Šperdition defubftance abfolument irr?Šparable. Elless\'agacent auifi plus ou moins, fuivantqu\'elles font uf?Šes & d?Šnu?Šes d\'?Šmail, ouque^et ?Šmail ?Štant trop mince, laiffep?Šn?Štrer dans la fabftance de la dent lesfucs des alimens acides qui agilfent furles nerfs dentaires. D\'autres caufes en-core les agacent, comme une lympheacide , certains corps durs ou pierreuxqui fe gliffent quelquefois fous les dents3armi les alimens

qu\'elles broyent & quies font luxer, f??ler, ?Šclater, & les coups,les chutes, les efforts, ou d\'autres acci-dens. 11 faut ajouter ?  ces caufes qui exi-gpvit de prompts remedes , l\'engorge-ment du cordon des vai (f?Šaux , & celuidu p?Šriode interne ou externe, d\'o?šs\'enfuit prefque toujours un phlegmon ,qui fe termine par fuppuration ou parrefolution , quand le m\'alade ne fait pasorer fa dent. 11 y a plufieurs autres maia-



??? De t Art du Dentlfie. 79dies qui n\'int?ŠrefTent que la blanclieurdes dents, mais qui ne doivent pomc??tre n?Šglig?Šes : nous en traiterons dansla fuite. L\'ordre naturel nous prefcrit decommencer par l\'examen des maladiesqui les d?Štruifent, & chacune fera l\'ob-jet d\'un article particulier. Â§. 1. De f?Šrofion, de la difformit?Š des dents ^& des maladies qui la produifent. L E s maladies qui font fur les dentsl\'eftet qu\'on appelle ?Šrofion, parce qu\'el-les femblent ??tre rong?Šes & comme pi-qu?Šes par les vers, qui caufent leurdifformit?Š J ?‡oni U rakitis ^ le fcorbut,les fievres malignes, la rougeole, lapetite v?Šrole, & en g?Šn?Šral toute ma-ladie o?š la qualit?Š des fluides eft vici?Še.Toutes ces maladies qai

peut-??tre diffe-rent plus par le nom que par la caufe& par les effets, font plus ou moinsd\'impreflion furies dents, fuivant qu\'el-les font plus ou moins avanc?Šes ; ce quiveut dire, que plus elles font tendres ^ G iv



??? So Be rArt du Dentifce.plus elles en font fufcepribles. Lorfqueles denrs ont pris une certaine conhf-tance, elles font exemptes de ces impref-fions 3 mais quand elles font peu form?Šestendres , elles s\'en relTentent telle-ment , qu\'elles font d\'ordinaire in?Šga-les, raboteufes , jaunes , livides ou noi-res. Les molaires ont leur extr?Šmit?Štoute couverte d\'afp?Šrit?Šs j les caninesl\'ont fort pointue ^ les incifives l\'onttr?¨s-mince , & compof?Še de plufieurspointes en forme de fcic. Or , quand lesdenfs com.mencent ?  s\'?Šlever & ?  for-tir de l\'alv?Šole, ou qu\'elles atteignentla gencive , la partie la premiere form.?Še& ?Ža plus dure n\'ell point fujetre , oul\'eft peu, ?  toutes ces alt?Šrations j

ainfii\'?Šrofion n\'attaque que les dents quifont iiouvellementofl?Žfi?Šes, & qui n\'ontpas la duret?Š n?Šcelfaire pour r?Šfifter ? fes impreffions. Lorfque la maladie fur-vient dans le tems m??me que la dentacheve de s\'offifier & de fe former , laportion qui n\'a pas acquis toute fa con-fiftance, en eft encore plus maltrait?Še,& manque d\'?Šmail. Si la maladie cefTealors & que les fluides deviennent d\'unebonne qualit?Š , le relie de la dent qui fe



??? De tJn du Dentifte. . S ?Žforme apr?¨s la maladie , eft dans fon ?Šta??naturel j l\'?Šmail en eft blanc & poli versla racine , tandis que l\'extr?Šmit?Š fup?Š-rieure eft prefque toujours d?Šnu?Še d\'e-tnailj ou que ion ?Šmail eft livide , &cribl?Š de petits trous jaunes & noirs quifont paro?Žtre la dent de deux couleursdiff?Šrentes. Le rakitis ^c la langueur , dans letems que\'les germes des dents fe d?Š-veloppent & s\'offifient J font qu\'ellesfe forment & pouffent tr?¨s-lentement ,qu\'elles font encore tr?¨s - contrefaites& prefque enti?¨rement d?Šnu?Šes_ d\'?Š-niail. Quand les affedions fcorbutiquesfutviennent, avant que les dents foienttout-? -fait oflifi?Šes, ou dans le temsqu\'elles font encore envelopp?Šes dansleur fac qui

contient une humeur ?Šcu-meufe, les dents en font fort maltrai-t?Šes. L\'?Šmail qm fs forme alors, ^ quin\'a point encore acquis ?  beaucoup pr?¨sfa confiftance , eft fouvenc d?Šrruit oa fort alt?Šr?Š. Les enfans afflig?Šs du rakitis , oucomme le peuple les appelle ^ les enfansnou?Šs ^ dont les dents fe forment pen-dant cette maladie, ont les racines des



??? Si Bet Art du Dentifte.dents moins perfedionn?Šes, plus cour-tes, in?Šgales & boflli?Šes j mais il fautobferver qu\'elles ne font jamais ?Šrof?Šesni piquet?Šes d\'aucun trou. Il arrive leplus fouvent n?Šanmoins que les germesde leurs dents ne parviennent point ? maturit?Š, c^eft-? -dire , que leurs dentsviennent tr?¨s-courtes, parce que les ra-cines ne s\'a?Žongent pas alfez pour enbien faire fortir le corps. 11 arrive auffidans les affe?Šlions fcorbutiques qui fontport?Šes ?  un certain degr?Š, que plu-fieurs germes en font d?Štruits ; ce quifait que certaines dents ne fe renouvel-lept point. Ces affedions produifentencore quelquefois la carie dans le$alv?Šoles. Tenon ^ Chirurgien gagnant ma?Ž-rrife ? 

l\'H?´pital g?Šn?Šral , m\'a fait voirplufieurs m??choires d\'enfans, o?š les ger-?Žnfs ?Šroient d?Štruits, & les alv?Šoles ca-ries. J\'ai de plus remarqu?Š dans un grasKlnombre d\'autres m??choires qu\'il m\'amontr?Šes, que l\'?Šrofion n\'affedoit ladent que quand elle s\'offifioit pendanth maladie , ou lorfqu\'elle ?Štoit encoremolle , l\'?Šmail n\'ayant pas eu le rems deprendre la confiftance n?Šceffiiire, ce qui



??? Bc tJn du Bcnt??fle. 13arrive quand la dent eft encore dansfon enveloppe J car plus elle eft pr??te ? fortir , moins elle eft fujette ?  l\'?Šrofion.Telles font les obfervations que M. Te-non & moi avons faites fur diff?Šrentesm??choires d\'enfans morts du fcorbut, oudu rakitis. Nous avons trouv?Š dans plu-fieurs, des dents qui commen?§oient ?  feformer , fort maltrait?Šes par l\'crofion.La dent la moins avanc?Še ?Što?Žt fi con-trefaite, qu\'elle n\'avoit prefque pas figu-re de dent. Celles qui \'?Štoient davan-tage , ?Šcoient moins marqu?Šes d\'?Šrofionvers leurs extr?Šmit?Šs , m.ais beaucoupplus vers le collet qui n\'?Štoit pas encoreform?Š. Enfin ^ les dents dont le corps?Štoit parvenu au bord des alv?Šoles , &dont les racines

?Štoient un peu longues,n\'en ?Štoient prefque point affedt?Šes (?Žce n \'eft un peu vers le colkt & ?  la racinequi avoit d?Šj?  quelques in?Šgalit?Šs. Dans les hevres malignes, dans larougeole, dans la petite v?Šrole , & au-tres maladies de l\'enfance o?š il y ?  dela malignit?Š , l\'?Šrofion n\'affede ordinai-rement que la portion de ladent qui eftnouvellement offifi?Še, & qui n\'eft pasencore en ?Štat de r?Šfifter ?  fes impref-



??? Be VArt du Bemifte.fions. Si le corps de la dent eft enti?¨-rement offifi?Š , fans qu\'il y ait m??me uncommencement de racine , lextr?Šmit?Šde la dent n\'eft point, ou n\'eft que tr?¨s-peu affed?Š , tandis que vers la racineelle eft cout-? -fait ?Šrof?Še. Quand la ra-cine commence ?  fe former, & l\'extr?Š-imt?¨ de la dent ?  fortir, cette extr?Šmit?Šeft garantie d\'?Šrofion, tandis que versJa racine la m??me dent en eft marqu?Še, >lus ou moins, fuivant la force de la ma-adie. Si le corps de la dent eft prefquehors de l\'alv?Šo e, & que fon extr?Šmit?Šcommence ?  paroirre, la dent alors n\'aque de l?Šgeres taches vers le collet ouvers la racine, fans ??tre ?Šrof?Še. Feu MBunon, qui dans i^on Ejai fur /es Ma-ladies des Dents

s\'eft fort ?Štendu furl erofon, eft d\'un fentiment diff?Šrentdu mien , pais que je ne puis adopter.Au moins eft-il contraire ?  l\'exp?Šriencequoique ce foit fur l\'exp?Šrience queJ Auteur veuille s\'appuyer, parce qu\'ap-paremment il n\'a pas fait afTez attentionacertaines chofes. D\'ailleurs, ilyadansIon livre quelques contradidions furcette matiere On en jugera par le texte^ue ;e vais fidelement rapporter.



??? De t An du. DentlJle. S 5Â? Les dents o?š 1 etofion s\'attache leplus, dit M. Bunon^ font les quatrepremieres groifes molaires, & les iu-cifives tant de l\'une que de l\'autre m??-choire. Les canines & les autres grolfesmolaires n\'en font gueres attemtes ,que quand les maladies qui la produi-fent farviennent peu de tems avantleur fortie j &c en ce cas, elles en fontfeules atteintes, ce qui eft affez rare.Les petites molaires en font aufli ra-^^ rement atteintes, ou bien plus l?Šg?Šre-ment, parce que l\'humeur n\'y fait quetr?¨s-peu d\'impreffion; cela fe d?Šmon-tre par l\'?Štat o?š fe trouvent Jes dents^^ dans leurs alv?Šoles & dans leurs di-^ vers accroitTemens, avant leur fortie^ hors des gencives. J\'ai toujours re-marqu?Š que les

moins avanc?Šes ?Štantplus enfonc?Šes dans leurs alv?Šoles quife trouvent remplis par les racines desdents de lait, cette difpof?Žtion cmp??-" choit l\'humeur d\'atteindre la f?Šcond?Š^ dent, 11 n\'en eft pas de m??me des^^ -dents qui font plus avanc?Šes & pr??tes?  paro?Žtre ; lorfque celles de lait n\'ontbient?´t plus de racine, la couronne^ -de la nouvelle dent qui eft plus ?Šle-



??? De l\'Art du Demlfle.Â? v?Še, & plus ?? la port?Še de Phumeur,Â? le d?Šcouvre en partie, fuivant que lesÂ? racines des premieres denrs font plei-Â? n?Šs ou uf?Šes, & que 1 acret?Š de l\'hu-Â? meur a lieu de s\'infinuer & d attein-*> dre cette nouvelle dent par la partieÂ?> ?Šmaill?Še; ce qui fe fait toujours ?  pro-s\' portion de la force & de la folidit?Š deÂ? cette m??me portion de la dent. MaisÂ? les racines n\'en font jamais atteintes jce qui prouve, ?  ce qu\'il me femble,que l\'iiumeur qui produit l\'?Šrofion neÂ? p?Šn?Štr?Š pas jufqu\'aux alv?Šoles. Â? Ainfi s\'exprime M. Bunon ?  la page55) & fuivantes. Voici maintenant unec?´ntradidion bien marqu?Še que je ren-contre ?  la page ce Si pa"r exempleces maladies,

continue l\'Auteur, fur-viennent ?  trois ou quatre ans, lesÂ? incifives & les premieres grolfes mo-Â? fiires font fortement atteintes d\'?Šro- \'Â? fion , les canines beaucoup moins ^ &Â?Â? les pentes molaires fort rarement. Sila maladie , au contraire, furviententre quatre, cinq & fix ans, les in-cifi^s, les canines & les premieresÂ? grolTes molaires font ?Šgalement frap-Â? pees d\'?Šrofion i mais elle\'les p?Šnerre



??? De VArt du Dentij?Že. 87moins, & n\'en d?Štruit pas tant l\'?Šmailqu\'elle fait d\'ordinaire dans le pre-Â? mier ??ge. Â? On fait qu\'?  l\'??ge de trois ou qua-tre ans, les f?Šcond?Šs dents font bien?Šloign?Šes de paro?Žtre, & de fortir deleurs alv?Šoles, ainti que les premieresgrolfes molaires. C\'eft donc certaine-ment ?  cet ??ge que les dents font ,comme je l\'ai dit, encore alTez tendrespour ??tre frapp?Šes d\'?Šrofion j voil?  ceque dit aulfi M, Bunon. Mais il fe con-tredit manifeftement, lorfqu\'ii ajoute ,que l\'humeur n\'affede les dents qu\'au-tant qu\'elles font pr??tes ?  paro?Žtre,qu\'elle ne doit pas p?Šn?Štrer dans l\'al-v?Šole. A l\'??ge de trois ou quatre ans ,les f?Šcond?Šs dents ne font point en-core forties, pour ainfi dire , de

leurcoque ; la cloifon olfeufe qui f?Špare laracine de la premiere dent d\'avec lecorps de la f?Šcond?Š, n\'eft m??me pas. encore d?Štruite : ?  plus forte raifon laâ™? racine de cette f?Šcond?Š dent fubfifte-t-elle. Cependant c\'eft ?  cet ??ge-l?  queces dents font plus commun?Šment mal-trait?Šes par l\'?Šrofion , qu\'?  celui defix ou fept ans, comme il en convient



??? s s De l\'An du Dent??fie. lui-m??me. Quand cette maladie arrive?  trois ou quatre ans , les petites mo-laires qui ne paroitTent d\'ordinaire qu\'? douze ou ?  quatorze , font dans le m??-me cas que les f?Šcond?Šs gro?Ÿes.mo-laires qui paroiffent atrlli ?  peu pr?¨sdans le m??me temsj l\'?Šrofion ne lesaffede point, parce qu\'elles n\'ont pasencore commenc?Š ?  s\'offifier. Mais fil\'extr?Šmit?Š de leur couronne eft olfifi?Šeen partie, comme elle l\'eft ?  cinq oufix ans, cette partie aura certainementde fortes marques d\'?Šrofion , tandisque le refte de la dent form?Š depuis lamaladie en fera exempt. Par la m??meraifon , fi la maladie furvient quelquerems avant leur fortie, elles n\'en ferontpoint affed?Šes, comme le

pr?Štend. M.Bunon. A l\'?Šgard des racines qu\'il ditn\'??tre jamais atteintes d\'?Šrofion, jeconviens qu\'elles ne font point pico-t?Šes comme le corps des dents , maison les. trouve fouvent contrefaites Â?.tontes tortues, ce qui certainement eft â€?l\'effet de l\'?Šrofion; & ce qui prouveque quand les racines viennent ?  feformer pendant les maladies qui la cau-fent , elles en font plus ou moins mal-trait?Šes ,



??? De VAn du Dent?Žjle. 89trait?Šes J fuivant que l\'humeur eft acide. Dans le rakitis , & dans les fortesaffedions fcorbutiques, les ajv?Šolesfont beaucoup plus d?Šlicats & plusfpongieux qu\'ils ne le font naturelle-ment ; ils fe carient m??me dans lesfcorbutiques. Ainfi M. Bunon paro?Žt fetromper , lorfqu\'il croit que l\'humeurne p?Šn?Štr?Š point clans les alv?Šoles. O?šla faifoit il donc r?Šfider? C\'?Štoit appa-remment dans les gencives , & non pasdans le p?Šriofte qui tapiil?¨ les alv?Šoles ;car ils n\'auroient pu s\'en garantir. Or ,comment concevoir qu\'une dent puifte??tre afFe?Št?Še d\'?Šrofion vers fou extr?Š-mit?Š, quand elle a, fuivant fes prin-cipes , prefque d?Štruit, la racine de lapremiere dent, fins que le refte decette

racine dont la dent eft pr??te ? tomber, & l\'alv?Šole m??me n\'en foi\'entpas atteints plut?´t que la f?Šcond?Š dent ?Concluons de tout ceci, que les racines& les alv?Šoles ne font maltrait?Šs de l\'?Šro-â€?fion que d.ms le rakitis & dans les aifec-t?Žonsicorbutiques. Je penfedeplus, quela partie ?Šm? ili?Še des dents ne re?§ou lesatteintes de l\'?Šro-fion , qu\'autant qu\'elleÂŽft encore envelopp?Še dans fa mcm- Tome L H



??? 5ÂŽ De VArt du Dentifte. brane, laquelle , jufqu a ce que l\'?Šmailfoit form?Š , contient une humeur mu-cilagineufe. Moins la dent eft form?Še ,plus cette humeur mucilagineufe eftabondante. Or, la maladie venant ?  l\'ai-grir , elle d?Štruit par fon acidit?Š l\'?Šmailencore tendre ^ & ainfi plus/la dent eftavanc?Še, plus elle eft en ?Štat de r?Šfifter ? fes imprelTions, Si un enfant depuis fepcmois jufqu\'?  dix, eft attaqu?Š de quel-qu\'une des maladies dont j\'ai parl?Š , lescanines & les molaires de lait ferontatteintes d\'?Šrofion, fuivant qu\'elles fe-ront plus avanc?Šes : tandis que les incifi-ves en feront exemptes, ou tr?¨s-peumarqu?Šes , fi elles paroilfent quelquetems apr?¨s la maladie. Les enfans qui apportent, au

mondequelques afFedions fcorbutiques ou v?Š-n?Šriennes , ont dans leurs fluides legerme de toutes les maladies qui d?Štrui-fent les dents. Mais quand oii y a re-m?Šdi?Š de bonne heure, il n\'y a que lesdents de lait d\'afredces. On en garantirales f?Šcondes, toutes les fois qu\'il ne fur-viendra pas d\'autres maladies capablesde les alt?Šrer , avant qu\'elles aient leurconfiftance.



??? De, l\'Art du Dcnt??jle. ^ tCe qui fair que les enfans fe nouent,c\'eft d\'abord le vice des fluides prove-nant du pere ou de la mere , & quel-quefois de la nourrice ; mais le rakitisa plufieurs autres caufes : un laittrop ?Špais & qui ne peut palTer qu\'avecpeine dans les couloirs ; i". un laittrop f?Šreux qui, n\'ayant pas afTez deconfiftance, fait un fuc nourricier tropfoible, d\'o?š r?Šfulte une produ?Šlion lan-guifl? nte , un accroiflement imparfaittc lent de toutes les parties offeufes ;5Â°. des bouillies trop ?ŠpaifTes & malfaites , qui en furchargeant un efto-mac foible , lui caufent une indigeftioncontinuelle , ou ne produifent qu\'unmauvais chyle capable de former desobftru?Štions dans toute l\'habitude del\'enfant. De pareils alimens, au

lieud\'??tre propres ?  d?Švelopper & ?  nour-rir les parties offeufes, en rerardent fen-fiblemenc les progr?¨s Si en alterent letiftu; & c\'eft ainf?Ž que les enfans de-viennent difformes & contrefaits. Leursos s\'amolliflent , fe plient, fe recour-bent , en m??me tems que leurs vifceress\'obftruent , & le mal influe prefquÂ? Hij



??? De l\'Art du Dent??fie. toujours fur toute leur conformation j,tant ext?Šrieure qu\'int?Šrieure. Le rakitis provient encore d\'un mau-vais fevrage , d\'un air trop greffier oumal fain , des accidens occafionn?Šs parles efforts douloureux que les dents fonten per?§ant, & des vers dont les enfansfont plus ou moins tourment?Šs. Lesaffedions fcorbutiques ont ?  peu pr?¨sles in??mes caufes. A l\'?Šgard de la rougeole & de lapetite v?Šrole, ces maladies font cau-f?Šes, foit par les vices des liqueurs, foitpar les reftes de la portion la moinspure du fang menftruel, qui eft retenuchez la mere pendant fa groffel?Ž?Š, &qui a fervi de nourriture ?  l\'enfant dansfon premier hofpice, foit enfin par lemauvais air, ou par la contagion i?Žm-

pjemenc.^ Ces diverfes maladies n\'affedent pastoujours ?Šgalement les dents d\'?Šrofion,quoique par leur mollelTe elles en foientfufceptibles. Mai?Ž en g?Šn?Šral lorfqu\'el-les n\'ont fait fur les dents que de l?Šg?¨-res impreffions, c\'eft qu\'elles ont ?Št?Špeu conf?Žd?Šrables, ou peu malignes.



??? De VAn du Dentifie. cj^^oic pai- l\'efFet des remedes que d\'habilesgens one adminifti?Šs, foit par ies difpo-Â?dons du fujer. Pour emp??cher qu\'un enfant venu^??J monde bien conftitu?Š ne fe noue ,^ prcferver fes dents d\'?Šrofion , ii fautdonner une bonne nourrice qui ait^n lait doux, coulant, abondant, ni?Žiop ?Špais, ni trop fluide. Elle doit deIon c?´t?Š contribuer ?  la bonne qualit?Šde fon lair, en ?Švitant tout ce qui peutfalc?Šrer, (oit dans l\'ufage des alimens ,^oit dans fa conduite. Il faut fur-toutqu\'elle foit attentive ne point furchar-ger de lait fon enfant ; el e lui en don-nera peu ?  la fois & fouvent; elle atten-dra un certain ??ge pour le mettre ?  labouillie^ la fera toujouis alTezi?Šgere,l\'adrniniftrera fobrement ; elle aurala

m??me atte?Žit?Žon au fevrage ; elle ne^Lii donnera avec fi bouillie que de bonpotage J & point de fruits, quels qu\'ilsf^iient, point de l?Šgumes ni de vian-J tj!e aura foin de le tenir en bon, & de lui faire prendre un peuÂ?\'exercice. Mais pouf s\'ai\'furer encore mieux debonne conilitution d\'un enfant j ii



??? 54 ^^ VAn du Demijle.faut en confier le foin ?  un M?Šdecin ex-p?Šriment?Š, ou ?  un habile Chirurgien.Le Praticien charg?Š de veiller ?  la con-fer vation de l\'enfant J jettera les fonde-mens d\'une bonne dentition , foit par lafalubrit?Š du r?Šgime qu\'il lui fera obfer-ver, foit par l\'ufage de quelques reme-des innocens qu\'il faura lui faire ?  pro-pos ; & par ce moyen on pr?Šviendra lesaccidens prefque inf?Šparables de la naif-fance & de la fortie des dents. La m??me conduire fervira ?  faire ?Švi-rer la produdion des vers qui d?Šrobent?  l\'enfant la portion du chyle le pluspur, & les affedions fcorbutiques. Onpourra m??me parvenir ?  rendre moinsfuneftes aux dents les attaques de la rou-geole ou de la petite v?Šrole. Du

moins?? eiies furviennent dans l\'enfance, tousles foins que l\'on aura pris pour y pr?Š-parer le fujet, les rendront d\'une qua-it?Š tnoins maligne , ?´c elles feront peud\'impveffion fur les dents. Au furplus,jamais les dents ne font affedt?Šes parla petite v?Šrole , lorfqu\'elle eft d\'unequalit?Š b?Šnigne j quand elle furvien-droit ?  un ??ge o?š la m??me maladie,lorfqu\'elle eft maligne, les alt?Šr?Š ordi-



??? De l\'Art du DentiJIe. ^^^airement beaucoup. S\'il eft donc vraiquon aij. toujours une perire v?Šrole"enigne par le moyen de Vinoeula?™Qn^peur inoculer les enfans, fans crain-"^e les dents qui font encore ?  venirfc^?Šnc ?Šrof?Šes. Â§. II. De la Carie, â– L A duret?Š des denrs fembleroit devoirJes rendre moins fufcepribles des mala-dies qui attaquent pairicuh?Šrement lescorps oi?Žeux : cependant on voit queces petits os font les plus fujets ?  fe^^?Ž-ier ^ & la raifon en ad fenf?Žble ; leur"^^fini eft bien plus ferr?Š\' que celui des^Â?tres os j leurs vaiOeaux par confcquentlont plus ?  l\'?Šnoit: de-l?  , il s\'y formeplus aif?Šment des embarr.is & des obf-\'\'"uftions, f.ir-tou?Ž quand l\'impreflionou froid y eft port?Še ?  un certain point,que

les fibres ofteufes s\'afFaiffenc parquelque eff>rt que ce foit. Si les fucsque charient les vaifteaux dentaires fonttrop ?Špais, ils s\'arr??tent, & fe corrom-



??? De V?‚rt du Dent??fie.panr par leur f?Šjour, iis affectent bien-t?´t la dent. Si ces fucs fe trouvent eux-m??mes affect?Šs de quelque vice , ladent en efl plut?´t g??t?Še , fuivant leconcours des imprefiions ext?Šrieures ,ou fuivant que la dent m??me, en s-\'orga-nifant-& en s\'offifiant, s\'efl trouv?Še plusm^al conftitu?Še. Les dents des perfonnesqui ont ?Št?Š nou?Šes, ou qui ont eu quel-que maladie confid?Šrable dans le temsque ces dents n\'avoient pas encore affezde confiflance , non-feulement fontdifformes & remplies d\'afpcrit?Šs ?  leurfurface J mais fe g??tent encore ordi-nairement peu de rems apr?¨s leur fortie:c\'efi ?  quoi les groifes molaires font leplus fujeues. On ne peut alfigner d\'au-tres caufes ?  la carie de

ces dents-l? ,que la ma\'adie furvenue pendantq^i\'elless\'ofl?Žfioienr.. Lorfqu\'une dent fe g??te, la paralleledu c?´t?Š oppof?Š fe g??te aui??i prefque tou-jours, peu de tems apr?¨s dans le m??meendroit & avec la m??me fymm?Šterie.Cette efpece de fympathie me paro?Žtavoir u: e caufe tr?¨s - naturelle & fortfimple. Comme toutes les dents paral-l?¨les s\'olfilient d\'ordinaire enfsmbie j & fuivenc



??? W?Šm Dt VAn du Dent?Žjle. Â? ^ Â??Žcepcibles des m??mes impreffions ex-t?Šrieures & des m??mes engorgemens - mht ^ents du nieme ordre s\'eft port?Š aux m??mes en-droits. Cea pour^ela que, qua d une cote a le plus fouvent la m??me mar-que, plaeee fymm?Šcriquementde la m??Â?me fa?§on. La racine des dents tantqu\'dieeft couverte ou garantSM par l\'ar?Šole a? par la gV^r^- n ^T i-orfqu\'au conw ^ire die eft d?Šnu?Še de quelqu\'une Lce ^parties, en que que endroit que ce loit, de a?§on que les imprefl?Žoa] ext?Š-neures, le froid & le chaud puisent yPenetrer elle fe g??te aif?Šment par lÂ?en eft de m??me, quand il fe faiJquel,que phlegmon au^p?Šriofte, ou un ?Špan-chement des liqueurs dans

l\'alv?Šole - le;ice de l\'humeur & l\'acidit?Š des fucsf ngent & d?Štruifent cette racine dl!



??? C)S Del\'AnduDer.tiJle.?  peu, ?  mefure qu\'elles fe d?Šcouvrent &qu\'elles font plus expof?Šes aux impref-i?Žons du dehors. J\'ai parl?Š de la n?Šcef-fit?Š d\'arranger les dents, d\'avoir foinqu\'elles ne foient pas trop preif?Šes &de les mettre ?  Taife , pour emp??cherqu\'elles ne fe g??tent, foit par l\'engorge-ment du fluide qui y abonde, foit par les?Žmpreffions diff?Šrentes qu\'elles peuventrecevoir ext?Šrieurement, foit enfin parleur preflion r?Šciproque dans le ferre-mentdes deux m??choires. J\'ai fait obfer-ver que de toutes nos patties olfeufes ,?Žes dents font les feules qui foientd?Šcouvertes & d?Šnu?Šes de p?Šriofte jmais qu\'auf?Ži la nature a pourvu ?  leurconfervation, en les couvrant d\'?Šmail.Ce rev??tement

n\'emp??che pas qu\'il nefe faffÂŠ des obftrudions dans le corpsfpongieux des dents J que ce corps ne.fe d?Šcompofe ne fe mollifie, ce qu^ilfait toujours vers la table externe fousl\'?Šmail, qui eft la partie la plus fufcepti-b?Že des imprefl?Žons ext?Šrieures. Le mal,en attaquant la futface, p?Šn?Štr?Š dans l\'in-t?Šrieur de la dent , de fa?§on que la carie?Štant parvenue ?  d?Štruire l\'?Šmail, onap-per?§ois: foiivenc tout d\'un coup un trou



??? IDs l\'Art du DentiJIe;confid?Šrable ?  une denc donc la ruineeft in?Švitable. Mais doit-on s\'?Štonnerque Jp dc-nrs fe g??tent fi fr?Šquemment& il vite, lorfqu\'on vient ?  confid?Šrer ,comme |e l\'ai d?Šj? \'fait remarquer, quetous les autres os du corps ?Štant d?Šnu?Šsde leur p?Šriofte & ?  d?Šcouvert, s\'ex-folient en tr?¨s-peu de jours. La carie provient d\'une infinit?Š d\'au-\'tr?¨s caufes internes & externes. Les cau-fes internes les plus communes, font l\'ex-c?¨s dans le boire & dans le mansrer l\'u-fage des alimens qui font un chyle" trop?Špais ou trop abondant, l\'exc?¨s dufom-meil & des veilles, une vie trop f?Šden-jaire ou trop agit?Še, enfin toutes les paf-fions capables d\'alt?Šrer la digeftion ^d\'aigrir ou d\'?Špaiffir la

maiTe du fana ,de produire des obftrudions, d\'inte^r*rompre les f?Šcr?Štions & les excr?Štionsqui doivent fe faire tous les joursd\'op?Šrer d\'autres d?Šfordres dans l\'?Šco-nomie animale. Les dents des pituiteux& des pl?Šthoriques, font auffi fort fujet-tes ?  fe garer, & s\'?Šbranlent facilement. Les femmes ,pendant leurgrofTelTe, fontplus expof?Šes ?  avoir les dents af??ecl?Šesqu\'en tout autre ?Štat, par l\'abondance lij



??? rioS De VArt du Dentijle]du fang qui eft alors retenu chez elleslorfqu\'elles ceftent d ecre r?Šgl?Šes. Lesdents fe g??tent aufli tr?¨s - fouvent ous\'?Šbranlent par les fr?Šquentes fluxionsqui fe jettent fut les gencives. Les caufes externes qui akerentqui enfin d?Šgradent les dents, font entr?¨s - grand nombre. Les plus ordinai-res, font l\'ufage d\'alimens trop froidsou trop chauds j les diverfes impreffionsde l\'air j tous les efforts qu\'on fait faireaux dents, & qui en affaiifent les fibres,ou en font fouvent ?Šclater le corps j lesvapeurs de l\'eftomac des poumonsqui, en s\'?Šlevant, forment un limon fu-jiefte aux dents-, les reftes des alimensqui f?Šjournent dans leurs interftices, &qui s\'y corrompent. 11 eft encore tr?¨s-nuifible aux dents, de

trop fe d?Šgarnirla t??te de s\'expofer au ferein , ainfique de dormir la t??te nue : de-l?  pro-viennent bien des fluxions. D\'autrepart, les ingr?Šdiens dont on ufe pourfe conferver les dents , leur font quel-qaiefois tr?¨s-contraires. 11 en eft de m.??-jne de quelques remedes qu\'on emploiepour en calmer la douleur j tels quel\'en- l\'eau-forte, & pareils caulHoues ^



??? Bet An du Dcn??jle.gui g??tent toutes Jes denrs qu\'ils tou-chent; ce qui fait voir combien il eft im-portant de n\'y point faire de remedesqm ne foient bien connus ou prefcr?Žtspar lin Dentifte exp?Šriment?Š. L\'ufageexceffif des fucreries contribue anfl?Ž ? iadeftrudion des dents. Cet accident eftprefqu\'in?Švitable ?  toutes les perfonnesqui manient ou travaillent les m?Štaux ,comme le cuivre , le vif-argent & leplomb: parce qu\'il s\'en d?Štache toujoursdes particules arf?Š.nicales & cotrofivesqui s\'attachent aux dents. Enfin , le peude ioin qu\'on a de fa bouche , & h n?Š-gligence ?  nettoyer, ain(?Ž qu\'?  faire derems en tems viliterfes dents, caufencinlenliblement leur d?Šgradation. Â§. 1 I 1. Des moyens de pr?Švenir laearie^ &

autresmaladies des Dents. T i-ouxFs les perfonnes qui font char-g?Šes de la conduire des enfans, ne peu-vent les accoutumer de trop bonneneure a le nettoyer tous les jours la i iij



??? \'102 De rJrt du Dcnt??jic,bouche. C\'eft une pratique de propre-t?Š, dont d?Špend le b??n ?Štat des dents >& qui produit de grands biens. Toucceux qui ont ?Šcrit fur les dents , n\'ontpas manqu?Š de la prefcrire : ainfi jepourrois me difpenfer de r?Šp?Šter ce â– qu\'ils ont dit. Mais , cotmne mon objeteft de rendre mon ouvrage utile ?  tout lemonde, je ns dois rien n?Šgliger d\'eifen-?Žiel fur la mats ere que je traite, afin qu\'anmoins les perfonnes qui feront quelqueufage de mon livre, ne foient point??bii-g?Šes de chercher ailleurs une inftru?Štion:auffi fimple qu\'elle eft n?Šceffaire. ??l faut donc chaque jour, en fe le-vant , commencer par enlever avec letuyau de plume, tout ce qui peut s\'??trearr??t?Š dans les interftices

des denrs,enfuite grater fa. langue, & paiTer dansfa bouche une petite ?Šponge tremp?Šedans de l\'eau tiede, o?š l\'on aura mistro\'s ou quatre gouttes de quelque eautalfamique. On porte cette ?Šponge furles gencives^ eu appuyant un peu , &on la ramen?Š ?  plufieurs reprifes jufqu\'? l\'extr?Šmit?Š des denrs, en dedans & en-dehors de chaque m??choire. Cette op?Š-ration fe fait fi,iccef?Ž?Žvement fur toutes



??? De l\'An du Dctuij?Že, lofles dents 5 &c on retrempe de tems enlems i eponge dans l\'eau. Par ce moyenson fait fortir le limon qui s\'eft introduitfous les gencives & dans les intervallesdes dents. Si, apr?¨s y avoir paff?Š l\'?Š-ponge , il y reftoit encore du limon, onl\'emporte aif?Šment avec la pointe ou iegros bout du curedent. La propret?Š de-mande encore quelque foin apr?¨s le re-pas, C\'eft l\'attaire du curedenc de r?Š-chercher les reftes de la maftication qui peuvent ??tre entre les dents. One?Žfuie bien enfuite avec une ferviette,& on fe rince la bouche avec de l\'eau?Žiede, Cetufage, qu\'il eft aif?Š de con-vertir en habitude J doit n\'??tre jamaisn?Šglig?Š. Quelques perfonnes s\'imaginent qt!ele curedent & l\'?Šponge font capablesde

d??chaui??er les dents.\'Rien de plusinnocent, au contraire, & d\'un ufageplus indifpenfable : car on aura beau ferincer la bouche , ou s\'eifuyer les dents^on ne fera pas fortir le limon qui s\'en-gage & s\'amalfe dans leurs interftices,Or, les particules de limon que l\'eau n\'apoint d?Štach?Šes s\'attachent aux dentsvefs la racine, s\'v durcif?Ž??nt, &comp??i- I iv es



??? 104 ^^ Dcntij?Že. ment les gencives. A mefure que l\'amass\'augmente, il les engorge Se les d?Š-truit. Ceft alors que les dents (?Š de-chaui?Žetitj & bient?´t s\'?Šbranlent. Deplus, quand ce limon eft acide , il p?Š-n?Štr?Š & ronge la dent m??me. Enfin, lef?Šjour du limon ?´te la fra?Žcheur de labouche, & lui donne t?´t ou tard unemauvaife odeur. D\'autres perfonnesont pour principe, qu\'il eft dangereuxde faire faigner les gencives ; mais ledanger n\'eft ?Švident-que quand on n?Š-glige de le faire. Car , lorfqu\'elies fontSurcharg?Šes de fang, fon f?Šjour feulpeut lui faire contracter un vice capablede g??ter les dents , ou du moins de lesd?Šchaulfer & de les ?Šbranler. 11 eft donc?  propos de les d?Šgorger avec un cure-dent de plume bien

d?Šli?Š & une ?Špongefine, afin que les petits vailTeatix quela\' pl?Šnitude obftruoit, reprennent leurtonus & leur reffort. Les perfonnes repl?¨tes font d\'ordi-naire les plus fujettes ?  avoir les gen-cives engorg?Šes ; elles doivent doncavoir l\'attention de les faire faigner derems en tems. Il en eft de m??me desperfonnes ??g?Šes : leurs gencives, dont



??? De l\'An du Dent??jle. lofd?Špend iiir-tout la. confervation de leursdetits, fonc prefque toujours furchar-gees de fang, parce que les liqueurs ontperdu de leur fluidit?Š naturelle , & quela contradion des arteres le fait d\'autant>!us difficilement que leurs parois, ?Štant>lus ?Špais & moins ?Šlaftiques, ils contri-buent encore ?  ralentir la circulation;ainfi c\'efl pour eux une n?Šceffit?Š d\'?Šva-cuer le fuperflu du fang qui croupit dansleurs gencives. Une attention que tousles Dentiftes doivent encore recomman-der, eft de ne jamais fe rincer la boucheavec de l\'eau trop froide , ou d\'y fairefucc?Šder tout d\'un coup rien de tropchaud , foie alimens foit boiffons ;parce que ces deux extr?Štnit?Šs y caufenttoujours du d?Šfordre, l\'une en

rar?Šfiant& en dilatant, l\'antre en coagulant lesliqueurs qui circulent dans les va?šTeaiixdentaires. On doit ??tre fort r?Šferv?Š darts l\'ufagedes fucreries , quelles qu\'elles foient ;& lorfqii\'on en a mang?Š, pour enleverÂ?efucvifqueux qui s\'attache aux dents& dont l\'acidit?Š les g??te , il faut fe bienrincer la bouche avec de l\'eau tiede. II faut abfolument s\'abftenir de caffe??



??? io6 De VArt du Denclfie. avec les dents les fruits durs & to\'dcce qui a de la r?Šfiftance , comme noix ,?Žioilet?Žes, ou noyaux, ?  peine d\'en affaif-ier les fibres ofl?Šufes, d\'y occafionnerdes ?Šclats & conf?Šquemment la carie ;en un mot, de s\'expofer ?  les f??ler, ?  lescaffer m??me, ou du moins ?  le.s ?Šbranler& ?  les iuxer. 11 n\'eft pas moins dangereux d\'em-ployer indirtinctement toutes les dro-gues que d?Šbitent les Charlatans , fousles noms ? \'Opiats j de Corail en poudre^de liqueurs Aatifcorhudquesy Balfami\'ques, & autres. Ces drogues, dont lesdiihibureurs vantent ordinairement lavetcu , foir pour ?´ter la douleur desd-\'ar<-, & les emp??cher de fe g??ter, oude le dc\'chaiilTer , foit pour faire recro?Ž-tre les gencives,

d?Štruifent immanqua-blem\'. n\' ?  la fin les unes 6c les autres.Ainfi l\'on ne doit abfolument fe fervirque des opiats pr?Šfervatifs , & autres re-medes conipof?Šs & appliqu?Šs ?  propospar un bon Dentifte. ??l y a d\'aiMeurs , pour ?Šviter ?Ža perteou Talc?Šr ition des dents, certaines pr?Š-cautions dont on ne peut trop inculquerl\'ufage. U s\'agit, iÂŽ. de ne point s\'expo-



??? Dc rjn du Dendfie. i g j fer, en fortant d\'un lieu cisaud, ?  un airtrop froid, fans fe bien garnir la t?¨teÂ?Quelques perfonnes portent du corondans les oreilles & s\'en trouvent bien. De ne pas s\'expofer non plus au fe-tein, de ne pas dormir la t?¨te nue, d\'?Š-viter les vents-coulis, & les lieux hu-mides ou mar?Šcageux. Par cette atten-?Žion fur foi-m?¨me, on ?Švitera bien desfluxions , dont la plupart proviennentde quelqu\'une de ces caufes. Palfons auxmoyens de pr?Švenir, ou de d?Štruire lescaufes internes qui g??tent les dents. La premiere chofe ?  obferver pourla confervation des dents , ainfi quepour la fant?Š du corps j eft un bon r?Š-gime, De la fobri?Št?Š,. des alimens fains& de facile digeftion, font la bafe de cer?Šgime.

C\'eft la maftication qui pr?Šparela diaeftion des alimens ; il faut doncles bien moudre & les bien broyer avantla d?Šglutition j afin qu\'il s\'en forme unchyle"doux,, fluide, & qui paffe fansembarras dans le fang, pour nourrir &vivifier toutes les parties du corps ; car,quand les alimens ne font pas fuffifam-ment broy?Šs dans la bouche, l\'eftomacfauroit les cuire ni les dig?Šrer aif?Š-



??? I o8 De VAn du Den?šjle.ment. Si d\'un aurre c?´r?Š on le furchaf"*ge , & fi on lai donne des ? limens dedifficile digeftion, le chyle qui en r?Š-fulte eft greffier, ?Špais, charg?Š plus oUmoins d\'acides, & devient par conf?Š-quent la fource de diff?Šrentes maladies.Or, les dents ne tardent pas ?  s\'en ref-fentir, foit par la corruption du fluidequi circule dans leurs vaiifeaux, foitpar l\'effet des vapeurs qui s\'?Šlevent del\'eftomac & des poumons , foit parl\'??cret?Š de la pituite, ou par la vifco-fit?Š de /la falive : routes dilfrafitions vi-cieufes dont fe forme un limon acidequi g??te & ?Šbranle ies dents. Le moyende les ?Šviter, eft de faire un exercicemod?Šr?Š j de ne point ni trop veillerni trop dormir, de temp?Šrer fes pif-fions, de ne point

ufer exc?¨s de laitage j de l?Šgumes , nl de viandesou de poiffons fal?Šs, parce que cesfortes d\'alimens ne produifent pas unbon chyle. Ceux qui fe trouvent attaqu?Šs dequelque affeckson fcorbutique ou v?Šn?Š-rie!ins, iiiiveut promptement travailler?  la d?Štruire, & ne point diff?Šrer ?  femettre entre les mains d\'habiles gens.



??? D?´ l\'Art du Dentifte. 109 "tonton ne manque point ?  Paris, Lesperfonnes, ou repl?¨tes, ou cacochymes,^le doivent point non plus n?Šgliger lesRem?¨des g?Šn?Šraux que leur prelcrira laiiature de leurs difpofitions. ils aurontl\'CGours au L^entifte, lorfqu\'il s\'agira de^?Šgorger leurs gencives j pour es d?Š-\'^arralfer du fang luperflu ou de la lym-Phe acide qui peut alt?Šrer les dents. Labaign?Še eft aufli de tems en tems n?Šcef-faire aux femmes enceintes, tant pour laConfervation de leur fruit, que pour leur^aire fupporter plus aif?Šment le fardeaude la groifefle , & pour emp??cher quefang menftiuel, qui fe trouve retenuelles , ne fe porte aux dents j ne lesgate, & n\'y produife de vives douleurs jComme il arrive ordinairement.

Les fenir-^^es qui cel?Žent d\'??tre r?Šgl?Šes, ?Štant par-venues ?  ce tems critique, doivent auflife faire faignsr purger de tems en??ems ^ pour emp??cher que le fang ne feporte abondamment aux gencives , &les gonflant j il n\'y caufe des flu-xions & m??me la carie, ou qu\'il ne lesfaffe p?Šrir par le feul ?Šbranlement.Quand, malgr?Š tous ces foins & .ie r?Š-gifne le plus exadt, certaines perfoiinef



??? ?Ž ?Ž o Dc VArt du Den?šfie.donc l\'eflomac ne fait qu\'imparfaite-menr fes fondions & dontlafanc?Š eft fortchancelante, ont les dents en mauvais?Štat, oi?Ž lorfque , pour ne pas vouloir\'s\'alTujectir d aucun r?Šgime , ni prendrela moindre pr?Šcaution , ( ce qui eft en-core plus ordinaire ) le d?Šfordre qu\'onpouvoir ?Šviter s\'y eft mis, il n\'y a plusqu\'un moyen pour les conferver , &c\'eft d\'y faire apporter un prompt re-mede avant que la carie ne d?Šcouvrele canal de la, dent. Car, pour peu qu\'onn?Šglige cette maladie, elle fait des pro-gr?¨s fl rapides, qu\'apr?¨s avoir cauf?Š biendes maux, la dent p?Šrit fouvent fansresource. Si l\'on pouvoir en ??tre quittepour la perce d\'une dent, on fe trou-veroit trop heureux ; mais fouvent

unedent g??t?Še g??te fa voifine, & le maln\'en refte pas-l? ; il fe communique deproche en proche, & pour une dentqu\'on a n?Šglig?Še, on s\'expiafe ?  en per-dre plulieurs. Je ne parle point des ac-cident qui peuvent s\'ejifuivre, des flu-K?Žons fl douloureufes Se quelquefois fiâ€?opini??tres, des abfc?¨s qui fe formentdans ia bouche, & qui percent en de-hors en lail?Ž? nt fur le vifage des cica- S



??? De t Art du Dentifle. 11 ?Žtr?Žces ou des marques d?Šfagr?Šables.On ne voit que trop de perfonnes ainlid?Šfigur?Šes par des d?Šp?´ts que des denrscari?Šes ont produits.\' Ce n\'eft-l?  que lainoindre partie du d?Šfordre que la cariedes dents peut caufer , lorfque la maiadu Dentifte n\'a point arr??t?Š ie mal dansfa naiilance. Les dents fe g??tent de deux ma-ni?Šr?Šs, de Tint?Šritur ?  l\'ext?Šrieur, Â§Â?de l\'ext?Šrieur ?  l\'int?Šrieur. La cane quicommence par affedier T?Šmaii, eft pro-duite par quelque caufe externe : ons\'en appetcevra foi-m??me, fi c\'eft quel-que dent apparente que la carie aitattaqu?Še en d\'autres endroits que dansles parties lat?Šrales. Si c\'eft une dencrecul?Še au fond de la bouche, on nel\'appetcevra pas

aif?Šment , fi ce n\'eftquand la maladie aura fait des progr?¨scoi??fid?Šrables. lien fera de m??me, fi la\'dent eft cari?Še dans les interftices : onne d?Šcouvrira le mal, que quand iUurafait beaucoup de ravage, ou qu\'il ferendra bien fenfible. Si la_ cane s\'eftport?Še de l\'int?Šrieur ?  l\'ext?Šrieur, ons\'en apper?§oit gueres que lorfqu\'au mo-ment qu\'on y penfe le moins, il k faic



??? l??t Bc rjn du Dent?Žjle,tout (l\'an coup ?  la dent, foit en man-geant , foit ?  toute autre occaf?Žon, unirou fort vifible, ou lorfque le mal pro-duit des douleurs tr?¨s-vives, fans "quele malade ÂŠu qui que ce foit, except?Š lesgens de l\'Art, puiffent en conno?Žtre ouen remarquer la caufe. Or, pour arr??terles^ progr?¨s de cette maladie , avantqu\'elle ait p?Šn?Štr?Š jufqu\'au canal de lad-ent, qu\'elle ne s\'annonce cruelle-ment par de violentes douleurs ^ il fautla main du Dentifte, On fent d?¨s-l? combien ii eft ncceflaire de faire vifirerfa bouche au moins deux ou trois foispar au. Si le Dentifte, apr?¨s avoir bienexamm?Š toutes les dents l\'une apr?¨sl\'autre, n\'en trouve point de g??t?Še, ils\'en tiendra l? ; mais s\'il apper?§oi?Ž lamoindre

trace de carie, il y rem?Šdiefur le champ, ou en l\'enlevant avec lalims, lorfqu\'elle n\'a fait qu\'effleurer kdent, ou ^ quand elle a creuf?Š , en plom-bant, apr?¨s avoir emport?Š avec k ruc^ineroutes les parties cari?Šes. ^ Quelquefois il ne fuffit pas d\'?´ter kcane d\'une dent qui apr?¨s cette op?Šra-non eft encore fenfible ; mais il faut^ant pour delf?Šcher la earie , que pouc m



??? De VArt du Demijle. 111 pour faire ceffer la douleur, appliquerune ou deux fois le cautere a?Štue?Ž. Onplombe enfuue la denr qui, par cem.oyen , eft exempte de fe g??ter davan-tage , & de caufer de ?Ža douleur; maisc\'efl toujours en y rem?Šdiant de bonneheure , & avant que le nerf foit d?Š-couvert. Si, apr?¨s n\'avoir rien obferv?Š du r?Š-gime & de la coiiduite que j\'ai pref-crits pour ?Ža confervation des denrs,on n?Šglige encore le fecours de l\'oeil&; de la main du Dentifte, ou f?Ž l\'on n\'ya recours que quand la carie eft par-vetiue au can tl , & que le mal fe faitfentir, alors le nerf ?  d?Šcouvert fe trou-ve plus ou moins irrit?Š, fuivant le de-gr?Š d\'acidit?Š de l\'humeur vici?Še qui s\'yporte y ou fuivanr que le limon , la fali-ve &

les alimans qui y f?Šjournent s\'ycorrompent, pourriffent la dent S>c aga-cent plus ou moins ce nerf ; ou enfinj,fuivant les ?Žmpreffions de l\'air humideou de l\'a?Žr froid qui ?Že p?Šn?Štr?Š. Dansles tems humides, les dents dont le cor-don eft d?Šcouvert par la carie, fontbien plus fenf?Žbles que dans les temsfees ; parce qu\'alors l\'humid it?Š fait ea^,Tome L ^



??? ?? ?Ž4 . D- VAn du Bent\'ip.flei- & racourcit les nerfs, comme les cor-des d\'un ?Žnftrument. Ainfi les dentscaufent plus de douleur, & c\'eft pourcela que les tems pluvieux nous fontannonc?Šs un ou deux jours auparavant,par le concours des malades qui nous-viennent en plus grande quantit?Š. Lorfqu\'on ne ie trouve point ?  por-t?Še d obferver le r?Šgime que je rccom-?Žrande, ni de faire vifiter fa bouche , Ciune dent s\'eft g??t?Še fans qu\'on s\'en ioitapper?§u , foit par la difpofition des fucsint?Šrieurs ou ext?Šrieurs qui s\'y font por-t?Šs , foit par n?Šgligence ou autrement,il y a plufieurs moyens pour fe gu?Šrir ,& m??me pour la conferver, pourvuqu\'elle\'en m?Šrite la peine , c\'eft-??-dire,qu\'elle ne foit point trop g??t?Še, & qu\'iln\'en

r?Šfuke aucun autre accident. Cesmoyens conf?Žftent ?  d?Štruire les partiesnerveufes, o?š eft le fiege de la mala-die : on parvient ?  ce but par plufieursremedes, & par diff?Šrentes op?Šrationsconnues des Dentiftes. 11 y a n?Šanmoinscertaines dents plus difficiles ?  gu?Šrir les?Ži?Žiesque \'es autres ^ foit par la multipli-cit?Š ou par l\'irr?Šgularit?Š des racines ^du canal, foit par rapport aux difpo-



??? Di l\'Art du Demy?Ž\'e. i ^ S tlons du fujet, & ?  la qualit?Š de la lym-phe plus ou moins vici?Še. ^ Lesiacifives Se les canines del?  m??-choire fup?Šrieure font les plus faciles& les.plus promptes ?  gu?Šrir. Les pentesmolaires fup?Štieures fe gu?Šrilfent ordi-nairement plus aif?Šment que les ^-oUesmolaires ; cependant, quand elles ontdeux racines^, ou que leur canal eft foreapplati & prefque f?Špar?Š en deux,, laau?Šrifon en devient plus difficile.. Laaii?Šrifon des petites molaires inf?Šrieureseft\'^plusaif?Še, vu la forme de leur canal..Les canines qui les avoifinent permet-tent encore aif?Šment de d?Štruire leuEcordon nerveux.. . Les diif?Šrens moyens qu\'on em^ploiepour d?Štruire les cordons nerveux quifont d?Šcouverts ,

font les eflfencesautres liqueurs fpiritueufes, le caurereactuel, la rugine & le d?Šplacement dela dent. Quand , par quelqu\'un de cesmoyens, on eft parvenu ?  nettoyer & ci.d?Šbirrader exadement la dent de tou-tes les particules de carie, qu\'elle n ettplus du tout fenf?Žble , que le froid\'omle chaud n\'y fait plus aucuie impreffioa^ alors ceit??deiit ?§mntbienplo-|-ee,nei^ \'9C m-



??? x}6 De I\'An du Dentifte.g??te plus, ne donne aucune odeur , i?¨/erc ?  la maftication audi paifaitemencque les autres. Voici la fa?§on d\'op?Šrer,pour parvenir ?  rendre ces denrs in-fenfibies. Si c\'eft quelqu\'une des incilives oudes canine\'s qui faffe du mal, il faut f?Š-parer fuffifamment avec la lime la dentg??t?Še, & en emporter toute la portionmarqu?Še de carie avec une rugine plate& pointue en forme de bec de perro-quet, Si cetre rugine ne fuffit pas pourenlever exactement toute la carie , onacheve l\'op?Šration avec une rugine plusi?Žne , faite en forme d\'haleine , maisun peu plus courb?Še vers la pointe. Lacarie ?Štant bien nettoy?Še, le canal fetrouve ?  d?Šcouvert, & l\'on atteint aif?Š-ment le nerf. Alors prenant une ruginepointue

?  trois faces, & d?Štremp?Še enpartie, on l\'introduit le plus avant qu\'ille peut dans le canal de la racine, poureÂ? d?Štruite le cordon. Cela f-ait, on trem-pe du coton dans l\'effence de canelleou de girofle, ou dans l\'efprit de vin,& on i\'ij?Žtroduit dans le canal fe plusavant qu\'il eft poffible. On l\'y laiffepen-imt quelques fours j & on r?Šit?Šr?Š deu4



??? De l\'Art du Dem\'ijfi^ i ??7ou rrois fois la m??me cliofe , en portantau fond du canal la rugine ?  nu , poi^rachever de d?Štruire les nerfs. Pour nepoint trop irriter les parties, il faut met-tre entre chaque op?Šration deux ou troisjours. Quand , d?¨s la premiere fois , O\'Upeut parvenir ?  porter la rugine alf.,.zprofond?Šment pour tortiller, ?Šcrafer, eum??me emporter le cordon, l\'op?Šrationdans la fuite n\'eft plus douloureufe , &la dent malade eft promptement gu?Šrie.Mais f?Ž on ne fait que piquer le nerf ,fouvent le cordon s\'enflamme & caufede vives douleurs qui quelquefois ne feterminent c|u\'apr?¨s la fluxion \\ d\'ailleursle nerf ne meurt pas toujours, il fai??tdonc , en pareil cas, d?Štruire tout ?  faitle cordon avec fa rugine, ou

avec lecaut?¨re a?Štuel, ou plus f??rement encoreÂŽn luxant la dent. Autrement, fi le casl\'exige , il faut en venir ?  l\'extraC??ion. La rugine dont on fe fert, doit ??trefaite d\'une pointe feche d\'acier quarr?Še-^telle qu\'en ont les Horlogers & les Gra-veurs. On la d?Štrempe un peu du bout â€ž?Žant pour l\'emp??cher de caffer dans leCanal , que pour pouvoir l\'aff??ter lafendre aufE pointue qu\'une groffe aiguille^



??? ?Ž 1.8 Di VArt du Dcntlfle.Eile doit ??tre affil?Še de la ?Žongueu??d\'enviroii deux tiers de pouce , & atrois pai?Žs. U faut que le corps de l\'inf--tramtnt foit quan?Š & long d\'environun demi-pied. On ne fe fert gueres decette rugine, que pour les dents quin\'ont qu\'une feule racine. A l\'?Šgard des greffes molaires, quandleur nerf eft tellement d?Šcouvert, que larugine peut aifement ie fa i fir , il fautl\'emporter & ie d?Štruire s\'il eft pof?Ži-ble, avec la rugine , ou avec le caut?¨readaeL S\'il n\'y a qu\'un feul nerf app??-tent , ou que ceux des autres racines ,par la peciteffe des trous qui y condui-fent , ne puifTent ??tre atteints , alors lacura de la dent ne peur manquer d\'??trefort longue. Il en eft de m??me quandla carie qui a min?Š en

partie le corpsde la dent, a d?Štruit les extr?Šmit?Šs & lesramifications des nerfs; car alors cesnerfs fe retirent au fond du canal desracines, & peuvent d\'autant moins ??treatteints ., que les canaux font fouventfurt ?Štroits aux dents de la m??choirefap?Šrieure, d-c fort applatis Â? celles deJa m??choire inf?Šrieure. A l\'?Šgard deceliis ci pouitant^ leur pente naturelle



??? Be I*Art du Dentijls, i r 9^att que les effences ou les liqueurs s\'in-^inuenc plus facilement au fond du ca-nal , Se d?Štruifeiit le refte du nerf. Les rugines les plus convenables pour^ss molaires, font celles qui font faites^naleines, c\'eft ?  dire, pointues ?´c d?Š-li?Šes. 11 faut qu\'elles foient plus ou moinsbourbes , fuivant l\'endroit de ia dent^ui fe trouve affed?Š. Les fondes quiServent ?  reconnoitre la carie des denrs,,^ont pr?Šf?Šrables dans certaines circonf-^ances, parce qu\'?Štant d?Štremp?Šes, onleur donne la forme qu\'on veut, & que-ues fondes font d\'un c?´t?Š allez plates^ alfez pointues , pour paffer dans l\'in-\'^efftice des dents m??me les plus ferr?Šes..^eur pointe peut encore attendre les^firfs qui occupent les canaux

des raci-nes inf?Šrieures , le c?´t?Š oppof?Š quiÂŽft aufli fort menu vers fon extr?Šmit?Špeut dans certainscas, plus facilement^"e routes fortes de rugines, aller cher-^l^er & joindre le nerf dans les racines^es dents fup?Šrieures. Il faut, pour ?Ža deftru?Šlion du nerf ^par rapport aux diff?Šrens cas qui fe pr?Š-sentent , erre pourvu de trois rugines ; kg!-"emiere faite d\'une pointe fecheg de .?‚



??? J to De t An du Dentlfts-.la grofTeur d\'une force aiguille acoudrÂŽ^& fufif.irnmeut d?Štremp?Še poar qu\'?Š-tant doxible, elle s\'accommode ?  la focme du canal ; la f?Šcond?Š, dont la pointefou de la gralfeur d\'une moyenne aiguil-le, & la troifieme encore plus fine. Oa\'en aura , par ce moyen , de proportion-n?Šes aux diff?Šrens diametres des canauxo?š elles doivent ??tre port?Šes. La rugine peut encore fervir ?? cau-t?Šrifer les dents, lorfqu\'elies font tropfenfib?Žes : on peut la faire rougir ,?Ža porter dans le canal feulement uneou deux fois le plus avant qu\'il ejl pof-fible. Cette op?Šration ne fera pas moinsdouloureufe, mais la denc fera pluspromptement gu?Šrie , en obfervant debien bourrer le fond du canal d\'un

cotonimbib?Š d\'elfence, ou de quelque efprit. il ne fiut pourtant pas fe figurer quepar ces op?Šrations diff?Šrentes, c\'eft-a-dire, avec le caurere ou la rugine, en d?Š-truifant le nerf, on fe trouve gu?Šri dans?Že moment : affez fouvenr, au contraire,il faut s\'attendre ?  fouffrir pendant quel-ques jours. De plus, la dent, pendantce tems-l! , eft ordinairement molle SCdouloureufe, fuivant que la membrane qui



??? Bc l\'Art du DentlJle\', Tit\'C|i?? tapifle les parois du canal & le cor-don vers Texcr?Šmit?Š de la racine ont ?Št?Šplus ou moins tourment?Šs, ou qu\'ils fonccomprim?Šs plus ou moins par le co-ton , ce qui les fait p?Šrir. Le p?Šrioftequi recouvre l\'alv?Šole & la racine s\'en-flamme & fe gonfle quelquefois au pointde produire une fluxion aff?¨z vive : maisfi le nerf a ?Št?Š totalement emport?Š parla rugine , ou br??l?Š par\' le cautere , lemalade eft bient?´t gu?Šri. Au refte , cesaccidens font plus ou moins confid?Šra-bies, & la gu?Šrifon de la dent plus oumoins prochaine, fuivant les difpofitionsdu fujer. Quand il y a quelque tems que lesdents font mal, qu\'on y a fenti des ?Šlan-cemens, & qu\'on a n?Šglig?Š de recourirau Dentifte ,

d?¨s que la rugine eft intro-duite, elle fait d\'ordinaire ?Švacuer unabfc?¨s qui fe trouve , foit" dans le cor-don , foit dans le canal, & la matiere decet abfc?¨s eft fanguinolente , lorfqu\'ellen\'eft pas aflez cuite ; mais auffi-t?´t quele fluide eft forti, le malade eft foulage. Si l\'abfc?¨s eft bien form?Še le cordonfe trouve alors ordinairement tout-?  faitd?Štruit ; mais s\'il n\'y a qu\'un engorge- Tome /. L



??? szz T)e tAn du Dmtljle.ment & un gonflement, on t??che ?  l\'inf-tant de le d?Štruire, par le tr?Špan ou parie cautere aduel qu\'on infinue jufqu\'aufond du canal, il eft rare alors qu\'onfoit oblig?Š d\'y retoucher de huit ou dixjours, fi\'ce n\'eft pour plomber la dent,apr?¨s en avoir ?´t?Š le coron. L\'?Švacua-tion du fluide, foit dans le canal ^ foitdans les membranes du cordon , fe faitbeaucoup mieux avec la rugine quej\'aid?Šcrite qu\'avec une aiguille ?  coudred?Štremp?Še , ou avec un camion fans t??tequ\'on fait entrer avec une pince dans lecanal de la racine, comme le confeilieM. Fauchard. La rugine ?  pointe f?Šche fert encore?  tr?Španer une dent uf?Še , qui fait foup-?§onner quelque d?Šp?´t dans ie canal,ou

quelque embarras dans le cordon.En tournant cet inftriiment dans. lesdoigts, vers fon extr?Šmit?Š quarr?Še , fapointe qui eft en forme de tr?Špan pet-foratif ou de foret, fe porte ?  l\'endroito?š le canal fe manifefte, par la couleurqui le diftingue de la dent. On parvientainfi promptement\'au canal, & on faitjour au fluide qui l\'engorge ou qui_ s\'yirouve ?Španch?Š, ce qui foulage ?  l\'inf-



??? De VArt du Dmtifieitant le malade. Cet inftrument convientbeaucoup mieux pour cette op?Šration ,qu\'un foret mont?Š fur fon chevalet , quipar le moyen d\'un archer, perce la dentou le canal : op?Šration embarral?Ž? ntepour ie Dentifte, & effrayante pour lefujet. Ces fortes de rugines fl??tes entr?Špan, font encore tr?¨s-commodes pourfaire une place aux tenons, c\'eft-? -dire,pour en agrandir le canal , & fontpr?Šf?Šrables ?  Y?ŠquarriJJoir ^ g^av?Š dans"Ouvrage de M. Fauchard^ tome II, planche 53 Dans une brochure in-ii. qui vientde paro?Žtrc, on trouve grav?Š un inftru-ment propre, dit-on, ?  tr?Španer lesdents J mais il m\'a paru peu utile par lesinconv?Šniens que j\'y ai remarqu?Šs,toute l\'action de l\'inftrument

d?Špend-du fujet qui lui donne plus ou moins deforce pour perforer ia dent malade, enle mordant ou le ferrant avec la m??choireoppof?Še. Or , pour peu que la dent foitdou?Žoureufe, & m??me au moindre aga-cement que reffentira le malade pen-dant l\'a?Štion de l\'inftrument , je laiffejuger s\'il continuera d\'appuyer j &d\'en aider l\'op?Šration. Pour que l\'inftru- Lij-



??? Il 24 De VAn du Dent?Žjle.laent p??c op?Šrer fon effet, il faudroicque toute fan a?Šlion d?Špend?Žt de l\'ope-rateur & non des malades, dont il ne fauEjamais rien attendre, & qui, bien loin decontribuer ?  fe faire le moindre mai, cher-chent tant qu\'ils peuvent ?  fe fouftraireau mai le plus in?Švitable. 2Â°. On nousdit que cet inftrument eft deftin?Š fur-tout pour les dents molrares, parce quetflut autre inftrument ^ felon l\'Auteur jn\'eft pas propre ?  tt?Španer ces fortes dedents, vu la duret?Š de. leur ?Šmail. Onajoure que par fon moyen, l\'?Šmail lecorps de la dent molaire font perfor?Šste?¨s - promptement. Mais comment unDentifte ne fait il pas qu\'on ne tr?Španeque des dents uf?Šes & d?Štruites en par-tie par les dents

oppof?Šes ? Commentignore-1- il qu\'alors , non feulement l\'?Š-mail de la dent eft enti?¨rement d?Štri?št,niais que le corps m??nie de cette denteft tellement alt?Šr?Š, que toute la dou-leur ne provient que du nerf qui fe trou-ve ?  jour,"ou qui eft irrit?Š, foit par lefrottement, foit par quelque autre caufeext?Šrieure d\'o?š provieiU u!i abfc?¨s quife trouve r^nFermc dans le caiial ? Ainii,j.^uand ii eft queftion de tr?Španer une



??? De VAn du jyen?šft??* l 2 5\'dent, que??e qu\'elle foit, ou d\'en ou-vrir le canal pour donner ilFue a Thu^meur qui produit les accidens, L\'op?Šra.-lion eft facile & d\'autant plus prompte ,que rinftiument a fort peu de trajet ??faire pour parvenir dans le canai, l\'en-droit oi^?Ž il faut op?Šrer fe fait aif?Šmentappercevoir par la couleur diff?Šrentequi fe trouve, fur le corps de la dencuf?Še , qui en cet endroit eft beaucoupmoins dur, en forte que la moindre ru-gine fuffit fouvent pour l\'op?Šration. Jecrois donc que l\'inftrument en queftionne peut ??tre d\'aucun ufage pour perforerles dentSi Lorfque la dent n?Š fait plus de malque le cordon en eft d?Štruit, & que lecanal eft vid?Š, il faut garnir exa?Šlemencla dent avec des feuilles d\'or

0Â? de plomb,& cette dent fe conferveranomhre d\'an-n?Šes. 11 arrive cependant quelquefoisque ?Ža dent, quoique bien plomb?Še 3,devient douloureufe. C\'eft alors le p?Šriofte qui caufe le mal,& non le nerf qui n\'exifte plus. 11 fur-vient m??me affez fouvent la premiereann?Še une fluxion plus ou moins con-fid?Šrable j fuivant les d??fpofitions du L iij



??? Ji ^ D& V?‚n du Ben?šfie. fujet, & qui fe termine ordinairementpar quelque petit abfc?¨s dans la gencivemais ?  la moindre iffue qu\'on donne ? la matiere qui le forme , le malade fetrouve gu?Šri : il ne refte alors qu\'unpetit bouton fiftuleux qui va & vient, jmais qui n\'a rien de dangereux , & oneft quitte des douleurs de cette dent. _Toutes les dents dont on a dctruicle nerf, font fujettes ?  produire ceteffet : cependant il faut obferver quequand , apr?¨s la deftrudion des nerfs ,il fe forme quelque petit d?Šp?´t dans lesgencives , les denrs font alors ordinai-rement exemptes de f?Žuxion , au moyendu petit bouton fiftuleux dont je viens,de parler. â–  Les perfonnes qui ne voudront pasfe foumettre ?  la gu?Šrifon de leur

dentpar la voie de la rugine ou du cautcre ,,qui voudront s\'en tenir ?  l\'applicationdes effences, pour ?Šviter certaines dou-leurs paffageres 5 courent rifque de s\'enpr?Šparer de tr?¨s-longues, fur-tout auxdents de la m??choire fup?Šrieure, o?š parleur pofition l\'efTence ne peur jamais p?Š-n?Štrer affez profond?Šment. 11 eft d\'ail-leurs incertain de pouvoir les gu?Šrir par



??? Dc tin du Dentij?Že. 117?Ža fimple application du remede, par-ce que le nerf eft quelquefois retir?Švers le fond du canal, & qu\'on ne peutgueres compter fur l\'efficacit?Š.des effen-ces , m??me aux dents de la m??choireinf?Šrieure, quoique leur pente naturellefavorife l\'adion des liqueurs. En eftetj,on voit af?Ž?Šz fouvent qu\'apr?¨s avoir\'faitiifage de-ces effences pendant fix mois j& m??me des ann?Šes enti?¨res, il en fautvenir ?  l\'extraclion des dents. Cepen-dant , lorfqu\'on peut gagner un tems Ciconfid?Šrable, on les conferve pour laplupart, de on parvient ?  les plomber??ans douleur , foit que les nerfs aient?Št?Š d?Štruits par l\'efTence ou par la for-ce du mal , & par les fiuxions quifurviennent pendant l\'application

desremedes , 5c qui, en gonflant le cordon ^le font aflez fouvent p?Šrir, foit que l\'hu-meur acide qui produit les douleurs aitceff?Š de fe porter aux parties nerveufes ,ou les air d?Štruites. Enfin , apr?¨s avoirbien foufFert& avoir fuppor r?Š le mal avecplus ou moins de patience, on fe trouveinfenfiblement gu?Šri ^ mais il arrive quel-quefois J par les difpoficions du fujet, oupar la grande acidit?Š de l\'humeur, qu\'on L iv



??? ?Ž2Â§ De TArt du Demlfle.eft forc?Š, par la violence ?¨n mal, decrifier ia dent. cependant obfer- ver que le;? e/Tences j routes les li-queurs fpiritueufes ?Štant r?Šfolutivesdansle cas d\'inflammation & d\'engorgementdu cordon, elles peuvent les r?Šfoudreles difliper ; ce qui foulage le maladepour quelques momens. De plus, les ef-fences font un peu cauftiques & defli-carives,, en forte que fi le nerf eft d?Šj.aentam?Š ou excori?Š , foit par la rugine jfoit autrement, elles peuvent mordredavantage, & le d?Štruire plus promp\':e-inent. Mais ii fmt que le malade foiepatient, & puilTe. fupporter les douleurstrcs-vives que fait quelquefois le nerf,avant que de p?Šrir & en p?Šriftant. Si ies elfences par elles-memoes nefont pas fort

efl??caces pour la deftruc-lion des nerfs , il faut avouer auffi quel\'op?Šration de la rugine, & celle ducautere, ne r?Šuffiffent pas toujours. Onfait que chaque racine a fon nerf, &qu\'ils viennent tous fe r?Šunir par-deftiisJa vo??te de la dent pour fe diftribuerdans fa fubftance, de fa?§on qu\'il peutalfez fouvent ne s\'\'en trouver qu\'un ? d?Šcouvert. Or, les inftrumens nonplus



??? Be t An ill Bentlfis. ii^que les eiTences, ne pouvant agir que futle plus apparent des nerfs, & ne faifatKqu\'irriter les autres, la dent refte long-tems fenfible, & devient enfin fi doulou-reufe que, pour ??tre gu?Šri radicalement,ii faut quelquefois en venir ?  l\'extra?Štion.C\'eft la m??me chofe quand le nerf eftirrit?Š, foit par la carie, ou par l\'hu-meur qui corrode & mine la dent, faitpar le f?Š-jour de quelques alimens , parcelui du limon ou de la falive qui s\'yporte , ou par l\'air qui frappe la partied?Šcouverte , foit enfin par l\'humeucacide qui p?Šn?Štr?Š jufqu\'au cordon ,qui pique fes parties nerveufes. Toutesces caufes qui produifent des vives dou-leurs, rendent la deftrudion des nerfsdifficile & quelquefois impraticablece qui

oblige d\'?´ter la dent pour tran-qui lifer le malade. Cependant, fi cettedent n\'eft pas tout-? -fait.g??t?Še, & fi.ellepeut tenir le plomb , il faut la confer-ferver, tant pour la maftication qui eftune fondion effentielle , que pour em-p??cher les joues de creufer, & pr?Švenira perte des dents de devant ; car, lorf-qu\'on eft priv?Š des molaires, le chocdes dents de la mkhoiie iuf?Šrieuie fui



??? 3 3ÂŽ De r An du DentlJle.celles d\'en haut, fait qu\'elles s\'?Šbran-Â?lent r?Šciproquement, & qu\'elles s\'u-fent les unes les autres. En g?Šn?Šral, onne peut trop s\'attacher ?  chercher tousles moyens poffibles d\'?Šviter l\'extrac-rion des dents, quelles qu\'elles foient,& en quelque ?Štat qu\'elles fe trouvent.Si la denr g??t?Še eft une dent de devant,?Žl faut toujours la conferver, en d?Štrui-fant les parties nerveufes par cous lesmoyens dont on a parl?Š. Lorfqu\'une incifive ou une canine efttellement g??t?Še qu\'elle en eft noiredifforme , n on eft forc?Š de l\'?´ter par lafeule douleur qu\'elle produit, fans au-cune autre \' maladie ?  la gencive ou ??l\'alv?Šole, il faut au moins m?Šnager faracine pour y ajouter une dent ?  tenon.On doit

faire la m??me chofe , lorfqu\'ilrefte une racine dont la dent s\'eft d?Šta-ch?ŠÂŽ , foit par l\'effet de la carie , foit parquelque chute ou autre accident. On voit affez fouvent, comme je l\'aidit , qu\'apr?¨s une fluxion violente & und?Šp?´t dans la gencive, produit par unedent g??t?Še, auffi-r?´r que la mati?¨re eft?Švacu?Še, la dent ne fait plus aucun mal,mais devient de fois ?  autre un peu mol-



??? De t Art du Den??jle. 13: ?Ž ?Že, un peu douiouteufe, ce qui ne durepas loi?Žg-cems, & m??me affez fouvenc?Ži\'emp??che point de manger fur cettedent ou fur fa racine. Dans ce cas, iifaut retranciier avec fa rug?Žne & avec lalime, la portion de la dent ou de la ra-cine qui eft atfed?Še , la f?Šparer de ladent vo,iiine qu\'elle g??teroit infaillible-ment, la bien plomber. Bien des per-fonnes qui ont eu plufteurs dents calf?Šes^,en ont conferve les racines qui leurrendent de bons fervices , & prefqueautant que les dents. Il ne faudroit doncGter ces racines que quand elles fontdevenues trop douloureufes. Or, en cecas, quand une perfonne veut fe faire?´ter des dents, ou feulement des racines ,parce qu\'elles ne font

point dans fa bou-che un effet aftez agr?Šable, ou dans lacrainte qu\'elles n\'en g??tent d\'autres , le-Dentifte doit lui repr?Šfenter le tortqu\'elle peut fe faire, attendu qu\'il 7 ades moyens pour emp??cher que les raci-nes ou les dents g??t?Šes n\'affe??rent leursvoif?Žnes ; outre qu\'il y a certaines dentsg??t?Šes & certaines racines, dont cet effeEn\'eft point ?  craindre. Â?nfm , il faut qu\'un bon Dentifte



??? i 3 i ??)e VArt du Dentijsin\'?´te les dents que dans le cas ou leurextra??rion ell abfolument n?Šceffaire, ?´??apr?¨s avoir mis en uiage tous les reme-des difF?Šrens , toutes les op?Šrations quipeuvent en procurer la confervationjQuand j\'ai inlift?Š fur l\'importance qu\'ily a de conferver les molaires, on doit,?? plus forte raifon, femir com.bien il eftutile de conferver les dents de devant.Ainfi je ptds me difpenfer de m\'arr??ter?  celles-ci. C\'eft ici l\'endroit de placer le d?Štailde Top?Šration que j\'ai trouv?Š la pluss??re, la plus facile & la plus prompte ^50itr d?Štruire les nerfs des dents. Je pu-sliai il y a quelques ann?Šes , dans unelettre J un pr?Šcis de cette m?Šthode, queje me r?Šfervois de d?Švelopper dans unouvrage plus

?Štendu. Je vais remplir moiiengagement, & d?Šcrire m.on proc?Šd?Š,de mani?Šr?Š que tout Dentifte fera en ?Štatde l\'ex?Šcuter avec autant de fucc?¨s queje le pratique moi-m??me.



??? De l\'Art du Dentifte. 13 3 f, 1 V. Rupture des parties nerveufes par la.luxation de la Dent, Il y a plufieuL-s chofes ?  obferver pourl?Šuffir dans la rupture des parties ner-veufes. 11 faut reconnoitre d\'abord^ fi les dou-leurs 0|Ua la dent caufe au malade pro-viennent des nerfs qui occupent les ca^naux dentaires , comme quand ces nerfsfe trouvent ?  d?Šcouvert par l\'effet de lacarie, ou par quelque ?Šclat confid?Šrablede la dent, ou lorfqu\'ils font irrit?Šs parle fi-otteraent de la dent oppof?Še qui aurad?Štruit une partie du corps de la dentmalade, ou fi, fans que cette dent foicg??t?Še , uf?Še, ni rel??ch?Še, le mal ne vientpas de l\'engorgement ou de l\'irritationqui fe fait quelquefois dans le cordon;car fi la douleur

n\'efl: produite que parle p?Šriofle, comme il arrive affez fou-venr, l\'op?Šracion que je propofe, aulieu de foulager le malade , pourroiga.igraentet le mal. Pour ne point coii?Ž&et?



??? s D-e r Art du Den??jle, dans aucune m?Šprife, voici les f?ŽgnesdifF?Šrens qui feront diftinguei" les cas o?šl\'op?Šration eft praticable. 1Â°. Lorfqu\'une dent g??t?Še fait dumal, fi l\'imprel?Ž?Žon du froid & du chaudla rend plus fenfible, fi l\'air qui s\'y in-troduit ou la fonde port?Še dans le canalaugmente la douleur, il n\'y a point alors?  douter que queique cordon des nerfsqui entre dans la dent ne foit ?  d?Šcou-vert; & dans ce cas, l\'op?Šration ne peutma?Žiquer de r?Šuffir. Lorfque le nerf ?Štant d?Šcouvert& douloureux, la dent fe trouve eam??me tems rel??ch?Še , & eft fojt fenfi-ble en la touchant, ou dans la rencontredes dents de la m??choire oppof?Še, c\'eftque le nerf a communiqu?Š fa fenfibi-lit?Š au

p?Šnofte externe qui rev??t laracine, & que l\'un & l\'autre ( le p?Š-riode & le nc-rf ) font gonfl?Šs, enflam-m?Šs , S)C quelquefois m??me pr??ts ? fuppurer. L\'op?Šration alors doit fe dif-f?Šrer jufqu\'?  ce que cet accident foitpaff?Š^ & que la dent foitdevenue folide.On emploie pour cet effet la faign?Še ,& les autres retnedes qui nous font con-duis. Si, apr?¨s la faign?Še & les autres



??? JDc rAn_ du, Dentijle. 13 5moyens, le malade continuant ?  fouf-frir ne vouloic pas en attendre l\'effet,ou 11 le Dentifte exp?Šriment?Š pr?Švoitque la douleur fe terminera par quel-que d?Šp?´t confid?Šrable, ii faut, pr?Šf?Š-??ablement ?  "notre op?Šration , ?´ter ladent fans diff?Šrer. On doit auf??i fe bieagarder de faire cette op?Šration quand\' le malade a une fluxion confid?Šrable,dont il ne veut pas laii?Ž??r paffer le cours:le plus prompt remede en ce cas eft d\'?´-ter la dent. Au refte , tout ceci n\'arrive-roit point, fi l\'op?Šration avoit ?Št?Š faite?  tems, c\'eft-? -dire, avant que le nerfeut tranfmis le mal aux parties de la denties plus ?Šloign?Šes. Je crois avoir dit qu\'ily a des fluxions qui d?Štruifent le cordon,nerveux;

c\'eft encore un cas o?š l\'on eftdifpenf?Š de l\'op?Šration. Si une dent g??t?Še , mais infenf?Ž-ble au froid & au chaud, & m??me ??l\'impreffion de la fonde, devient dou-loureufe , ( ce qui arrive parce qu\'elle eftplus ou moins rel??ch?Še, ou molle , &fenfible dans la rencontre de !a dentoppof?Še, ) l\'op?Šration ne doit point ??tremife en ufage. C\'eft ici quelquefois lecas d\'une dent fort g??t?Še, ou de c?§?:\':



??? # ?Ž 5 (3 Be l\'Art du DentiJIe,faines racines qui ne peuvent tenir lepiorab. Comme ordinairement le cor-don nerveux s\'y trouve d?Štruit, les dou-leurs ne font produites alors que par legonflement du p?Šriofte , ou par l\'hu-meur acide qui fe portoit au cordon, &qui maintenant fe porte en cet endroit,Ainfi, l?  luxation de cette dent feroitnon - feulement inutile , mais m??me?Žiuifihle. 4Â°. Dans le cas o?š l\'op?Šration peutavoir lieu, fi la dent eft tellement min-ce & rong?Še paria carie, que le plombne puifFe pas tenir , il vaut beaucoupmieux l\'?´ter tout d\'un coup, parce queles dents qui ont ?Št?Š trop maltrait?Šes dela carie, & qui ne peuvent garder ieplomb, fe minent toujours de plus enplus, en forte qu\'on ne tarde pas ? 

lesperdre. La feule raifon qu\'on pburroitavoir pour conferver une dent en cet?Štat, feroit d\'en m?Šnager la racine pourfervir de bafe ?  une dent poftiche. 5Â°. Il faut, avant que d\'op?Šrer, conf?Ž-d?Šrer encore fi la dent eft aflez folide,^^ fi.les parties qui la foutiennenr ne fontpoint trop appauvries. Si cette dent feirouve g??t?Še dans une de fes parties lat?Š-rales.



??? De VArt du DentlJle. i^jtaies, il faut, fuivant l\'exigence du cas,la f?Šparei" par les moyens convenables. Sila dent n\'eft point ou n\'eft que tr?¨s-peufenfible ?  la fonde, ce qui arrive quandles nerfs font retir?Šs dans le canal versl\'extr?Šmit?Š de la racine , il vaut mieux laplomber avant qu\'apr?¨s l\'op?Šration. S\'il s\'agit de luxer une grolfe molairede la m??choire fup?Šrieure , & que lenerf d\'une de fes racines du c?´t?Š de lajoue foit ?  d?Šcouvert, ce qu\'on peut re-connoitre aif?Šment tant par ?Že progr?¨sde la carie, que par l\'indication de lafonde , qui, engag?Še dans le canal doncon fait ?  peu pr?¨s la route , ne man-quera pas de piquer ce nerf, s\'il n\'y eftpas trop enfonc?Š v il faut faire pour cenerf, ainfi

dirig?Š, la luxation plus con-fid?Šrable qu\'on ne la feroit pour celuiqui occupe le canal de la racine vers lepalais. Les petites molaires ont quelquefoisdeux racines, l\'une vers le palais, l\'au-tre vers la joue,. C\'eft pourquoi on doit:faire la luxation plus forte , fi l\'on re-conno?Žt qu\'il y ait deux canaux , ??c quele nerf foit ?  d?Šcouvert ?  la racine di?Žc?´t?Š de la joue, on fera tr?¨s-raremenclome L M



??? J s De l\'An du Dentif??e. oblig?Š de faire cette op?Šration fur Fescanines fup?Šrieures , f?Ž l\'on fe fert desmoyens que j\'ai propof?Šs pour d?Štruirele nerf, tant ?  ces dents qu\'aux incifives,avec ia rugine ou ie cautere. Mais fi l\'onveut op?Šrer fur ces dents, comme ellesn\'ont qu\'une racine, ia luxation ferasnoins confid?Šrable. Quant aux groifes molaires de la m??-choire inf?Šrieure, comme elles ont deuxTacines applaties, & f comme je l\'ai faitobferver ) difpof?Šes de mani?¨re quechaque racine, fur-toutla racine ant?Š-??ieure, donne quelquefois pafiage ? deux,aierfs j dont l\'un y entre ?  fon extr?Šmit?Š"vers la joue, &c l\'autre du c?´t?Š oppof?Š ,31 faut reconnoitre la place du nerf, &d?Šplacer fufHfamment la

dent pour le?Žompre. Les petites molaires de la m??-ane m??choire n\'ont qu\'une racine fortarrondie & pointue, ce qui les rend fortfaciles ?  ?´ter ou ?  d?Šplacer. Or, quandil s\'agit de les luxer, ii ne faut pas uogrand effort pour en rompre le nerf. Pa-reillement, quand il efl queflion de lesÂŠter pour les remettre, l\'op?Šration or-dinairement efl tr?¨s-facile &c peu doE-?ŽQureufe,



??? T>e TArt du \'Dentifie. jLes canines inf?Šrieures qi?š fe g??tent?Ž?Žf?Žez rarement, mais plus fouvent queles incifives, demandent dans cette op?Š-ration un d?Šplacement un peu pluscon-fi? ?Šrabl& qu\'on n\'en fait pour les petitesmolaires, vu la forme de leur racine quife trouve m??me quelquefois ?  fon extr?Š-mit?Š partag?Še en deux. EnÂ?n,d fiut luxerla dent plus ou moins, fuivant fa nature& la difpof?Žtion des parties nerveufesqui produilent le mal, pour en op?Šrer larupture ?  l\'extr?Šmit?Š des racines, qu\'onoblige ainfi de changer de place , ou des\'?Šloigner plus ou moins au fond de l\'al-v?Šole. Et pour s\'alfurer de la rupture dunerf, il vaut mieux faire la luxation in-complette plus force , que de la fairetrop foible.

L\'op?Šrationque je propofefe fait par lemoyen du p?Šlican, comme s"*!! s\'agiffoicd\'?´ter la dent malade, fi ce n\'eft quecette dent ne doit ??tre renyerf?Še qu\'en.^arne, & par conf?Šquent ?  demi-tir?Še de\'alv?Šole, ce qui forme une luxation in-complette Aufli-t?´t qu\'on a d?Šplac?Š ladent , on ?Ža ramene dans fa fituacion na-?Ž:ureile , avec l\'index de la main oppo-f?Še ?  celle qui tient ?Žinftrument : l\'op?Š- M ij



??? 140 De VArt du Dentijie.ration eft faite en deux f?Šcondes, & pluspromptement que I\'extradion m??me d\'u-ne dent. Il faut alors examiner fi la dent,remife ?  fa place, conferve quelque ten-dance vers Tendroit o?š elle vient d\'??rrs lux?Še, comme il arrive quelquefois, par-ce que l\'alv?Šole qui a fouftert un ?Šcarte-ment de ce c?´t?Š-l?  a perdu pour le mo-ment fon reftbrt : ce qui fait que dans larencontre de la dent oppof?Še ?  celle-ci,les ?Šminences & les cavit?Šs des deuxdents ne s\'enclavent plus comme aupa-ravant les unes dans les autres j d\'o?š ils\'enfuit que la dent lux?Še ^??ne dans lamaftication, & peut caufer quelque dou-leur. Il y a plus, pour peu que cettedent conferve de pente ?  fe porter

duc?´t?Š del?  joue o?š la luxation s\'eft faite.,elle laifle de l\'autre c?´t?Š, entre fa racineSe l\'alv?Šole , un vide qui l\'emp??ch-ede s\'affermir parfaitement. Car le p?Š-riofl:e &c les vaiff?Šaux du collet ?Štantde ce c?´t?Š-l?  d?Šfunis de la racine , fi ladent fe trouve alors ?Šloign?Še tant dei\'alv?Šole que de la gencive , les vaif-f?Šaux de celle-ci ne s\'attacheront point ,ou nefe r?Šuniront qu\'imparfaitementaucoliec, parce qu\'ils n\'eu font pas affez



??? Be VAn du Ben??fie. 14Â?pr?¨s pour s\'y accacher. 11 en eft de m??medu p?Šriofte, quand la racine n\'eft pasexaftemenc adh?Šrente ?  l\'alv?Šole. TousCes petits inconv?Šniens font in?Švitablesdans l\'op?Šration , mais on y rem?Šdieaif?Šment. 11 ne faut qu\'avoir l\'attentionde pouffer pendant le jour avec le doigt,d\'inftant en inftant , la aent lux?Še dufeus contraire ?  fa pente, & de l\'yniaintenir quelque tems , pendant queI on fait mordre au fujet un morceau deli?¨ge : on lui fait perdre par ce moyenCette pente incommode. Quand les dentsVoilines fubfiftenr, pour emp??cher cettetendance, il vaut encore mieux fe fervird\'un fil, C\'eft-l?  le cas de l\'employer ,,non aux d^ts totalement ?´t?Šes & re-naifes, comme l\'a

fauifement pr?Štendu,le mauvais critique de ma lettre. Onprend pour cet effet un fil affez fin ; onen paffe un bout d\'un c?´t?Š entre les deuxdents les plus voifines; l\'autrebout, oucelui qui fe trouve du c?´t?Š de la joue ^fe paffe auffi tout de fuite du c?´t?Š op->of?Š entre les dents les plus proches dea dent malade, & les deux bouts quifout alors en dedans de la bouche , ot??^e?? fait repaifer ?”c fordr en dehors da



??? r? t De VAn du Dentif??e,c?´i?Š de la joue. Chaque bout de fil en-toure de chaque c?´t?Š la dent voifine ;enfuite on r?Šunit ?´c on noue les deuxbouts de fil fur la dent malade, ?  fa faceexterne vers la joue, o?š la dent Te trou-ve un peu inclin?Še, & la face oppof?Šefe trouve en libert?Š. Le fil appliqu?Š decette fa?§on la retient dans fa directionnaturelle , & facilite la r?Šunion , tant dela gencive au collet de la dent, quedu p?Šriofte ?  i\'alv?Šole & ?  la racine. Sila dent qu\'on a lux?Še n\'a pu ??tre plom-b?Še avant l\'op?Šration , elle p8ut l\'??treapi?¨s, & avec d\'autant plus de facili-t?Š qu\'elle eft maintenant infenfible. Lemieux cependant efl d\'attendre qu\'ellef?´it bien confolid?Še. Mais il faut tou-jours, apr?¨s l\'op?Šration

, faire mordre,comme j\'ai dit, un morceau de liege ,qu\'on met de tems en tems pendant 24heures fous la dent lux?Še, ?´c qu\'on ferrepeu chaque fois, mais de plus en plusfucceflivemenr. En m??me tems qu\'onmord le liege, il eft bon auffi de tenirdans fa bouche, du c?´t?Š malade , quel-que eau aftringente , ou , ?  fon d?Šfaut ,de bonne eau-de vie. Si ces eaux em-ploy?Šes pures, parce qu\'elles font alors



??? De VArt du Dent??jfe. 141p?Žus d\'efFec, paroiffent tfop fortes, onpourra les corriger avec un peu d\'eaiij?Žiede. Le lendemain de l\'op?Šration , ilfaut ?´ter le fil, &â€? ne plus mordre le li?¨-ge , mais continuer feulement d\'ufectrois ou quatre fois le jour de quel-qu\'une des eaux que j\'indique j. jufqu\'? Ce que la denc {oit folide. Alors il fuf-fira d\'en employer un peu les matinsSvant que de fe n?Šroyer la bouche. En;ceffant l\'ufage du morceau de li?¨ge , ilfaut ?  chaque repas , apr?¨s avoir broy?Š^es ahmens du c?´t?Š fain, les promener,,^ en achever la trituration du c?´t?Š ma-\'ade. Il n\'y auta que le premier mofiientqui foit douloureux ; car ?  mefure qu\'onmangera, la dent fe trouvera beaucoupmoins fenfible. Cette

derniere attention?Šfl tr?¨s-n?Šceffaire, parce que la pr?Šfen-ce des alimens fait une l?Šgere compref-fion , tant aux gencives qu\'au p?Šnofte^ ?  l\'alv?Šole , & que cette compreflion.f^haffe le fluide qui peut s\'y trouver ar-^Â??Š â–  la dent devient ainfi plut?´t infen-fible , & plus promptement raffermie ^Ce qui la met en peu de jours en ?Štatbien Lrifer & de bien moudre ks^iimens folides^



??? ?Ž44 l\'^rt du Dentij?Ž??, Avant que d\'?Štablir ici les avantage^de la luxation , voyons fi elle a quelquesinconv?Šniens, & commen?§ons par ex-pofer de bonne fiai ce qu\'une pratiquede pUifieiu\'s ann?Šes m\'a mis ?  port?Še deconno?Žtre. Je n\'ai vu qu\'un feul accident fur-venir apr?¨s cette op?Šration ?  certainesperfonnes , & il n\'eft prefque jamaisconfid?Šrable. C\'eft u?Žie petite fiuxiouqu\'on eifuie quelquefois plus ou moinsde tems, apr?¨s que la dent eft raffer-mie j mais je puis afiirmer que fur lenombre de plus de fix cents perfonnesqui, j\'ai lux?Š des dents , il n\'eft furvenUde fluxions un peu fortes quelque moisapr?¨s qu\'?  deux perfonnes feulement \\que ces fluxions ont fini par un petitd?Šp?´t

qui s\'eft diilip?Š auffi-t?´t que hmatiere a eu jour, & que depuis ce?deux perfonnes ontconferv?Š leurs dentsfaines , fans ?Šprouver la moindre dou-\'leur. Or, on peut attribuer ces fluxions?  la difpofition des fujets , c\'eft ? -dire,?  une trop grande pl?Šthore, ou ?  quehque autre caufe purement mterne. Cespetites fluxions ordinairement n\'int?Š-\'reffent que le p?Šriofte commun ?  la ra\' ciiit



??? De VArt du Dentijle. Y^fdue de k dent ?  l\'alv?Šole , ce qui??^end, pendant deux ou trois jours ladent molle & douloureufe au toucher,tellement qu\'on ne peut manger delTus.On fait promptement palfer ces fortesde fluxions ?  force d\'eau ou de laietiede ; ?”c Ci par hafard elles devenoiencopini??tres, comme il efl arriv?Š ??mesdeux malades, il faudroit en arr??ter lecours, tant par la faign?Še 5c les lave-mens , que par les cataplafmes con-venables. Mais pour un petit nombre de per-fonnes dont les dents apr?¨s la luxationfont devenues molles & douloureufespendant quelques jours, combien eneft-il qui^n\'y ont pas reffenti la plusl?Šgere alt?Šration? Toutes les perfonnesqui obferveront de manger habituelle-ment fur

une dent lux?Še, quand ellefera devenue capable de fes fondionsordinaires, ( ce qui ne manque pointd\'arriver au bout de quelques jours ) Scqui avec cela auront foin de fe laver le??siatin la bouche avec quelque eau af-tringente ou de l\'eau de vie, ?Šviterontprefque toujours ces petits accidens paf-fagers. 11 ne faut point fe figurer que c?§ Tome I. N



??? j^G DcVAnduDen?šfie.foit le nerf, qui., en reprenant, les pro-^duit. Hs proviennent du p?Šriofte, foiequ\'il fe trouve irrit?Š par l\'iuraeur acidequi auparavant fe portoit au cordonrompu, foit qu\'il y ait un engorgementcauf?Š par la trop grande pl?Šthore. Quoiqu\'il en foit, il eft certain que quand cespetits accidens fontcelf?Šs,^ on n\'en doit,plus craindre le retour , parce qu\'il feforme ?  la gencive, une efpece de bukfce ou de petit bouton , qui paro?Žt & dif-paro?Žt de tems en tems, apr?¨s avoir laiAi?Š ?Šchapper un fluide plus ou moins f?Š-??eux, & qu\'on peut ici regarder comme?Žin cautere naturel. Comme ce boutonai\'a rien de dangereux ^ qu\'il n\'attireaucune incommodit?Š, & qu\'il n\'eft m??-l?Žie un peu

douloureux que quand il eftrempli du fluide; ne feroit-ce point lefuperflu du fiic nourricier de la dentqui fe fait jour par-l? ? Ce fiic, avant ladeftcudion du cordon nerveux,_ fe por-toit dans le corps de la dent, mais main^tenant elle n\'eft plus nourrie que par lep?Šriofte du c?´t?Š des racines; il faut doncqu\'il reflue quelque part. Apr?¨s tout,les m??mes inconv?Šni ens qui fuivent quel-quefois notre op?Šration, font prefque Ixi\'



??? De l\'An du Dentlflet ??^yir?Šparables de celles qu\'on fait pour d?Š-truire les nerfs, foir par les effences, foiepar le cautere , foit par la rugine. Il ar-rive aflez fouvent^ qu\'apr?¨s ces diff?Šren-tes op?Šrations, on eifuie une fluxionque la difpofition du fujet rend plusou moins confid?Šrable, & qui, commeje l\'ai fait voir , fe termine par un pareilbouton aux gencives. Quant ?  l\'id?ŠeÂ?u\'on pourroit avoir que la luxation efl:capable dÂŽ fuites encore plus f??cheufes,comirie d?Šp?´t, finus fifl;uieux. Se autresinconv?Šniens de ce genre , rien de toutcela n\'efl; abfolument ?  craindre , & legrand nombre d\'exp?Šriences que j\'aifaites avec fucc?¨s, iufl:ifie l\'innocence deop?Šration. Paflbns maintenant ?  fesavantages. :

L\'op?Šration du d?Šplaceront & dureplacement d\'une dent, ne dure, com-n^ej\'aid?Šja dit, que deux f?Šcond?Šs. L\'ex-traction efl:?  peu pr?¨s auffi prompte, maiseft certainement bien plus doulou-feufe , fur-tout quand l\'alv?Šole fe trouveÂŽnchylof?Š avec la racine, par loflifi-cation du p?Šriofte qui leur eft com-"nin , ou lorfque cet alv?Šole fe fra?ŠtureP-"^!-\' r?Šcattement qu\'il eft forc?Š de fouf- N ij



??? De VArt du Dcntifie,frir pour donner paffage aux racines j esqui fait qu\'on emporte allez fouvent uneportion ds l\'alv?Šole attacl?Ž?Še ?  la racine4e la dent.Mais quand l\'extradtion d\'unedent n\'auroit jamais de f??cheufes fuites,& que tout fe borneroit au mal aduelqui n\'eft que trop vif, les dents voi-lines s\'en relTentent toujours un peu.Quelquefois m??me la gencive eft d?Šchi-r?Še par quelque mouvement dont lefujet n\'eft pas ma?Žtre, & que la douleurlui fait faire au milieu de l\'op?Šration.D\'ailleurs, l\'abfence de cette dent af-foiblit n?Šcef?Žairement les vpifmes qu\'ellej^outenoit, ainli qu\'elle en ?Štoit foi te-nue. Si dans le d?Šplacement de la dentl\'alv?Šole fe trouve enchylof?Š, oufe frac-ture 5 comme

cela peut arriyer , quandil offre troj^ de r?Šf?Ž?Žlance ^ & qu\'il fautÂ?mployer beaucoup de force pour enfaire la luxation, alors la pordon fradu-?Ž?Še n\'eft pas du moins totalement f?Špa-l?Še du corps de l\'alv?Šole, ou du moinsÂ?lie refte attach?Še ?  la gencive par lep?Šriofte ext?Šrieur. Ainfij lorfqu\'elle eftrapproch?Še de la maffe , dont elle faitpartie, en ramenant ?´c en maintenant la^giK daas fa poiitipn naturelle, ia r?ŠÂ?^



??? De VArt du Dentifte, rn?Žon s\'en fera promptement par lemoyen du cal, comme fe fait celle detous les os; ce qui rendra m??me la dencencore plus folide qu\'elle n\'?Štoit avantl\'op?Šration, comme je l\'ai remarqu?Šplufieurs foisÂ? * Il ell: facile de comprendre que ?Ža lu-xation d\'une dent eft moins donlou-" reufe que fon extraction. Car, pour ?´terune dent, il ne fuffit pas fort fouventd\'un feul outil, ce qui multiplie ?Že tra-vail: on aclaeve ordinairement de la d?Š-tacher avec le davier, ou avec la pincedroite , pour ?Šviter un plus grand d?Š-;?Žabrement, tel qu\'il en peut arriverquand toute l\'op?Šration fe fait avec lefeul p?Šlican, & qu\'avec les doigts onfinit de d?Štacher la denude la gencive.Il eft vrai que l\'op?Šration

eft plus courte"de cette manier\'e qu\'en y joignant ledavier ; mais lorfqu\'une dent eft caf-fanre ou trop tenace, on rifque avecle davier de n\'en emporter que le corps,en y lailfant les racines. Dans ?Ža luxation des denrs, on n\'apoint d\'h?Šmorragie ?  craindre ( comme?Žl en furvient quelquefois apr?¨s qu\'une N ii|



??? I JO JDe VAn du Den??jle. denc eft ?´t?Še 1 ), parce que l\'ouverturede l\'aftere eft bouch?Še par la pr?Šfencede la dent. La gencive refte aufli bienenciere fans le moindre d?Šlabrement.De plus , la prompte r?Šunion des partiesoffeufes, fait que les dents voifines, aulieu d\'en fouffrir, en acqui?¨rent pkis defolidit?Š. Enfin , dans l\'extirpation d\'unedent, fuppof?Š qu\'elle ne foit pas adh?Š-rente J eft qu\'elle fe d?Štache fans peinede la gencive avec le doigt, comme eneffet le cas eft fort ordinaire, notre op?Š-ration eft encore plus fimple, & par con-f?Šquent fait moins de mal. Et compte-t-on pour rien ia perte d\'une dent, cetteperte irr?Šparable ?  plufieurs ?Šgards, &qui int?Šreffe toujours plus ou moins

laconftitution ? On fe retranchera peut-??tre fur l\'incommodit?Š qu\'on fe repr?Š-fente, ?  garder penda?Žit quelques joursime dent foible douloureufe , que la??encontre de la m??choire oppof?Še &c la 1 Nota.Une h?Šmorragie furvenue Jans l\'extrac-tion d\'une denc, n\'embarrafTe point un Dentif??e :jl y rem?Šdie facilement. Je placerai ailleurs quel-ques obfervations af?Ž\'ez ??nguiieres fur cet accident.



??? De VArt du Dentifte. 15. fh?Šcel?Žir?Š de manger defTus, rendront en-core plus fetifibles. Mais j\'ai indiqu?Š lesmoyens de diminuer & d\'abr?Šger lesdouleurs. Elles font d\'ailleurs fort peude chofe , en comparaifon de cellesqu\'entra?Žne quelquefois l\'extra?Šliond\'une dent, comme ces fluxions qui pro-viennent du d?Šlabrement des gencives ,in?Švitable ?  certaines denrs , par lesraifons que j\'ai marqu?Šes. A l\'?Šgard de la petite g??ne que faitfubir une dent lux?Še , eft elle compara-ble ?  celle que caufe une dent arrach?Še ?On fait que pendant plus de quinze jours,il n\'eft gueres poflible de manger, fansquelque douleur , du c?´t?Š de la dencqu\'on a perdue ; qu\'affez fouvent la gen- ,cive refte aufli quelque temÂ?i

dotdoureu-fe , que la langue fe trouve g??n?Še & n\'o-fe prefque approcher du trou de la dehtjenfin, que le fuintement ou la fuppura-tion qui fe fait jufqu\'?  ce que la gencivefoit cicatrif?Še , laiffe dans la bouche ungo??t d?Šfagr?Šable. Voil?  des incommo-dit?Šs donc la luxation eft exempte , &elle a encore d\'autres avantages. Cette op?Šration peut-??tre pratiqu?Šedans tous les cas o?š il eft poflible d\'?´ter N iv



??? fl 5 z De t Art du Dent\'jle,-une denc, U avec les pr?Šcancions quej\'ai recommand?Šes, ie fucc?¨s en eft in â– fuiiible. U n\'eu eft pas de m??me deseftences & des autres palliatifs. Apr?¨sen avoir fait un long ufage, on eft quel-quefois oblig?Š de finir par facrifier ladent. Tous ceux ?  qui j\'ai lux?Š desdents , en ont au contraire ?Šprouv?Š detr?¨s-promprs efFers, & ont obrenu une-parfaite gu?Šrifon. On s\'apper?§oit fenfi-dement du fucc?¨s de l\'op?Šration : pluson fouftle avant que de s\'y r?Šfoudreplus on fe trouve calme apr?¨s qu\'elle eftfaite, & aucune des caufes internes ouexternes qui pouvoient y produire habi-tuellement les douleurs que relfentoi?Ž?Že tKalade, n\'y font plus la moindre fen-fanon. A routes ces

confid?Šrations quidoivent faire j: ?  ce qu\'il me femble ,quelque impreffion fur les perfonnesquiconnoiftent ?Že prix des dents , & dequelle importance leur confervation eftpour la fant?Š, ajoutons l\'argument vul-gaire, qui d?Štermine ordinairement ceuxqui font foiblement touch?Šs des autres. Lorfque tous les autres remedes ontct?Š tent?Šs fans fucc?¨s, & qu\'enfin la dou-leur r?Šduit le malade ?  confentic ?  l\'ex-



??? DctAftduDendflc. MJ"nrpation de fa dent , que rifque-t-ond\'en venir ?  la luxation ^ |3uifque cette-op?Šration eft du moins auffi prompte &certainement bien moins douloureufe ?Il y a cent contre un ?  parier qu\'onfera gu?Šri radicalement, & j\'ofe ailurerque ni le mercure ,\'ni le quirjquina , ne-font pas ?  beaucoup pr?¨s fi s??rs pour lagu?Šrifon d?ŠS maladies dans lefqueileÂŽon les emploie. 11 y a plus : fuppofons qua par uncas extraordinaire l\'op?Šration vienne ? manquer fon effet, & one, pour gu?Šnrle malade, on foit oblig?Š peu de joursapr?¨s de le priver de fa dent; il au-ra toujours l\'avantage de fouffrir infi-niment moins qu\'il n\'auroit fouff?Â? jfi la premiere op?Šration n\'eut point?Št?Š faite. Je crois pouvoir

me difpenfer de rap-porter beaucoup d\'exemples pour^ con-firmer les avantages & l\'efficacitc de laluxation. Il fuffira d\'obferver , commeje l\'ai d?Šj?  dit, qu\'il Â?xifte actuellement?  Paris plus de ^oo perfonnes, ?  quif ai fait cette operation avec tout le fuc-c?¨s poffible , & qÂ?i fe font trouv?Šespaifaitement gu?Šries, U n\'y a ponic ici



??? ?Ž 54 VArt du Dent?Žfle. d\'exag?Šration : je refte phu?´t en-d?¨?§^de la v?Šrit?Š que je ne l\'excede ; il eft aii\'?Šde le v?Šrifier, ainfi que les faits conte-nus dans les deux petites lettres que j\'aipubli?Šes , & je fuis en ?Štat de convain-cre fur ce point les plus incr?Šdules. Jem\'en tiendrai donc ?  joindre ici deuxobfervations remarquables par leursefpeces. Observation L Feu M. Intendant de Sc/i A. S. Monfeigneur le Duc d\'Orl?Šans ,rencontra, en mangeant, un petit osfort dur qui fit ?Šclater & partir une despointes mouffes d\'une groffe molaireinf?Šrieure. On fait que ces fortes d\'?Š-minences r?Špondent au canal qui eftdans l\'int?Šrieur de la dent ; ainfi parl\'?Šclat de c?¨lle ci le canal de la molaireen queftion

fut d d?Šcouvert. Le maladefouffrit pendant plufieurs jours des dou-leurs tr?¨s-vives, & fit fans fucc?¨s diff?Š-l\'ens remedes. Apr?¨s avoir examin?Š ladent, je voulus porter la pointÂŠ de lafonde dans le petit trou qu\'on apper-ceyoit? peine ; mais la douleur qu\'il eu



??? De tAn in Dentifle. 15 5refTentit iWobligea de ceffer. Je luxai ladent tout de fuite, & ?  l\'inilant il futgu?Šri. Il mangea delTus peu de joursapr?¨s, & dans l\'efpace de deux ansqu\'il a v?Šcu depuis cette op?Šration, ellene lui a jamais fai?Ž aucun mal. Observation. I?Ž. M. l\'Abb?Š de * * * , demeurant ruedes Petits - Champs , avoir une" dentcanine uf?Še par les dents de la m??choi-re inf?Šrieure qui y r?Špondoient. Il fouf-froit d\'abord en mangeant, vSc feulementpar intervalles, des douleurs fourdss quiu\'?Štoient c|u\'une efpece d\'agacement ;ruais cette dent devint fr fenf?Žble qu\'ilne pouvoir plus en approcher les dentsinf?Šrieures, ce qui l\'emp??choit de man-ger U vint en cet ?Štat me trouver, &me fit le d?Štail de fa

maladie. J\'examinaifa dent, & lui ayant dit qu\'ori pour-roit la lui conferver , il confentit a melailTer faire. Je commen?§ai par tacourcirla dent de la m??choire inf?Šrieure, aupoint qu\' elle ne touchoit plus la caninedans la rencontre des autres dents, Eu-fuite je tr?Španai cette canine, & j\'i"-



??? pe VAn du Dentljle.?Žroduif?Žs dans le canal ?  la profdndeat"d\'environ une ligne une pointe fechsd\'acier ajuft?Še en ?ŠquarrifFoir. Les clou-\'leurs que retFencoit le m,dade ne m?´permirent pas d\'aller plus avant; c\'eftpourquoi je me contantaide faire entrerdans le canalÂ? le plus avant qu\'il mefut poiiiole, un peu de coton imbib?Š d\'ef-fence , & ie malade s\'en retourna. Ce-pendant ies douleurs devinrent plus vi-ves, & il pat?Ža une nuit tr?¨s-cruelle ; cequi Tobligea de m\'envoyer chercher d?¨sle lendemain de grand marin. M\'?Štanftranfport?Š chez lui, il me dit qu\'il ?Štoitlas de fouffrir, & qu\'il falloit lui ?´ter f&dent. J\'examinai de nouveau cette dent,??c la voyant rr?¨s-peu rel??ch?Še, je fusd\'avis

de la luxer, au lieu de l\'?´ter , &|e l\'affurai qu\'il feroic auf?Ži bien gu?Šri ,& qu\'il auroit de plus la fatisfadion deconferver fa dent. II me f?Žt p\'ufieursobjedions auxquelles je n\'eus pas depeine i r?Špondre i enfi i, je lui fis fencirque par mon op?Šration il ne couroitd\'autre rifque que de fauver la dentdont il vouloir fe priver, & que fi parbafard il ne fe trouvoit point foulage ?¨n?Žr?¨s-peu de teins, il ne s\'agiroit plus



??? â– Be tAn du Dendfle. 15 7 floors que de finir, en l\'?´rant, une op?Šra-tion ?  moiti?Š faire. Il fe rendit ?  mesfaifonsj Si |e luxai fa dent: fur le champil fe trouva foulag?Š , & une heure apr?¨sU douleur ?Štolt enti?Šrem.ent ceiT?Še. Jebouchai enfuite avec une feuille d\'orl\'ouverture que j\'avois faite au canal ;^ depuis environ deux ans que fai faitcette op?Šration j M. l\'Abb?Š de i* *rt\'a plus fenti fa dent, Quand le plomb ae fauroit tenirdans une petite molaire, ainfi que dansles dents de devant, par la dii\'pofitioade la partie cari?Še, & que la dent e??fort douloureufe , fi cette dent n\'eftpas g??t?Še au point d\'??tre difforme , aulieu de U luxer, ou d\'en d?Štruire le?Žierf d\'une autre fa?§on, il faiitl otertoutÂ?fait avec

les pr?Šcautions convenables, labien nettoyer des moindres portions decarie , en faifant avec la rugine quel-ques in?Šgalit?Šs dans le trou que cettecarie y a fait, la bien plomber, en ob-servant de bien infinuer l\'or dans leCanal & de boucher exasSlement le trou,^ enfuite la remettre ?  fa place. Unedent ainfi bien ajuft?Š?§ ne fe d?Šplonir



??? 15S BzVAn duBm??fle, bera. jamais, U durera autant que Uplus faine. Â§. V. M?Šthode pour ?´ter les Dents cari?Šes j &les remettre avec fucc?¨s. Avant que doter une dent cari?Še,pour la replanter fur le champ , ilfaut bien examiner fi cette dent neproduit ou n\'entretient pas quelque au-tre maladie, comme d?Šp?´t, f?Žftule, &c,fi les douleurs qu\'elle fait fentir foncproduites par le cordon du nerf; fi lefujet n\'a pas les gencives & les alv?Šolesappauvris, & fi la dent m?Šrite d\'??treconierv?Še , c\'eft-? -dire, fi ?Ža carie nel\'a point trop min?Še ou rendu difforme.Toutes ces confid?Šrations faites & Top?Š-ration jug?Še convenable, on commence5ar forcer un peu la dent malade avece

p?Šlican, pour faire une l?Šgers dila-tation ?  l\'alv?Šole. Enfuite avec la pincedroite on faifit la dent le plus pr?¨sgu\'on peu!: du collet 3 on fait trois oU



??? De VArt du Berd\'iJIc. 15 ^Quatre mouvemens du poignet de droite^ g^aiiche & de gauche ?  droite , pour^^ faire tourner dans fa fertiifure ?¨c enJ^\'-facher les adh?Šrences. Enfin on l\'en-en ligne dire?Šte , fans faire d\'?Šcar-^finientj ni endominager les parties quidoivent s\'y r?Šimir bient?´t apr?¨s. Si malÂ?-E^e toutes ces pr?Šcautions, l\'alv?Šole fe^^ouvoit tellement adh?Šrent ?  la ra-qu\'on ne p??t abfolument ?Šviter^^\'Â?n emporter quelque portion , il neadroit pas moins remettre la dent,^pr?¨s en avoir ?´t?Š toute ia carie , &?§1 avoir rendu propre ?  retenir le plomb,pette derniere op?Šration fe doit faire^^i\'I\'que la dent ell replac?Še ; car fi on laPjomboitavantquede la remettre, lapor-â– ^^n

de l\'alv?Šole qui a fuivi la dent ferait\' op long-tems expof?Še aux impreffionsl\'air, ce qui l\'emp?¨cheroit de fe r?Šunir^ U malfe : finon il faudroit d?Štacher^ette portion de l\'alv?Šole , & en d?Š-?^arraffer la racine qu\'on remetrroit feuie^ fa place apr?¨s l\'avoir plomb?Še. OnP2ut voir dans la premiere de mes let-^^es comment je remis ?  Madame la^omtelfe de la une dent qui ^â– voic e???Ž?Žra?Žn?Š une portion de foi?Ž ak



??? t\'S??\' De tAn du Den?šjle.â– v?Šole , malgr?Š routes les pr?Šcautionsque j\'avois pu prendre. Cette m??rn^dent fubfifte encore auffi folide qu\'eller?Štoit avant l\'op?Šration, &c fans auctuiSdouleur, La dent ?´t?Še, on en d?Štruit jufqu\'auÂ?moindres parties affect?Šes. Apr?¨s l\'avoicbien nettoy?Še, on la plombe en la tenanCpar fa racine, & en l\'appuyant fur quel-que cliofe de folide. On en bouche bienla cavit?Š, & l\'on y fait entrer ?  force lesfeuilles du m?Štal, en obfervant de lesmouler & de les maftiquer, comme jsle dirai en traitant de la fa?§on de plom-ber les dents. Lorfque le m?Štal eft bienuni, bien poli, & qu\'il remplit exa?Šte-ment le trou, on remet la dent ?  fa-place naturelle , fans qu\'il foit

befoinde l\'attacher avec un fil. 11 fuffit d\'aftii-jettir le malade ?  mordre de tems entems un morceau de liege, & cela lepremier jour feulement, & ?  faire ufagede quelque eau appropri?Še. Lorfqu\'une dent de devant eft non-feulement g??t?Še au point d\'en ??tre dif-forme, mais fait encore beaucoup demal, fi dans le moment on ne trouvepoint de Savoyard qui confente ?  don-ner



??? De VAn du Dcn??jle,Kec une de fes dents pour la remplacer ;il faut ?´ter la dent malade , la limer &emporter le corps jufqu\'aupr?¨s du col-let , & enter fur la racine une pareilledent avec un tenon dor qui fe vilfe danscette racine. â€? Obfervation au fujet d\'une Dent cajf?Šspar une chute, tJne Demoifelle, ??g?Še d\'environ iSans, fe calfa en tombant une des grandes,incifives aifez pr?¨s de la gencive. La ra-cine qui reftoit lui faifant beaucoup dedouleur, trois jours apr?¨s f?  chute elle-vint chez moi pour fe faire ?´ter cette ra-cine. En l\'examinant, j\'appercus\' le cor-don des vaiifeaux qui ?Štoit tr?¨s-rouge &gonfl?Š ; je voulus y porter le cautereactuel, elle s\'y oppofa. Je lui propofaiun autre exp?Šdient qui

?Štoic d\'?´ter Uracine, Sc de la remettre apr?¨s Tavoirarm?Še d\'une pareille dent naturelle donE je retrancheroislaracine, quejerendrois conforme ?  la fienne, & qui tiendroicpar le moyen d\'un tenon pendant plu-fieurs ann?Šes. Elle accepta le parti ., SCl\'op?Šration fat faite ?  l\'iaftani:. Je luiToms L " O



??? j6z De t An du Dentifie.mis fa racine garnie d\'une dent ?Štraii\'gere : un moment apr?¨s elle ne foufFricplus, & la racine a parfaitement repris.Depuis environ cinq ans & demi cettedent a toujours ?Št?Š fort folide, & il ya totite apparence qu\'elle reftera encorelong-tems dans cet ?Štat de folidit?Š.CetteDemoifelle eft mari?Še depuis euvironim an, & fon mari croit fermement,ainfi que toute fa famille, que c\'eft unedent de Savoyard qui s\'eft ainfi natn-^â– alif?Še dans fa bouclie. il eft vrai qu\'amoins d\'avoir vu faire l\'op?Šration , ilne feroit gueres pofl?Žble d\'imaginer quec\'eft une dent ?Štrang?¨re : elle a ?Št?Šexamin?Še par bien des perfonnes quine doutent point que ce ne foit une dentnaturelle, & qui font fort

?Šloign?Šesde penfer que ce foit une dent de rap\'port. Quoique toutes les op?Šrations, dontj\'ai parl?Š jufqu\'?  pr?Šfent appartiennentan Manuel des Denrs , dont j\'ai fait unchapitre ?  part ; comme elles ont pourobjet les nerfs dentaires , qui font lafource des maladies d?Šcrites plus haut,|e n\'ai pas cru devoir f?Šparer la pratiquede la th?Šorie.



??? DcC?‚nduDen??J?Že. \'163Un Dentifte des plus modernes,emprefte de faire imprimer fon nom ,m\'a fait de mauvaifes chicanes fur lesdeux op?Šrations contenues dans ce pa-ragraphe &c dans le pr?Šc?Šdent. Je faisqu\'elles n\'ont fait aucune impreftion furqui que ce foit de raifonnable : maisje me dois quelque chofe ?  moi-m??me,& l\'on ne trouvera pas mauvais que jeplace ici quelques nouveaux ?Šclaircifte-mens fur cette matiere. Je vais commen-cer par la luxation. M. Mouton^ pag. I li de fa Difterta-tion fur les dents artiftcielles, pourfaire celfer la douleur d\'une dent, pro-pofe de l\'?Šbranler de mani?Šr?Š que la d?Š-tenfion du nerf s\'enfuive : op?Šration,felon lui, plus lefte, moins effrayan-te (

qu\'aucune autre ) , & peut - ctretoute neuve. D\'apr?¨s cette courte expo-iition qu\'il pla?Žt ?  mon pr?Štendu Criti-que d\'appeller une Op?Šration bien d?Š-taill?Še,\'?? foutient que ma premiere m?Š-thode, {celle de luxer les dents pour etirompre le nerf) eft empruftt?Še de M.Mouton, & que je ne fuis tout au plusquefoncopifte ou fon plagiaire. Heus^ 0 li



??? j#4 Demijte. reufementil eftclememi, non-feulemen?Ž"par la difparite de nos op?Šradons, maispar M. Mouton lui-m??me qui paro?Žccraindre de s\'attribuer l\'invention de la.m?Šthode qu\'il fe contented\'indiquer, t<.qui ne l\'appuie d\'aucune exp?Šrience. Jelaii??e au ledeur intelligent ?  remarquerla diff?Šrence d\'une fimple d?Štenfion ? une rupture totale du nerf: mais voicidans la v?Šrit?Š ce qui m\'a fait na?ŽcreIniti?Še de la luxation que je pratique. Une Demoifell?? vint un jour chezmoi pour fe faire ?´ter une f?Šcond?Š groifemolaire de la m??choire fup?Šrieure, quilui faifoit beaucoup de mal. Je me fer-vis du p?Šlican pour extirper la dencmalade; mais comme elle ?Štoir, pourainfi dire, enchylof?Še, ou fort

attach?Šeafalv?Šole, je ne fis que la d?Šplacer. Jevoulus finir l\'op?Šration avec le davierelle n\'y voulut jamais confentir , & jen\'achevai pas l\'extradion. Je lui propo-fai de la remettre en place , mais elle ?Žef?Žt elle-m??me. Quelques mois apr?¨s,elle revi?Žit me voir j je trouvai fa dentfort lolide , je la nettoyai & je la plom-|s,ai. Apr?¨s avoir bien r?Šfl?Šchi fur cetre



??? "De t Art ill Dem?Žj??ei i6\'fâ€?irre Inattendue, je tentai la m??me op?Š-ration fur plufieurs pauvres ; & e\'eft uni-quement le fucc?¨s qui m\'a confirm?Š danscette pratique. Quant ?  la replantation des denrs, quiconfifte ?  les ?´ter & ?  les remettre , j\'aitoujours ?Št?Š bien ?Šloign?Š de m\'en attri-buer l\'invention, comme femble l\'infi-nuer le Dentifte dont je rappelle ?  regreti\'?Šcrit, auf?Ži t?Šn?Šbreux que frivole. J\'ai?Žn??me exprelF?Šment reconnu dans le deu-Sieme?Šcrit quej\'ai publi?Š, fo-us le titre? \'Eclairci^ement , 5tc.. M. Fauchardpour l\'inventeur de cette m?Šthode , &en cela je me fuis tromp?Š. M. Fauchard;,dans le premier tome du Chirurgien^-t)entifte, pag. 388, parle de cette op?Š-?Ž\'ation ,

comme d\'une pratique ancienne^ tr?¨s-connue avant lui. De plus, il eneft fait mention dans un livre imprim?Š^ Geneve en 1670, & qui a pour ti-tre : Obfervations (S- Hij?Žoires Chymi-H^cs , tir?Šes des (Euvres Latims des plus^^nomm?Šs Praticiens ^ par un Docteur-M?Šdecin , & comprifes en dou^e centuries,??\'armi les Obfervations de Dmis Po-j^arer, Chirurgien de Montpellier, ott?  la page 104, celle d\'une dent a/q



??? ?Ž6?? De rArt du Dentifte.rach?Še, remife en fon alv?Šole^ & afir^mie par des garganfmes a foin gens.Obfervation , qui a plus d un fiecle,prouve bien que la m?Šthode en quei-^ tion , donc il eft affez difficile de trouvez-la v?Šritable origine, n appartient ni?  M-F luchard ni ?  moi. Mais je crois l avoi??du moins bien perfe?Štionn?Še, & je m eiirapporte ?  tous les Artiftes, que i\'?ŠqiU\' t?Š feule J & non l\'envie , ( l\'apnage des fubakernes) conduit jufques dans leS jupremens qu\'ils ont ?  porter de leursconfreres. Le Dentifte qui a ?Šcrit coirtre moi, pour fe donner un air de cvi\' ;tique , pr?Štend donc encore que je fuiÂ? \'le plagiaire de M. F? uchatd. U falloir ,d\'abord prouver que cet habile homm^ I?Štoit

l\'inventeur de la replantation deS jdents, & faire voir enfuite la confor--mit?Š de. ma pratique avec la fienn^-Mais apr?¨s avoir hafard?Š l\'accufatioUde plagiat, fans s\'embarraffer de la con\'tradi? io?Ži , il pr?Štend que ma me"thode eft bien inf?Šrieure ?  celle d^M. Fauchard. C\'eft encore au ledeU^impartial ?  juger, d\'apr?¨s l\'expof?Šl\'ai fair de mon op?Šration , fi je ne fui^effedivemcnt que k copifte de M. f^



??? T>e tAn du Dentij?Žel i G-ychard. Je m\'arr??re feulement au dernierpoint, & je vais examiner de bonnefoi ies inconv?Šniens ou les avantages defa m?Šthode & de la mienne. C\'eft prefque toujours dans leurs in-terftices que fe g??tent ies dents de de-vant, & fur-tout les petites molaires. U-n\'eft pas rare de trouver de ces fortesde dents, o?š l\'or & le plomb ne peu-Vent tenir , faute d\'y pouvoir op?Šreraffez commod?Šment quand elles font enplace. La lime alors ne peut garantir cesn^??mes denrs que pour peu de tems,Ou elles fe trouvent par fon ufage pref-que d?Štruites , ou bien affoiblies ; ce quiles fait bient?´t calfer. Le plomb enfinne rient gueres aux dents qui font plom-b?Šes en place, quand la

carie les a tropniin?Šes. Mais lorfqu\'une dent eft net-toy?Še & plomb?Še hors de la bouche,Quelque difficult?Š qu\'il y ait ?  y fairetenir le plomb, on en vient ?  bout. Je n\'ignore point qu\'on voit de cesdents capables de tenir ?Že plomb toute la\'^ie -, auifi quand j\'en trouve ?  plomber^e telles, au lieu de les ?´ter de la bou-che , je me contente de les luxer. L\'Ecrivain dont- je difcute ici la cea-j



??? ts?Ž\' DeVAnduDentiJ?Že. fure, ne veut pas convenir des ii??con" T?Šniens que j\'ai d?Šmontr?Š ??tre inf?Špara-Mes des lils dont en s\'eft Tervi jufqu ^pr?Šfent pour attaciier les dents replan-t?Šes. Pour s\'en convaincre , il fuffit deconfid?Šrer la forme des dents fur lei-queHes on fait cerre op?Šration, & pr?•!\'\'-\'cipalement celle des petites molairesÂ?Ces dents font plus larges & plus grol-fes vers leur extr?Šmit?Š que vers leu^collet, & comme l\'?Šmail eft lifte ^poli, pour peu que le i?Žl ferr,e la den^fra?Žchement remife, & p-^r conf?Šquent:d?Štach?Še tant de la gencive que dev?Šole , le fil ne manque point de gliffeC^ fe porte vers la racine , ce qui fai^^bient?´t fortir la denc. 11 ne fait pasm??me effet fur les dents

voifines ^ patceque les attaches de la gencive qui ein-bradent le collet de ladent, retiennentle fil & l\'emp??chent de gliffer ; au heUque le fil qui entoure la dent replan-t?Še, ?  mefure que le n?“ud la_ ferre,tend n?Šce(rairem>ent vers la racine, ^chaffe la dentj fi Ton n\'a fein d\'aP^puyer fortement deffus , en ferrantn?“ud : pr?Šcaution n?Šanmoins qui n\'aifn-\'iectic la dent que pouri\'inftani: del\'cpe\' ??a?™o?Ž>



??? De l\'An du Dent?Žfle. i Sfp?Šradon. Car bien toc le fil hume?Št?Š fegonflant Se ferrant davantage, gliife jcomme j\'ai dit, vers la racine , d\'o?š ilarrive gue la dent remife efl: expuif?Še &perd le niveau qu\'elle gardoit avec lesdents voifines , ce qui l\'emp??che de re-?Žrendre parfaitement, 6c m??me en rend\'ufage incommode. Je conclus doncque le fil le mieux appliqu?Š & par lamain la plus habile produira toujourscet effet, ?  moins que l\'on ne faf??e avecla lime autour de la dent & vers le col-let une petite rainure , pour y arr??terle fil 8c Temp??cher de defcendre. Maispuifqu\'une dent bien remife reprend Sctient parfaitement fans ??tre attach?Še ;puifque par le moyen du gluten qui feforme

autour de la racine, il fuffit, pouraffermir la dent, de mordre de temsen tems un morceau de liege, pour-quoi cet attirail de fils qui embarraffeou g??ne toujours? N\'efl: - ce pas mul-tiplier les ??tres fans n?Šceffit?Š ? Il nefaut pas croire que ce foient les eauxaftringentes qui coiifolident ici la dent:j\'ai fouvent obferi\'?Š que de fimple eau-de-vie fans aucun m?Šlange, op?Šroit lem??me effet que les aftringens.Tome L P



??? ?? 7ÂŠ Be VArt du DentiJIe. Â§. V L Des Dents fractur?Šes y de celles qui s\'u-fent, des maladies quelles produifent ^& des moyens d\'y rem?Šdier. XjA caufe la plus ordinau\'e qui faitfradutet- les dents eft la carie , lorf-qu\'elle les a min?Šes ?  un certain point.Les autres caufes font les efforts vio-lens qu\'on leur fait faire, les coups, leschutes, ?¨c d\'autres accidens. Quel-quefois, foit que la carie le.s ait min?Šestrop avant, foit que les racines ?Štanttortues, ou crochues, les parties of-feufes qui les enveloppent oppofent dela r?Šfiftance , en voulant ?´ter certainesdents , elles fe caffent fous la main duDentifte. Les dents les racines des dentsfe fradurent en diff?Šrens fens , en long,en travers ,

obliquement, horizonta-lement; & lorfqu\'elies font fradur?Šes,la r?Šunionne s\'en fait jamais, commeaux autres parties offeufes ; car , quandeue dent s\'?Šclate ou fe caffe, ia d?Š-



??? De VAn du Dent??fie. ! 7 rperdition de fubftance eft irr?Šparable.Cependant la fra?Šbure des dents nelaiiFe pas "que de donner de l\'occupa-tion au Dentifte. Il faut ?ŠmoulTcrou d?Š-truire avec la lime les pointes des dentsqui peuvent piquer ou ?Šcorcher quel-ques parties de la bouche , comme la lanÂ?gue J les levres & les joues, ou la gencivedel?  m??choire oppof?Še; ce qui fait beau-coup de mal, emp??che de manger, 5c>roduit toujours des ulc?Šr?Šs. Quand\'op?Šration eft bien faite, les dents ?Šcla-t?Šes, qui par ce moyen font polies, n\'aga-cent & n\'irritent plus aucune des partiesqu\'elles touchent, & s\'il s\'y eft fait quel-que ulcere , il eft promptement gu?Šri,fans qu\'il foit n?Šceffaire d\'?´ter les

dents,Lorfqu\'ii ne refte que la racine de quei-que dent que ce foit, incif?Žve, cani-ne, ou petite molaire, c\'eft encorel\'affaire du Dentifte d\'en r?Šparer auplut?´t la perte; ce qui fe fait de plu-fieurs mani?Šr?Šs, dont la plus fimple eftd\'enter une dent fur la racine quirefte. Si la dent eft fr? ?Štur?Še dans laracine, ou fi la racine l\'eft elle-m??me,alors la d?¨nr , ou la portion de la ra-cine attach?Še ?  la gencive incommode Pij



??? 171 De l\'Art du Dentifte. beaucoup aux moindres mouvemens deia langue ou des levres. Mais on gu?Šritdans ie moment le malade ^ en ?´tant laportion de la dent ou de la racine quieft ?Šbranl?Še, fans qu\'il foit n?Šceffaired\'en ?´rer le refte qui fe trouve folide.Si cependant dans la fuite le refte decette racine vient ?  faire mal, il n\'enfaut pas diff?Šrer l\'extradion. Lorfqu\'envoulant ?´ter une denc qui ne peut ??treconferv?Še, elle fe caffe alfez avant,ou un peu au-del?  du collet, alors lesracines qui reftent ordinairement nefont pas de mal ; c\'eft pourquoi il nefaut pas tourmenter davantage le mala-de. Mais fl quelque tems apr?¨s les ra-cines deviennent douloureufes, la dou-leur provient prefque toujours

du p?Š-riofte qui tapifle & l\'alv?Šole & la raci-ne. Or la plupart de ces racines fonttr?¨s-faciles ?  ?´ter, foit parce qu\'ellesfe montrent beaucoup plus Â?d?Šcouvert,?Štant chaff?Šes au dehors par la contrac-??ion de l\'alv?Šole, foit parce qu\'ellesfont rel??ch?Šes & ?Šbranl?Šes par l\'engor-gement le gonflement du p?Šriofte.Lorfque pendant l\'extradion une dentfe cane ? u-deffiis de la vo??te j les nerfs



??? De VArt du Dentijie. 175qui font ?  d?Šcouvert & qui fe gonflentpeu de tems apr?¨s, deviennent f?Ž fenfiblesque le malade ne peut rien porter dece c?´t?Š, pas m??me la langue, fans de vi-ves douleurs. Si alors i?Ž n\'eft pas pofli-ble d\'?´ter les racines j ii faut ies cau-t?Šrifer pour br??ler par ce moyen lenerf. C\'eft aufl?Ž le plus court remede ,fi la dent a ?Št?Š caflee par quelque coupou par quelque chute. Quand une dentfaine eft ?Šclat?Še par quelque caufe quece puifle ??tre, fi la rugine & le cau-tere ne peuvent emporter la douleur,& gu?Šrir promptement le malade , ilfaut luxer ia dent, & le mal ceffera dansTinftant m??me. Les denrs font encore fujettes ?  s\'u-fer & ?  fe d?Štruire les unes les

autres ,par leurs approches & leurs frottemens,foit dans la maftication, foit dans lesconvuifions de la m??choire inf?Šrieurequi fe font quelquefois pendant le fi)m-meil. Il y a des perfonnes qui en dor-mant font un tel bruit, qu\'on entendd\'afl?¨z loin craquer leurs dents, j\'ai vude ces fortes de perfonnes dont, ?  qua-rante ans , les dents ?Štoient tellementd?Štruites par ces convuifions maxillai- P iij



??? ?Ž 74 De rJrt du Dent?Žfle.res, qu\'il n\'y reftoit prefque que les ra-cines. Quand les \' incifives & les caninesdes deux m??choires fe rencontrent di-redement, & que la plupart des mo-laires manquent, celles-ci fe d?Štruifentplus ou moins promptement , fuivantqu\'elles fe trouvent plus ou moins du-res. Lorfqu\'au contraire ces dents - cine fe rencontrent pas diredement dansle choc naturel de deux m??choires, t-cque les incifives & les canines fup?Š-rieures palfent par-deffus les inf?Šrieuresdans l\'approche de la m??choire d\'en-bas vc?Žs la fup?Šrieure, alors ces dentss\'ufenc r?Šciproquement , les fup?Šrieu-res ?  la face poft?Šrieure, & les inf?Šrieu-res ?  la f\\ce ant?Šrieure ; ce qui fait qu\'el-les

s\'aminciftent J s\'?Šbranlent, 6c fe d?Š-truifent peu ?? peu. Par la m??me raifon ,les dents fup?Šrieures fe luxent en de-vant, &; les infciieures en dedans. Quand on a perdu les grofles molairesqui recevoienr le choc de la m??choireinf?Šrieure conci?? la fup?Šrieure , cechccfe fait alors fur les dents de devant q.iireftent, &qui, pour peu qu\'elles che-vauchent les unes fur les autres , corn-



??? Dc VArt du Dentifte. 17\'sme il eft fort ordinaire , p?Šriment afTezpromptement par l\'une ou l\'autre descaufes que je viens de marquer. Lorf-qu\'elles fe rencontrent vis-?  vis, ellesne s\'?Šbranlent point; elles ne font quefe d?Štruire & s\'ufer r?Šciproquement, kun tel point J qu\'il n\'y refte quelquefoisque les racines qui ne laiflent pas quede faciliter la maftication. Ainfi on voitde quelle importance il eftj pour la con-fervation des dents de devant, de con-ferverles molaires. Pour emp??cher que les dents ne s\'u-fent dans leur rencontre , quand une per-fomie a l\'habitude de grincer les denrsendormant, & qu\'il lui refte des mo-laires, ii faut en recouvrir une^ou deuxd\'une calotte d\'or, comme l\'a fort

bienimagin?Š M. Mouton. Mais de crainteque cette calotte ne fe d?Šrange par iefrottement que les dents oppof?Šes fe-ront fur la piece pendant le fommeil,dans les convulHons des mufc?Žes de lam??choire inf?Šrieure, il faut qu\'elle foitperc?Še pour recevoir un fil qui fervira ? la fixer; autrement,quelque bien appli-qu?Še qu\'elle p??t ??tre, elle fe d?Šplace-roit ?  la longue. S\'il ne relie ?  la per- P iv



??? J De VJn du Dentijle. fonne aucune molaire , & fi elle n\'a que3es incifives & les canines qui-chevau-chent alors les unes fur les autres , bien-t?´t ces dents feront ?Šbranl?Šes & amin-cies, fans qu\'on puilfe y apporter que detr?¨s-foibles fecours, & leur deftrudtionn\'eft pas moins in?Švitable que prochai-ne. Si ces m??mes dents fe rencontrenties unes vis-? -vis des autres, & qu\'ellesfoient d?Šj?  tr?¨s - courtes , parce qu\'el-les fe rongent mutuellement pendant lefommeil ou autrement, alors, pour em-p??cher qu\'elles ne s\'ufent trop vite J ilfuffira de faire une fimple calotte d\'orqui recouvre feulement une canine in-f?Šrieure, ordinairement moins apparen-te que celles del?  m??choire fup?Šrieure jSi dans

ie cas o?š elle fercit trop vifible,il faudroic faire ?Šmailler la face ant?Šrieu-re de cette calotte, & non l\'endroit o?šla dent oppof?Še la touche , dans lesmouvemens de la m??choire qui occa-fionnentlesfrottemens : car fi la calotte?Šroit ?Šmaill?Še en cet endroit, l\'?Šmail enferoit bient?´t d?Štruit. Il faut ?´rer cette calotte chaque foisque l\'on veut manger, afin que les dentsqui r?Špondent ?  la calotte, foient en ?Štat



??? De l\'Art du Dentifte. ?? 77de bien broyer les alimens. Les autresdents ne pouvant plus fe toucher cequi eft n?Šcelfaire pour emp??cher qu\'el-les s\'ufent davantage, elles ne peuvent?Šcrafer & brifer qu\'imparfaitement cer-tains alimens ; c\'eft pourquoi, fi l\'onveut tirer du fervice de ces dents, ilfaut ?´ter ?  chaque repas la calotte d\'or. Il y a des perfonnes dont les dentss\'ufent dans leur rencontre, foit parceque l\'?Šmail en eft trop mince, ou qu\'el-les ne font pas d\'une confiftance aflfezdure; foit prce que ces perfonnes ?Štantd?Šj?  parvenues ?  un certain ??ge, leursdents fe trouvent uf?Šes par leur long fer-vice, au point d\'??tre douloureufes &Cde s\'agacer en mangeant. Le moyend\'emp??cher

que ces dents ne viennent?  faire des douleurs plus confid?Šrables ,qu\'elles ne s\'ufent enti?¨rement, ou en-fin que celles de devant ne s\'?Šbr?Šchent,quand elles fe rencontrent ?  peu pr?¨sComme deux lames de cifeau, eft de fairedes calottes d\'or ou d\'argent, qui aientUne ?Štendue fufHfante pour enveloppertoutes les molaires de la m??choire. Onaura foin de les fixer , comme j\'ai dit,par le moyen des fils ; ce qu\'on fera en



??? I7S Dt VArt du Dentifie.les attachant ?  la dent qui paro?Žtra Iaplus convenable avec un fil d\'or. Il fautque ces calottes foient ajuft?Šes de mani?Š-r?Š, que les alimens ne puifTents\'infinuerentre elles & les dents. Poiu- cet effet,on fait avec de la cire un moule fur lesdents du fujet : l\'orfevre fuit exade-ment ce moule, ?¨c les empreintes desdents molaires. On fait la m??me chofeaux dents de la m??choire oppof?Še quir?Špondent ?  ceiles que l\'on a ainfi rev??-tues , & on leur mer une pareille calot-te. Si le c?´t?Š oppof?Š efl muni haut &Cbas de plufieurs molaires , pour que lamaftication s\'y faffe bien , on peut dem??me les recouvrir : mais i! faut obfer-ver que dans la rencontre des deux m??-choires, les

calottes portent ?Šgalementdcns toute leur ?Štendue des deux c?´t?Šsde chaque m??choire , ?  peu pr?¨s com-me portoient les denrs ; & pour que lamaftication fe fade plus parfaitement,on peut 7 former quelques rugofit?Šs.Ces fortes de calottes ne feront point?´t?Šes en mangeant; elles refteront aucontraire en place j jufqu\'?  ce qu\'ellesfoient uf?Šes & qu\'on en remette de nou-velles. Les dents par ce moyen ne s\'u-



??? DerJnduDiT??tlJle. 179feront plus; celles de devant ne ferontpas feulement garanties d\'ufure : mais iielles ?Šroient auparavant ?Šbranl?Šes parleur choc continuel, comme elles nepeuvent plus fe heurter par rinterpoh-tion des calottes qui fe trouvent entreles molaires, elles fe raffermiront bien^t?´t, dureront tr?¨s long-tems. Quand on a quelque dent plus_ lon-gue & plus dure que celle qui lui r?Š-pond, celle-ci ne peut manquer deder ?  l\'impreffion de la plus forte. De m??me, quand quelque dent molaire eft arm?Še d\'une pointe un peu dure , ellecreufe , & fait fur ?Ža dent oppof?Še uneimpreflion plus ou moins forte , qui tocou tard la rend douloureufe. On peutdans ce cas fe pallet de calotte ;

maispour ?Šviter tous ces inconv?Šniens , ilfaut ?´ter de la molaire , avec la lime , letrop de longueur & d\'?ŠpaiiTeur qui d?Š-truit la dent oppof?Še , ainh que les poin-tes aigu??s qui d?Šgradent cette dent. Ilfaut encore adoucir avec la lime les af-p?Šrit?Šs & les in?Šgalit?Šs tranchantes.d\'u-Jie dent uf?Še en\'partie : car le contourde la denr recouvert d\'?Šmail ?Štant laportion la plus dure, eft toujours celle



??? I So DeVArtduBentip. qui s\'ufe le moins j mais la degradationde P?Šmail le rend quelquefois Ci tran-chant. qa\'d?Što??chcla langue ou la joue.Orlali me y rem?Šdie aif?Šment. Lorfqu\'une dent efr uf?Še au point quele caiial Bi le cordon qui l\'occupent^ fetrouvent en danger d\'??tre ?  d?Šcouvert,plus l\'ufure approche de la racine, plusle danger augmente , & plus le cordoneft fufceptible d\'agacement , d\'irrita-tion , & d\'inflammation. Ces accidenspeuvent ??tre cauf?Šs, foit par certainsahmens J foit par la falive ou par ie li-mon plus ou moins vici?Šs^ foit par l\'airfeul, foit enfin , comme il arrive prefquetoujours, par le frottement continuel dela dent oppof?Še qui agace & irrite iespetits

filets nerveux expofcs fans celTe?  fon irnpreftiom La dent commenced\'abord ?  ??tre elle-m??me agac?Šej l\'aga-cement augmente peu ?  peu , & de jouren jour , ?  mefure que la dent oppof?Šecontinue de l\'ufer; on n\'ofe plus man-ger fur cette dent, parce qu\'alors lesdouleurs deviennent plus vives. Il arrivem??me quelquefois, quand on n?Šgligele fecours de l\'art, que le malade nepeut dormir, ou repofer ni le jour ni la



??? DtTArt du Dendj?Žc. i S i????uit. Bient?´t d\'autres fympt?´mes s\'en-fuivent : le cordon s\'enflamme de telleforte, que le malade fouflre beaucoupde ce c?´t?Š-l? ; que les glandes voifiness\'engorgent ; que ia t??te fait aufl?Ž degrandes douleurs, &: qu\'il furvient uneforte fievre cauf?Še , tant par l\'?Špan-chement qui s\'efl: fait dans le ca-nal, que par la fermentation du fluidequi d?Štruit le cordon. L\'inflammationfe communique fouvent au p?Šriofte quirev??t la racine, & ?  la gencive, ce quifait rompre les vaifl^eauxj d\'o?š fuitl\'?Š-panchement du fluide, qui en fermen-tant & en d?Šcompofant les parties qui lecontiennent, fe change en pus. Or, pours\'?Špargner tous ces maux qu\'on

n\'?Švitequ\'en l?¨s pr?Švenant, il faut appeller leDentifte aux premieres douleurs qui fefont fentir, & voici la conduite qu\'iltiendra. 11 commencera par limer ^ parraccourcir la dent qui peut produire ced?Šfordre J de mani?Šr?Š que la dent mala-de ne foit plus expof?Še ?  fon choc; en-fuite il caui?Šrifera cette dent malade ? l\'endroit o?š elle eft uf?Še, & par conf?Š-quent le plus fenf?Žble. Si, apr?¨s cetteop?Šration, le cordon fe trouve encore A



??? IS1 Di l\'Art du Dentifie. irrit?Š , fou par les fucs int?Šrieurs , foU par quelque autre difpofition du UijeCj il faudra tr?Španer la dent ?  l\'endroit oU le canal fe fait reconnoitre par la difte-rence de fa couleur. On introduit le tre-Jpan dans le canal, le plus avant queft poflible, pour en d?Štruire le cordon,on y porte une ou deux fois le cautere jenfuite on y met un peu de coton trem-p?Š dans quelque liqueur fpiritueufe , ^bient?´t le malade eft gu?Šri, en ufant fr?Š-quemment d\'eau tiede, ou de lait tied^qui vaut encore mieux. Si cependant ladouleur ?Štoit opini??tre, il faudroit fairefaigner le malade. Si enfin, malgr?Š cesfecours, le p?Šriofte externe ?Štoit agace& irrit?Š trop, violemment par les difpQ"fitions du

fuj?Št, & que le malade conti-nu??t de beaucoup fouffrir, il n\'y auroitplus ?  h?Šfiter; il faudroit ?´ter ladentfans d?Šlai. Mais ii eft rare qu\'on foijoblig?Š d\'en venir l? , quand on s\'y prend,de bonne heure. Si la dent fait mal depuis plufieursjours, fans y avoir fait aucun remede & fi l\'on fent ?  l\'endroit maladedegrands clancemens J il n\'y a point alors ?  douterqu\'il ne fe foit form?Š un abfc?¨s dans 1ÂŽ \'



??? Di t An du Dentij?Žs. 18 jCanal de ia dent. On pourra s\'en afTurer,en exanrinant l\'endroit de la dent uf?Šequi eft le plus pr?¨s du canal. Ce canal fefeconno?Žtra ?  fa couleur beaucoup plusbrune que les environs de la dent. En tr?Š-panant fimplementladent malade, & endonnant une iffue ?  la matiere qui eft re-tenue dans le canal, le m.alade fera gu?Šrifur le champ. J\'ai vu de ces fortes d\'abf-c?¨s fournir plufieurs gouttes de matieretr?¨s-louable. J\'ai rapport?Š l\'obfervationd\'un malade que je n\'ai pu gu?Šrir qu\'enluxant fa dent ; ce qui prouve quedans le cas o?š les dents uf?Šes font beau-coup de mal, & qu\'il n\'y a pas d\'?Špan-chement dans le canal, la luxation peut??tre

ex?Šcut?Še avec fucc?¨s, & qu\'elleeft quelquefois pr?Šf?Šrable ?  tour autremoyen pour conferver la dent, M. Fau-chard ^ qui le.premier, ce me femble ,a parl?Š de tr?Španer les dents , rapporteauili quelques obfervatlons o?š l\'on voieque les malades ont ?Št?Š promptementgu?Šris, en faifant du jour ?  la mati?¨re. l



??? ??S4 De VArt duD&n??p. Â§. VIL De Vengorgement des valffeaux dentaires t6\' de r inflammation du cordon & du pi\'riojlty provenant de caufes internes. Un e dent fait quelquefois bien mal,fans ??tre aucunement g??t?Še ni uf?Še,6c quoiqu\'elle foit bien recouvertedu c?´t?Š des racines , tant par l\'al-v?Šole que par la gencive. Cette douleurprovient alors de l\'engorgement desfluides qui circulent dans les vaiffeauxdentaires , ou du vice de ces fli?šdesdont l\'acidit?Š plus ou moins adive irriteces parties. C\'eft ce qui fait qu\'onvoit quelquefois une dent qui paro?Žttr?¨s-faine & en bon ?Štat, caufer de tr?¨s-vives douleurs , effet du phlegmon quiafflige le cordon dentaire & fes mem-branes,

ou le p?Šriofte externe communtant ?  l\'alv?Šole qu\'?  la racine de la dent.Les caufes les plus ordinaires de cephlegmon, qui Â?e diffipe par r?Šfolutionou par fuppuration, font ou rrop de pl?Š-nitude



??? Bi l\'An du Bm??jh. 185 nitudedans le fujet, ou r?Špaifiifementdufluide qui circule dans ces parties, ouâ€? quelque vice particulier. Si Thumeurs\'efl: form?Še dans l\'int?Šrieur du canal ^la r?Šfolution qui en efl: le r?Šfultat le plusfavorable, ne pourra fe faire qu\'en fai-gnant le malade pour diminuer le vo-lume du fang , & faciliter le cours dufluide qui fe trouvoit arr??t?Š, 11 efl: bonde joindre ?  ia faign?Še l\'ufage fr?Šquentde lavemens (imp es , & d\'une l?Šg?¨reeau de chicor?Še , ou de quelque autreboilfon rafra?Žchifl? nte, convenable antemp?Šrament du malade. Si nonobftancces remedes , le malade continue defouffrir, il faut en venir ?  la luxation dela dent qui fera promptement cefler lesdouleurs, parce que le cordon qui rem-plit le

canal, & qui efl: la fource dumal, fera rompu par le d?Šplacement dela dent. Si le phlegmon ne s\'efl: port?Šqu\'au p?Šriofte externe qui eft commun?  l\'alv?Šole & ?  la racine ( ce qui fereconno?Žtra, tant par le rel??chement quepar l\'alongement de la dent ) , il fautnon-feulement employer les remedesg?Šn?Šraux que je viens d\'indiquer , c\'eft-? \'dire, ?Ža faign?Še j les lavemens Se iesTome L Q



??? 186" Dt t Art du Dmtifie.boiffbns l?Šg?¨res , mais encore aiTnjettii\'le malade ?  tenir continuellement \'dansfa bouche du lait tiede, pour rel??cherles parties tendues, & rendre au fluidefon cours. Mais Ci la douleur eft opi-ni??tre, le Dentifte doit d?Šbrider ?´c d?Š-gorger avec une lancette le p?Šriofte , ? l\'entr?Še de l\'alv?Šol? qui fe trouve alorsdilat?Š par fon gonflement. Il fera ?  peupr?¨s la m??me chofe autour du colletde la dent, comme ancieniiement onle pratiquoit, & comme le pratiquentencore aujourd\'hui quelques Dentiftesqui, avant d\'?´rer une dent, la d?Šchaulfenr.Ce n\'eft gueres que dans ce cas-ci,qu\'ilmeparo?Žt n?Šcelfaire de faire cette op?Šra-tion. Le d?Šchaufloir peut ??tre pr?Šf?Š-

r?Š ?  la lancette pour les grofles molai-res, & l\'op?Šration ordinairement fou-lage beaucoup le malade. Lorfque tousces moyens ne peuvent le gu?Šrir, il fautr?Šcourir ?  la faign?Še du pied qui atti-rera la colonne du fang vers les par-ties inf?Šrieures; ce qui ne manquerapas de le ibulager, Sc de dii?Žiper bien-t?´t les douleurs, en continuant tou-jours le lait tiede. Quand la gencive fegonfle 6c s\'engorge, il faut ?Švacuer le



??? De rArt du Denti fte. 187 fang fupeiflu , par le moyen de quelquesl?Šgeres piq??res qui feront faites ?  lagencive avec la lancette. Si enfin le malr?Šfifte ?  ces derniers exp?Šdiens, commealors il n\'eft pas douteux qu\'il eft cauf?Špar une humeur acide , il ne faut pasdiff?Šrer ?  tirer ia dent. Mais de crainteque la m??me humeur ne produife lem??me effet fur quelque autre dent , lemalade ne doit pas n?Šgliger les remedespropres ?  corriger ou ?  d?Štruire toc\'a?Že-ment cette humeur, & c\'eft l\'affaire duM?Šdecin qu\'il aura foin de confulter. Â§. V U ?Ž. Des douleurs que les Dents ?Šbranl?Šes pro-duifent ^ & des moyens d\'y rem?Šdier. Quand les parties offeufes qui en-veloppent les racines , & qui main-tiennent les dents fermes &

folides,font ou d?Štruites , ou ramollies parquelque caufe que ce puitfe ??tre , lesgencives fe retirent & s\'appauvrif?Ž?¨nt ;elles deviennent flafques &fongueufes,ou s\'ulcereut du c?´t?Š des racines. La Qii



??? 188 De VJn du Dentijle.dent alors deftitu?Še de fa ga?Žne ÂŠf-feufe eft fl vacillante, que n\'?Štant plusretenue que par quelque portion dup?Šriofte, & par les vailfeaux qui for-ment le cordon , toutes ces patriesfont fort fujettes ?  s\'irriter , & ?  s\'en-f?Žammer,fuivantles difpofitions du fujer,fuivant aulfi que la falive qui les p?Šn?Š-tr?Š a plus ou moins d\'??cret?Š, ou enfinque la dent eft plus ou moins tourmen-t?Še par le choc continuel des dentsoppof?Šes , ou par la maftication. Lefroid & le chaud d\'ailleurs y font lam??me impreffion que fur les dents g??-t?Šes , & quelquefois y produifent desdouleurs & des fluxions confidcrables.D\'un aaire c?´t?Š, les parotides & lesamygdales {p gonflent,

s\'engorgent, &deviennent auffi fort douloureufes. Leremede le plus s??r, en pareil cas, eft d\'?´-ter la dent fans d?Šlai, & le malade cftpromptement gu?Šri. Mais fi Â?ne ou pla-ceurs dents, ainfi ?Šbranl?Šes, ne caufentque de l?Šg?¨res douleurs, pour peu qu\'el-les foient apparentes, on peut en ?Šviterl\'extraftion & m??me les rendre dura-bles par les moyens que je d?Šcrirai, entraitant du Manuel des Op?Šrations.



??? De VArt du Dentifte. i$f Pour terminer ce chapitre, je n\'aiplus ?  ajouter qu\'une r?Šflexion, que tousnos ?Šcrivains ont faite j mais qu\'on nepeut trop r?Šp?Šter. De toutes les parties de notre Art,celle o?š il fe glifl\'e le plus de charlata-nifme , eft l\'odowalgie. Chacun a for??fp?Šcifique pour gu?Šrir le mal de dents ;Ce ce qui contribue beaucoup ?  accr?Šdi-ter les palliatifs, c\'eft qu\'il arrive quel-quefois que dans le tems qu\'on les appli-que, une dent qui nous faifoitbien fouf-frir, cefle tout?  coup d\'??tre douloureufe:foit J comme je l\'ai d?Šj?  dit, que le gon-flement du nerf fe diflipe par un temsfee qui fuccede?  l\'humidit?Š ^ & que lefluide qui fe trouvoit arr??te par ce gon-flement ait repris fon cours; foit que ?Žagrande

inflammation du cordon le faffetomber en mortification, ou que le d?Šp?´tqui s\'y eft form?Š foit m??r, & que le flui-de fefoit ?Švacu?Š de lui-m??me j foit enfinque l\'humeur ceflTe de fe porter ?  ladent, ou qu\'elle foit adoucie. Dans laplupart de ces cas j il arrive alfez fouventqu\'une liqueur fpiritueufe quelconqueappliqu?Še ?  propos calme la douleur.Il y a des perfonnes qui touchent les



??? 1 90 . De VArt du Dentifie.dents. Se qui, fou par l\'effet de quelquecompofuioi?Ž dans laquelle ils one trem-p?Š leurs doigts ^ foit par l\'effet de lapr?Švention qui fait feule tant de mira-cles , foulagent v?Šritablement un ma-lade , mais pour un inftant. Une pattede crapaud , un vieu^^e clou qu\'on cacheenfuite avec myftere, font encOte lesinftrumens d\'une gu?Šrifon momentan?Še,dont s??rement tout le fucc?¨s d?Špend del\'opinion du malade. Que d\'autres re-medes aufl?Ž analogues la charlatanneiisaccr?Šdite ! La feule pr?Šfence du Den-tifte , ou la frayeur qu\'il caufe aux per-fonnes qui redoutent fa main, les gu?Šritquelquefois fur le champ, ou du moinsfufpend tous leurs, maux. Mais le

retourde la douleur, les ramenant bient?´t cheznous , leur fait voir qu\'ils n\'ont ?Švit?Šun petit mal, un mal dont la dur?Še efttr?¨s-courte , que pour s\'en pr?Šparer deplus vifs & de plus durables. On nevoit tous les jours cjue trop d\'exemplesde cette foibteffe pu?Šrile. Que de per-fonnes aiment mieux fouffrir nuit Sc jour,que de fe faire ?´ter une dent, & neveulent pas m??me fupporter la moindreop?Šration du Dentifte ! Or^ puifque la



??? De VArt du DentlJle. 191frayeur efl une maladie plus incurablequ\'aucuns maux de dents, ii faut bienchercher des remedes accommod?Šs ??la foiblcf?Že de cette efpece de malades.Nous donnerons ?  la F.n de cet ouvrage ,parmi quelques compofitions , cellesd\'une liqueur & d\'une p??te calmantes,dont j\'ai ?Šprouv?Š de tr?¨s-bons effets. ? 



??? CHAPITRE TROISIEME. Des maladies y & des autres caufes quialterent la blancheur des Dents. Â§. I. PiusiBURS caufes alterent ?Ža blan-clieur & ternilTent l\'?Šmail des dents.Telles font principalement toutes lesmaladies violentes , ou il y a _de Umalignit?Š. Les p??les couleurs & la jau-nilfe rendent les dents jaunes ou U\'vides J mais ?  mefure qu\'elles fe dil????-peut, les dents reprennent leur blan-cheur. C\'eft ainl?Ž que dans les maladiesmalignes les dents deviennent brunesou noires ; mais apr?¨s la gu?Šrifon ellesreviennent ordinairement dans leur ctaCnaturel. Les difF?Šrens remedes dont oi>ufe int?Šrieurement dans quelque mala-die que ce foit, les eaux ferrugineufes oiJmin?Šrales j

les fels qu\'on y m??le, toutes Câ‚?5



??? De l\'An du Dentif?Že. r^jces_chofes rernilTeuc encore les dents?,mais on en r?Štablit aif?Šment la blancheiii:avec de bonne poudre, ou avec quelqueopiar. Certains ?Šlixirs ou gargatifmesdont fe fervent quelques perfonnes ;foit pour raffermir leurs denrs ou leursgencives, foit pour en calmer les dou-leurs, contribuent auffi plus ou moins aternir les dents, fuivant la nature de leurcompofition. Cependant, lorfqu\'il n\'yefl point entr?Š d\'ingr?Šdiens caufliquesou de corrofifs, on?´te pareillemencfanspeine avec la poudre ou l\'opiat la craffequ\'ils ont laiff?Še fur les dent\'s. L\'ufagede certains alimens peut encore en al-t?Šrer la blancheur. Les perfonnes quiont l\'habitude de fe rincer la boucheavec du vin rouge pur , s\'exp6fent

?  cetinconv?Šnient : c\'efl pourquoi en fe fer-vant du vin pour rincer fa bouche (cequi efl bon pour ?Žes gencives ), il fautenfuite fe bien effuyer ?Žes denrs ^ Scavoir recours ?  ?Ža poudre ou ?? l\'opiarquand ia craffe ne peut ??tre enlev?Še parles frottemens. Ceux qui fument, ou qutm??chent du tabac pour leur fant?Š oit??ar fimple habitude , ont ordinairernences dents noires, & ne peuvent guemTome L ^ "



??? ^^ ^^^^ ^^ntifiei recouvrer leur blancheur , qu\'en rencn->cant ?  la pipe ou au m??chicatoire. Une habitudelnfiniment plus dange^??eufe , eft celle d\'ufer de certaines pou-dres ou de certains opiats compof?Šs de?§orroftfs, tels qu\'en diftribuent les char-latans;\' Ges pernicieufes drogues, apr?¨savoir donn?Š quelque ?Šclat aux dents,jion-feulement leur ?´tent fans reffourceleur blancheur naturelle & les rendentlivides, mais les d?Štruifent infaillible-ment. Le blanc qu\'on met fur ?Že vifageg??te aufli les dents de plufieurs mani?Šr?Šs.J1 fe forme fur ?Ža dent, au bord desgencives , une efpece de verd-de-grisqui commence par la ternir, qui enfuitela defleche & en br??le l\'?Šmail , fi l\'onn\'a beaucoup d\'attention

?  le faire ?´ter?  mefure que l\'on en apper?§oit le moiii\'dre veftige. Au refte, quelque foin\'qu\'on prennepour conferver fes dents blanches, ilfaut obferver que leur blancheur dureplus ou moins , fuivant la qualit?Š desdents , & la fant?Š dont on jouit. Il y ad\'ailleurs pluiieurs degr?Šs de blancheurqui font i\'ouvrage de la nature, & quel\'art ne peut changer. L\'?Šmail eft ordi-



??? Dc I*Art du Dentifiet i ^ fOa?Žremenc dans fon plus grand ?Šclatjufqu al age de 3 oans/Cet ?Šratd?Šcline ^40 , & d\'ann?Še en ann?Še on s\'apper?§oitque les dents font moins blanches, Ibicque l\'?Šmail s\'ufe ou devienne plusmince ; foit que les dents deviennentplus compares, ou que les canaux den-taires s\'obftruent; foit que le fuc nour-ricier s\'y porte moins abondamment ouplus difficilement, parce que les vaif-feaux font plus ?Štroits \\ foit enfin que lalymphe qui arrofe les dents foit moinsblanche elle-m??me , ou plus charg?Še departies f?Šreufes Sc jaun??tres. De toutes les caufes qui terniffen?Ž lesdents, les plus cotximunesfont le limon Â?,& le tartre qui les recouvrent d\'uneefpece de vernis tr?¨s-fale, &

fouventd\'unecro??te ?Špail?Že. Pour fairereparo?Žtrela blancheur cach?Še fous cet enduit jauneou noir, il faut exa??ement l\'emporter,ce qui fe fait fans beaucoup de peine.Cette facilit?Š pourtant ne doit pas fairemoins redouter le tartre Se le limondont le moindre f?Šjour fur les dents ^?Žnt?Šrefi!e leur folidit?Š. Certaines dents ternies ou livide?ÂŽnt perdu leur biaiicheur^ par l\'effst de R?Ži



??? itptf Dc VArt du DiJitlp.quelque coup violent qu\'on aeffuy?Š dansla jeuneffe, & donc la commotion a pro-duit , dans les canaux dentaires, un ?Špan-chement qui s\'eft communiqu?Š au corpsfpongieux. Le cordon de ces forces de\'dents p?Šric par des pedtes fluxions ,qui de tems en tems y furviennent, &le canal ne fe remplit jamais davantage.Lorfque l\'accident dont je parle (celuides coups dans les dents ) eft arriv?Š ? un certain ??ge , o?š le canal s\'eft trouveaffez ?Štroit, & les dents int?Šrieurementbien garnies, s\'d fe fait alors un ?Špan-chement dans leurs canaux, il eft beau-coup moins confid?Šrable ^ & alt?Šr?Š peula couleur des dents , au moins ?  ce quej\'ai pu remarquer. â€”jmmMamniNi I â– im

niiiiiiiiiiiiiimiBMBgâ€” Â§. I I. la formation du Tartre & de fesInconv?Šnlens. L E s dents , malgr?Š leur unlitc fl pr?Š-fente , fl fenfible, d\'une ?Švidencedont chaque inftant nous averdt, fontla partie la plus n?Šgl g?Še.On les laiifeS?´mmun?Šment aller au gf?Š de ia natures



??? De VArt du Dent??jle: ?Ž ^ffans faire la moindre attention auxinconv?Šniens fans nombres qui fuiventou accompagnent leur perte. Si l\'on a-quelquefois recours au Dentifte , c\'eftpreique toujours ?  l\'extr?Šmit?Š , lorf-qu\'il n\'y a plus de remedes, ou qu\'onpeut tout au plus ?Šluder pour tr?¨s-peude tems la perte des dents; en forte quemalgr?Š lui le Dentifte eft bien moinsoccup?Š de leur confervation j qu\'?  eud?Šlivrer promptement ceux qui les ontlain?Š p?Šrir. Le plus prompt effet de cetten?Šgligence, eft la formation du tartrequ\'on a autrement nomm?Š chancre, parcequ\'il ronge, non-feulement les gencives,mais encore les alv?Šoles , & la mem-brane qui rev??t les racines des dents.Or, comme ce font toutes

ces partiesqui les maintiennent fermes,&: folides ,lorfqu\'elies font d?Štruites conjointe-ment ou f?Špar?Šment J les dents devien-nent chancelantes & tombent bient?´t,faute de foucien , fi on n?Šglige d\'y ap-porter les foins convenables. Le tartre fe forme par couch?Šs , di?Žlimon gras & vifqiieux qui s\'attache fusles parties dures, telles que les dents,quand on n\'a pas l\'attention de l\'enlevef R iij



??? (?Ž 9S De VArt du DentlfleÂ?tous les matins. Ce limon provient deplufieurs caufiss : de certains alimens quis\'attachent & reftent fur les dents ; d\'unefalive vici?Še , ou trop ?ŠpailFe; des mau-vaifes digeftions qui renvoient des fu-m?Šes groffieres , & qui viennent aufliquelquefois des \' poumons j de certainepituite J des maladies, & m??me des re-medes dont on ufe. A mefure que celimon fe durcit, il fe change en tartre.Il augmente peu-? -peu par de nouvellescouches qui fe d?Špofent fur la premiere,& il s\'incrufte & s\'?Špaiflit ?  tel pointque l\'en ai ?´t?Š ?  quelques perfonnes ,des dents inf?Šrieures vers la langue ,des morceaux auflS gros que des aman-des. On ?Šviteroit tout ce d?Šfordre ,

??chaque jour, le matin, on prenoit lefoin d\'enlever avec une ?Šponge le limonqui s\'efl: attach?Š pendant la nuit fur lesdents. Faute de cette attention fur foi-m??me , le tartre une fois form?Š s\'accu-mule , & couvre les dents d\'une cro??te,qui non-feulement les rend d?Šgo??tantes,mais d\'o?š s\'exhale encore fouvent uneodeur fort d?Šfagr?Šable. Les incifives de la m??choire inf?Š-?Žieure font plus fujettes au tartre, que



??? De VArt du Dentijle. s ^^Â?cellesde la m??choire fup?Šrieure, fur-touEdans ia face int?Šrieure o?š la falive f?Š-journe le plus , & o?š la langue porteencore le limon. Lorfque quelque dencdouloureufe emp??che de manger d\'unc?´t?Š, l\'inadion de la denc malade &de fes voifines , fait que le tartre s\'yamal?Ž\'e en grande quantit?Š. A un certain ??ge , & dans la vieil-leife , on eft ordinairement plus fujet,que dans la jeunefte , ?  contracter dutartre. 11 n\'eft pourtant pointr??rede voiraux jeunes gens des dents qui fe couvrentde tartre , ?  mefure qu\'el es fortent desgencives; mais alors il provient des dif-ipofitions des vices que nous avonsmarqu?Šs. Par quelque caufe qu\'il foieproduit, & dans quelque cas que ce foit

,auffi-t?´t que ce corps ?Štranger s\'eft accu-mul?Š fur les dents , il faut promptementl\'enlever j autrement il fait fur les gen-cives une telle comprefl?Žon, qu\'il em-p??che le retour des liqueurs , qui par. eur f?Šjour fe corrompent & d?Š-*truifent enfin t?´t ou tard les. gencives ,les alv?Šoles, & le p?Šriofte des racinesÂ?En effet, ?  mefure que le tartre aug-mente de volume, il gagne de plus en plus Riy



??? De tAn du Dentlfie.les gencives, qui par fa pr?Šfence s\'eÂ?-gorgent & {q gonflent peu ?  peu. Lefang , ou la lymphe f?Šreufe qui lesabreuvent, s\'?Španche par la rupture desvailfeaux. L\'alv?Šole, dont la membraneeft auffi gonfl?Še, fe dilate , & le flnidequi s\'y r?Špand y croupit. Ainfi tout fed?Štruit ?  la fois : les gencives, auparavantfermes & folides , deviennent flafques,fongueufes & charnuesles alv?Šoles s\'a-molliff?Šnt auffi quelquefois ; les dentsdeviennent douloureufes & branlantes*Cependant, tant que ces parties ne fontpas enti?¨rement appauvries & d?Štruites,en ?´tant exadement ?Že tartre, & en?Švacuant le fluide , dont les gencives.?¨i les alv?Šoles font ?Šgalement fubmerg?Šs,on peut

redonner de la folidit?Š auxdents. Mais fi l\'on diff?Šr?Š trop , le tartres\'accro?Žt tellement de jour en jour , qu\'iln\'y a plus moyen de fauver les dents,parce que tout ce qui les foutenoit fetrouve d?Štruit fans rel?Žburce ; ce quifait qu\'en ?´tant alors ce corps ?Štranger ,on ne fauroit emp??cher les denrs d\'??tredouloureufes , & de p?Šrir enfin , apr?¨savoir bien fait fouffrir. Les dents ainfi d?Šchauff?Šes, & d?Šra-



??? De VArt du Demi/le. zotÂ??Žn?Šes par le rartre, non-feulement fontdifformes par le feul alongement, maistefufent m??me le fervice , quand eJlesn\'ont pas conferv?Š une folidit?Š fuf??ifante.Le plus fouvent elles caufent des fluxionsqui forcent le malade ?? les faire ?´ter ^ &?  ne pasattendrequ\'elles tombent d\'eiles-m??mes. Quelques perfonnes , apr?¨s s\'??tre faitnettoyer les dents , les voyant toutesd?Šchauff?Šes & branlantes par l\'effet dutartre qui ?Žes a min?Šes, croient qu\'ellesne font en cet ?Štat, que pour y avoir faittoucher. Elles communiquent leurs pr?Š-jug?Šs ?  d\'autres , & l\'erreur s\'accr?Šditeainf?Ž par tradition. Mais i?Ž ces perfonnesavoient eu plus de foin de leurs dents ;f?Ž elles euffent

appell?Š le Dentifle, avantque le tartre en e??t d?Štruit le foutien 5fi, apr?¨s avoir fait ?´ter ce tartre, ellesavoient eu l\'attention d\'emp??cher qu\'ilne s\'en form??t d?Š nouveau, elles au-foient conferv?Š leurs dents. Un autre pr?Šjug?Š non inoins dange-reux , efl: de pr?Štendre, comme on l\'en-tenddire??quelquesperfonnes que quandpn a une fois fiit toucher ?  fes dents,il faut fans ceffe dans la fuite avoir



??? Ve VArt du Dcntljie.affaire an dentifte , parce qu\'alors lesdents fe faliflent bien plus proraptenientqu\'auparavant. C\'eft encore un pr?Šjugeaufl?Ž faux qui fait croire ?  beaucoupde gens, que les feuls inftrumens d\'? \'cier dont on fe fert pour nettoyer lesdents en ?´tent l\'?Šmail 5c les ?Šbranlent.Rien de tout cela n\'eft ?  craindre ,lorfqu\'on ernploie un bon Dentifte. Une faut qu^en atrefter l\'exp?Šrience ,Se le t?Šmoignage de tous ceux qui.ont recours ?  nous tous les jours. Maisvoici ce qui donne Heu ?  ces r?Šdi-cules & tr?¨s-fauffes imputations. Biendes perfonnes, apr?¨s avoir fait nettoyerleurs dents, les laifl?¨ntretomber par leurn?Šgligence dans le m??me ?Štat o?š eiles?Štoient, & fur Pid?Še qu\'il ne faut

pointy faire toucher ii fouvent, ils croient??tre quittes de tous foins j ce qui faitqu\'elles ne tardent pas ?  devenir encoreplus fales, plus charg?Šes de tartre qu\'au-paravant. On ne penfe plus ?  fes dents,que quand elles commencent ?  refufetle fervice : c\'eft alors qu\'on ouvre lesyeux, & qu\'on revient au Dentifte, pourexiger fouvent de fon art les fecoursqu\'il ne peut plus donner, parce qu\'on



??? De tArt du Demyie..?Žes a demand?Šs trop tard, & que lesmeilleurs remedes ne font pas ?  beau-coup pr?¨s l\'effet qu\'auroient pu faireles moindres remedes employ?Šs ?  rems.L\'exemple eft encore ici fort conta-gieux. On voit beaucoup de gens qui fepiquent de n?Šgliger leurs dents , parcequ\'ils fe fient iiir leur bonne qualit?Š, Sequ\'ils ne penfenc pas qu\'elles puiffentjamais leur manquer. Cette confiance ?  lav?Šrit?Š r?Šul?Ž?Žt ?  quelques perfonnes, qui,fans rien faire ?  leurs dents, les con-fer vent affez long-tems faines & foi ides.?ŽVlais c\'eft une d?Šrifion que d\'attribuerla dur?Še de ces m??mes dents, au peu defoin qu\'on en a. Elle n\'eft due qu\'?  labont?Š du temp?Šrament du fujet, & ?  labonne

conformation des dents, des gen-cives des alv?Šoles c^ui fe conferventainfi naturellement d\'elles-m??mes. Il eftPourtant rare qu\'?  ia fin on ne foit pasa dupe de fa n?Šgligence. La plupartde ces dents fi forces manquent tout ? coupj&: p?Šriffeiit dans le rems qu\'on s\'yattend le moins. Mais pour un petitnombre de perfonnes qui femblent privi-l?Šgi?Šes ?  cet ?Šgard, combien en eft-ilquine parviennent ?  conferver leurs dents



??? io4 De tAn du Dentlfie.que par une grande attention, & qti?Žferoient avant 30 ans priv?Šes de cetutile ornement, fans le foin particaiieCqu\'elles en ont ! G\'efi; par Teifer de cesbons foins, que des dents foibies & d?Šli-cates , quij pour peu qu\'on les e??t n?Šgli-g?Šes , auioient ?Št?Š bient?´t d?Štruites ,ie maintiennent jufque dans un ??ge avan-c?Š, &; fubfiftenc quelquefois plus long\'tems que les dents de ia meii eure qua-lit?Š, abandonn?Šes ?  lanatuie. Tous les Dentiftes qui ont ?Šcrit itnpeu ?  fond fur cette matiere ont d?Š-montr?Š combien la confervation desdents int?Šref?Že la fant?Š & ia vie. 11 nefaut en effet j pour s\'en convaincre , quefe repr?Šfenter nettement leur m?Šcanif-me & leurs fondions. Perfonne

n\'ignoreque les dents font les principaux inf-trumens de la maftication. La languequi dans cette op?Šration fait l\'ofliced\'une pelle , aid?Še du mouvement desjoues, ramaffe les alimens ?Šchapp?Šs auxdents, ou qui n\'?Štoient pas fufl?Žfam-nient broy?Šs , & les rapporte fous lameule, pour que la mouturp s\'achevepar le jeu des deux m??choires. La falivequi afflue alors dans la bouche p?Šn?Šcrs



??? De t Art du Dent?Žj?Že, lo 5-?¨etrep??te & la lubrifie. Quand elle el?Žbien difpof?Še pour la deglutition J c\'eftencore la langue qui la reprend , 5c quila pouffe vers legofier. De-I?  l\'?“fophagela conduit dans l\'eftomac, o?š elle s\'ar-r??te pour ??tre cuite & dig?Šr?Še. Ainfiquand toutes ces op?Šrations fe font decette mani?Šr?Š & fans embarras, le chyleque donnent les alimens eft doux , fluide,plein de fubftance & par conf?Šquencpropre ?  r?Šparer, ?  nourrir & ?  vivifiertoutes les parties de la machine. Si ancontraire la maftication eft mal faire,il eft aif?Š de concevoir la peine qu\'al\'eftomac?  cuire & ?  dig?Šrer cette maffe.Elle y f?Šjourne donc plus long-tems,& le chyle qui en provient ne peutmanquer

d\'??tre ?Špais , groffier , de s\'ai-grir m??me , & de n\'arriver que fortlentement au vifcere d\'o?š fe fait fi dif-iribution. De-l?  les indigeftions de routeefpece , les obftru?Štions dans le m?Š-fentere , l\'embarras dans la circulation,les engorgemens ; en un mot, une foulede maladies dont la fource eft, d\'une5art, la n?Šceffit?Š de manger ; & de\'autre, la difficult?Š de faire paffer lesalimens dans l\'eut que l\'eftomac les



??? ioS De VArt du Den??jle.demande. On voie donc combienbonne qualit?Š des dents contribue ala fant?Š. Se de quelle imporrance il eftde conferver , ?  tout ??ge, ce premiecinftrument de la digeftion. Comme on abufe prefque toujoursde fes avantages naturels, la bont?Š desdents ne doit pas induire perfonne ? trop manger , ni ?  broyer plus d alimenSque fon eftomac n\'en peut contenirrCar les m??mes inconv?Šniens qui fontproduits par le d?Šfordre des dents jarrivent encore plus fr?Šquemment parles exc?¨s de l\'intemp?Šrance. Je remarqueencore un abus aufti commun que per-nicieux. Bien des gens pourvus de dentJexcellentes , ne lavent prefque points\'en fervir : ils mangent avec tant depr?Šcipitation J

qu\'ils avalent les alimens?  demi-broy?Šs, & laiftent tout faire ? leur eftomac. Ces voraces font mena-c?Šs des m??mes inconv?Šniens que ceuxqui font priv?Šs de leurs dents. Les dents { on l\'a tant dit ) ne fontpas fl cheres & fi pr?Šcieufes , feule-ment parce qu\'elles pr?Šparent notrenourriture, & qu\'elles font l\'inftrumentimm?Šdiat de notre fiibf?Žftance ; on fait



??? ^ue d\'elles d?Špendent encore l\'articula-,tion exa?Šte Sc nette, la belle pronon-ciation 3 l\'agrijnent de la voix cjii\'elles??endenr plus fonore, & la fant?Š de lapoitrine qu\'elles emp??chent de s\'?Špuifecpar le chant ou par la parole , en inter-ceptant une partie de l\'iair qui en fort.Quant ?  l\'ornement naturel que lesdents forment dans la bouche, M. Mouton.l\'a c?Šl?Šbr?Š dans fon Odontotechnie.Qui d\'ailleurs n\'a point remarqu?Š com-bien le d?Šfaut de dents d?Šfigure? Lesjoues d?Šnu?Šes de ce foutien , s\'enfon-cent & fe creufent, la voix fe calfe ,ou perd au moins la nettet?Š qui* en eftle principal agr?Šment ^ la fabve en par-lant s\'?Šchappe j en un mot, tous les traitsde la vieillelfes\'impriment avant le

temsfur ceux dont la bouche eft d?Šmeubl?Šede bonne heure. Il eft bien vrai qu\'onrem?Šdie ?  ces inconv?Šniens ext?Šrieurs,par le mroyen des dents artificielIes.Lorf-que ces dents font bien faites , & d\'une>roportion exa?Šle , elles remplacentes plus belles dents naturelles ^ ?´cJ^endent ?  peu pr?¨s les m??mes fervices.Quand on feroit peu curieux- d?§ la



??? De tAn du Dentljle.confervation de fes dents, par rapportaux avantages ext?Šrieurs , e le inc?Šreffetrop ia fant?Š, pour que la moindre n?Šgli\'gence ?  cet ?Šgard foit pardonnable. Eireffet J quelle incommodit?Š n\'efc-ce pasd\'??tre priv?Š des inf\\rumens n?Šceffairesde la nutrition J ou de les avoir en fimauvais ?Štat, qu\'il vaudroit prefqueautant en ??tre priv?Š ? La vie peut-elle??tre agr?Šable , lorfqu\'on ne peut plusmanger que des alimens prefque liqui-des, qu\'on eft r?Šduit en quelque forte?  la nourriture de l\'enfance , qu\'il fautmalgr?Š foi s\'abftenir de ce qui flatteieplus notre go??t, ?  peine d\'acheter biencher ?Že moindre rel??chement qu\'on peutfe permettre , & de payer

quelquefoism??me de la vie ? Si l\'on eft foiblementtouch?Š pour foi-m??me des maux qu\'en-tra?Žne la perte des dents , on devroit dumoins affurer ?  fes enfans la confervationd\'un bien qu\'on regrettera t?´t ou tard, SCleur en faire fentir le prix. 11 faudroicdonc que les peres & meres, apr?¨s leucavoir procur?Š une bonne dentition par lesmoyens que j\'ai recommand?Šs, lesaccou-mmaffent de bonne heure ?  avoir foin deleur bouche. Cette habitude ?Štant con- tiad?Še



??? Be VArt du Bcntijle. iÂŠ^trad?Šed?¨s la ptemiere jeuneflcj pafTeroiten n?Šceffit?Š , & c\'en feroit pour toute iavie. Au lieu que, quand ?  un certain??ge il faut s\'alfujettir ?  de pareils foins,il en co??te toujours beaucoup ; encoreles oub?Žie-t-on (buvent, ce qui fait re-tomber peu ?? peu dans la m??me n?Šgli-gence qu\'auparavant. On voit tous les jours des perfonnesqui pr?Štendent ??tre fort foigneufes deleurs dents, & qui pourtant n\'emp??chencpoint le tartre de s\'y amalfer. Mais quandtous les foins donc fe piquent ces fortesde perfonnes fe borneront ?  rincer exac-tement leur bouche, fans autre r?Šgimejamais elles n\'enleveront le limon quipar fucceffion de tems forme un corpstartreux capable

d\'?Šbranler & de d?Š-chauffer les dents. Ce n\'eft que par unegrande attention far foi-m??me & au prix:d\'un r?Šgime exa?Šl, qu\'on envoie d\'autresconferver pendant toute leur vie & dansun ??ge tr?¨s-avanc?Š leurs dents ?Šgale-ment belles & faines. Sij apr?¨s avoirfait bien nettoyer fes dents , on ?Štoitexad ?  ?Žes foigner, on les maintien-droit toute fa vie en bon ?Štat , fansqu\'il s\'y form??t de rartre \\ & alors ilTome /, S â– 



??? ?? 10 D& r Art du Dtn??jle,ne feroit p?Žus befoin d\'avoir recours ausferremens il redoutes de ia plupart deceux , qui par leur n?Šgligence en ren-dent l\'ufage in?Švitable. 11 s\'agit ?  pr?Šfent de detruire le pr?Š-jug?Š qui eft fl commun , par rapport ? ces ferremens. Ceux qui croient queles inftrumens du Dentifte alterent Seemportent l\'?Šmail des dents, font mani-feftement dans l\'erreur. L\'acier n\'enleveque le tartre , & n\'int?Šrelfe point ladent fur laquelle il ne fait que gliifer ,quand la cro??te en eft?´t?Še. A l\'?Šgard dei\'?Šbranlement que l\'on craint en faifantnettoyer fes dents , lorfqu\'on a affaire?  r.n habile homme, on ne court pasle moindre rifque. D\'ailleurs , quandles dents auroient

?Št?Š ?Šbranl?Šes parquelque mal-adroit, ou par quelquemauvais Dentifte , fi les gencives Seles alv?Šoles font d\'une bonne confti-Tution, deux fois Z4 heures apr?¨s ellesauront repris leur folidit?Š. 11 y enamiileexemples mille preuves. Touslesjours on d?Šplace une dent, pour laremettre dans une autre place. On ?´teencore enti?¨rement de la bouche des^e?Žj?Žs qu\'on y remet fur ie champ i oa



??? De t An ia Dentijle* 111;en tranfplante quelques-unes d\'unebouche dans une autte ; on en luxe auflifr?Šquemment, pour rompre leurs nerfs:toutes ces dents extirp?Šes , replant?Šes ,lux?Šes , fe confoHdent promptement ,& reprennent leur confiftance. Riendonc de plus faux que le pr?Šjug?Š furlequel on fonde l\'?Šloignement qu\'on apour fe faire nettoyer les dents. Oncraint de les ?Šbranler, en faifant enlever:le tartre qui d?Štruit enti?¨rement leurs;fou tiens & les fait tomber fans relfource;on ne craint point le f?Šjour de ce m??metartre qui feul eft ?  craindre. Voil?  les pr?Šjug?Šs populaires dontles charlatans favent profiter. C\'eft alorsqu\'ils fignalent leur adrelTe , & qu\'ilsredoublent d\'induftrie , pour

mieux d?Š-biter leurs drogues. Tous les jours ilsinventent de nouveaux remedes, doncl\'effet ordinaire ( fuivant leurs pro-meffes ) eft de rendre inutile tout l\'arcdes Dentiftes. Celui-ci vante une poudremerveilleufe dont il raconte, ou faicraconter par gens auffi faux que lui desmiracles & des prodiges fans nombre*Cet autre a un pr?Štendu opiat qui aia vertu de r?Šg?Šn?Šrer^ qui fait recro?Žtre ^ S ij



??? \'til De VAn du Dentijte.?  ce qu\'il dit, & rena?Žcre l\'?Šniai! oaies gencives , & qui raffermit ies dentschancelantes. Or , c\'efl ?? peu pr?¨s larn?¨me chofe que fl on promettoit ? un homme , auquel il manque un doigeou un braSj de lui en faire recro?Žtre unautre. En effet, quand les gencives fon??d?Štruites , que la racine eft prefque ? nu &c fans foutien , comment conce-voir que ces parties qui font enci?Šremen??tonfum?Šes, reviendront couvrir la m??meracine , & confolider la dent chance-lante? Lorfqu\'il n\'y a que les gencivesde malades, & que les alv?Šoles , no.nplus que la membrane qui les tapiffe, nefoat pas d?Štruits , ou du moins qu\'ilsne le font qu\'en partie, en faifant ceffer?Ža

caufe du mal , on peut en fliire cefferl\'effet. Ainfi telles dents qui ?Šroien??branlantes , deviennent quelquefois fer-mes & folides par un traitement bienentendu. Parmi tous les pr?Štendus ?Šlixirs vaivt?Šs pour les dents , je n\'en ai point vude plus c?Šl?Šbr?Š que celui qu\'annon-cerentjil J aquelques ann?Šes,le Mercurede France, & quelques autres papierspublics. L\'honneur de ma profeiSaa



??? Be VArt du Bentljle, 11 fne me permet pas, de diffimuler ?Že peude confiance que m?Šrite ce palliatif,non moins dangereux que ?Žes autres, &d\'autant plus pernicieux qu\'on a prisplus de foin de le pr?´ner. On affuroitque cet ?Šlixir {compof?Š de plantes ?Štran-g?¨res ) avoit la vertu d\'emporter ?Žetartre , & d\'emp??ci?Žer m??me qu\'il nefe form??t, fans qu\'il f??t jamais n?Šcef-faire d\'employer aucun inftrument d\'a-cier. On fait que ni eaux , ni poudres,ni opiats, ne peuvent d?Štacher le tartre,lorfque la dent en eft incruft?Še : i?Ž r?Šfif-teroit m??me ?  ?Ž\'eau-forte. Or, commentofe-t-onavancer, qu\'une fimple compo-fition v?Šg?Štale puiffe emporter une in-^cruftation qui ne cede au fer qu\'avecpeine?

Que ceux qui feront curieux dev?Šrifier les propri?Št?Šs de ce fameux ?Šlixir,en fafient l\'?Špreuve fur des dents biencouvertes de tartre j ils feront bient?´cconvaincus de fon infuffifance. J\'ai vudes perfonnes qui en avoient fait unlong ufage; & qui n\'en ont tir?Š d\'autrefruit, que de fautfrir beaucoup des gen-cives pendant l\'efpace de deux ou troisjours, parce qu\'elles ?Štoient excori?Šespar les ingt?Šdiens cauftiques qui entrent



??? i 14 D& VArt du Dent??fle.dans cet elixir. Quant ?  ?Ža f?Šcond?Š pro-pri?Št?Š qu\'on lui attribue , & qui eftd\'emp??cher ia formation du tartre, ellen\'eft pas moins fauffe que la premiere.On n\'a pas befoin d\'?Šlixir, pour fe ga-rantir du tartre & l\'emp??cher de feformer : il ne faut qu\'avoir foin de fabouche, & obferver ce que j\'ai prefcrit. Je ne dis pas qu\'il n\'y ait des remedespropres ?  fortifier les gencives, & ?  lespr?Šlerver de bien des maladies. M. Fau-chard nous a donn?Š plufieurs compo-litions de ce genre dans le Chirurgien\'Dentijle^ & j\'en publie dans mon ou-vrage auffi quelques-unes dont j\'ai pourgarant rrPon exp?Šrience. Mais la bont?Šde ces remedes veut ??tre f?Šcond?Šepar les

foins & par la main du Dentifte :il faut toujours ?´ter le vice local, telque le tartre & tel que le fang fuperfluqui engorge & faitaffaiifer les gencives.Sans ces op?Šrations pr?Šalables , lesmeilleurs elixirs, le b??ton dc corail^ ?´Cautres topiques , de quelque naturequ\'ils puilfent ??tre , ne produirontque tr?¨s-peu d\'effet, & iiuiront aucontraire ?  proportion de la confianeeOU de ia f?Šcurit?Š que nous infpitera



??? De rAn du Bentifie^ 115leur ufage. L\'Auteur du merveijjeux( ?Šiixir qui heureufenient pour ?Že bienpublic, apr?¨s une vogue pal?Žagere , eft3-ujourd\'hui prefque ignor?Š) confeii-loic de ne jamais faire nettoyer fesdears , parce que cette op?Šration , di-^oit-il, leur faifoit beaucoup de tort,ainfi qu\'aux gencives. On doit ??tre raf-fur?Š lur cette fauffe crainte , par toutque j\'ai dit plus haut. De plus j il nefaut qu\'un peu de bon fens, pour voirque le marchand d\'?Šlixir ne cherche ? faire redouter la main du Dentifte, quepour mieux d?Šbiter fa drogue. 11 feroitfans doute? fouhaiter, qu\'on p??t en effettrouver le moyen , par l\'ufage d\'unefinipl^e liqueur, d\'emp??cher les dents defe charger de tartre, & de maintenir enl>on ?Štat les gencives : mais

l\'exp?ŠrienceK\'a que trop fait voir l\'inutilit?Š destopiques , fans les foins afl?Ždus de ceuxqui font un peu jaloux de leurs dents ,^\' fans l\'?“il ?Šclair?Š du Deniifte. Il paro?Žtfu??me que l\'Auteur de i"?Šlixir en quef-tion n\'en a pas eu beaucoup de d?Šbit, ouqu\'enfin le cri de tous ceux qui en ont^if?Š fans fucc?¨s , l\'a forc?Š de reconnoitrepubliquement fon infuffifance par rap-



??? ?Ž. I i?Ž De VJn du Dentljle: ^ porc au tartre. Car dans un imprimeo?š d donne la fa?§on d\'employer cem??me ?Šlixir & d\'auttes drogues qu hd?Šbite , il recommande de faire avanttout emporter par les moyens ordi-naires le tartre des dents.De plus, quandi\'occafion fe pr?Šfente de nettoyer lesdents ?  quelqu\'un , ce m??me hommeaujourd\'hui ne la manque point ,reprend la m?Šthode qu\'il a d?Šcri?Še.y a donc bien de l\'apparence qu\'il eftrevenu de fes pr?Šjug?Šs, de je^ fouhaiteque fa converfion puifle op?Šrer cededes perfo/mes qui font encore dans 1Â?m??me erreur, j\'aurois bien voulu niedifpenfer de m\'?Štendre far fon ?Šlixirmis j\'aurois cru manquer au Public?fi dans un ouvrage entrepris par le feu)motif de lui

??tre .utile , j\'avois paftel?Šg?¨rement fur un femblable palliatir.D\'ailleurs, peut-on trop pr?Šniuntr les?erfonnes cr?Šdules contre l\'abus quees empyriques font tous les jours deleur confiance ? chapitre



??? CHAPITRE QUATRIEME, Des maladies des Alv?Šoles, de celles desGencives, <5- de leur gu?Šrifon. Â§. .1. Maladies des Alv?Šoles. Xj E s alv?Šoles font fufceptib?Žes decarie comme les dents m??me , mais- \' Â? plus rarement. Les caufes ordinairesde cette maladie , font un vice fcor-butique ou v?Šn?Šviea , ou quelque d?Š-p?´t produit d\'ordinaire par quelquedent g??t?Še, dont la matiere vici?Še a troplong-tems f?Šjourn?Š dans cette partie. Les alv?Šoles font encore"^fujets ?  feconfumer &? fe d?Štruire ?  peu pr?¨s com-me les racines des premieres dents oudents de lait, fans qu\'il en relie aucunveftige. C\'efl: ce qu\'on peut fur-tout ob-ferver, quand les racines fe d?Šchaufl?¨nt,Tomel, T



??? 2 1? Ve VAn du Dentijle.??c dans la fuppuration des gencives. Cet-te maladie eft tr?¨s-commune ; elle eftordinairement cau{?Še par l\'engorgementdes gencives o?š le fang fe coi rompt parfon f?Šjour; par une lymphe acre & cor-ro.fife , qui en abreuvant ces patties, le$mine peu ?  peu ; par la feule pr?Šfencedu tartre, ou par l\'effet d\'un limon acreSe corrofif qui p?Šn?¨tre fous la gencive ,S< jufqu\'?  la racine de la dent._ Ces dif-rentes caufes font dIus ou moins de ra-vage, felon la qualit?Š des alv?Šoles &les dif]jofitions du fujet. Les alv?ŠolesSe les cioifons interm?Šdiaires qui occu-?Žent les intervalles des racines, s\'amol-ilfent auffi quelquefois , & deviennentd\'une fubftaace charnue; ce qui pro^vient de la

ftagnation du fang, ou d\'unelymphe f?Šreufe qui fe trouve infiltr?Šedans les gencives : l\'abondance de cesfluides, en f?Šjournant dans les alv?Šolesou aux environs, produit affez fouvent(?§et effet, ce qui fait juger que la dencn\'a prefque plus de foutien J & qu\'elle eflpar conf?Šquent douloureufe. Aux per-fonnes repletes & pituiteufesj l\'?Šbran-lement des dents commence pa" le d?Š-^des g???Žnes olfeuf?§s qui (om affe^



??? De tAn du Dentijie^ Ct f\'?Žces de quelqu\'une de ces maladies, &qui p?Šriirent ?? on ne veille continuel-Â?lement ?  leur confervation. Les vieillards perdent d^ordinairepar l\'?Šbranlement les dents qui ont?Šchapp?Š ?  la carie, & c\'eft prefque tou-fours ici l\'alv?Šole qui manque j parcÂŠque le fluide qui circule dans cette partiÂŠn\'a plus la m??me qualit?Š^ foit que lecours en foit plus lent, foit qu\'il n\'y aitplus affez de fuc nourricier, ou qu\'ilIbit appauvri de quelque autre mani?Šr?Š.Quelle qu\'en puifTe ??tre la caufe, il eftcertain que dans la vieillelTe les racinesdes dents font commun?Šment d?Šgarnies,cant du c?´t?Š des alv?Šoles , que de celuiâ€?des gencives , Bc qu\'elles font par con-f?Šquent peu fblides. J\'ai cependant

re-marqu?Š que les vieillards d\'uu temp?Š-rament bien fee confervent affez fou-vent leurs dents fermes jufqu\'?  un ??gefort avanc?Š. La dur?Še des alv?Šoles d?Špend de ladur?Še des gencives ^ le bon ?Štat de cel-?Žes-ci emp??che ceux-l?  de fe d?Štruire.Ainf?Ž en travaillant ?  la confervation desgencives, 0n |K?Žurvoit ?  celle des alv?Šo-les. T ij



??? \' ...... Â§. Il Des Gencives en g?Šn?Šral. Ij E s gencives ne font gueres maladesque les alv?Šoles ne s\'en relTenrent, &quand les alv?Šoles font d?Štruits, lesgencives ne reftent pas long-tems dansieiu- ?Štat naturel : elles fe retirent,elles fuppurenc, & les racines qui fetrouvent ?  nu leur deviennent uncerps ?Štranger. Il eft bon d\'obferver en paffant queles dents , par leur feule pr?Šfence , oupar !?? carie donc elles font affed?Šes ,produifent la plupart des maladies quiattaquent commun?Šment les gencives.Quand une racine eft d?Šnu?Še d\'alv?Šole ,la gencive qui fubilfte alors, m??mecelle c|ui n\'eft point retir?Še, ne pouvants-\'adaprer fur cette racine, ne fauroit??tre en bon ?Štat 5 mais cette maladien\'eft point

dangereufe. Car lorfqu\'unedent eft fans reifource, qu\'elle n\'a plusaucun foutien , qu\'elle ne peut qu\'in-pommoder, auifit?´t qu\'elle eft ?´?Ž?Še,.]^ y



??? t>c r Aft du Dent?Žfle, x if:gencive qui ?Štoit dure ou calieufe, decouleur livide ?´C mcme ulc?Šr?Še versrextr?Šmit?Š de la racine , devient aubout de deux jours faine & vermeille.Il en eft de m??me des autres maladies>roduites par la pr?Šfence des dents :a dent ?´t?Še, lagencive malade eft bien-t?´c gu?Šrie. De plus, j\'ai fouvent r^ar-qu?Šque , quand on n\'a plus aucune dens,les gencives font moins atteintes de vi-ces fcorbutiques & de tous autres;,qu\'elles font auifi moins fujettes ?? de-venir flafques fongueufes J & qu\'en-fin elles font exemptes| de beaucoupd\'autres maladies. Â§. III. De la flruBure & de tufa^e des Gencives& du P?Šriofte, Ijes gencives dans leur ?Štat natureldoivent ??tre de couleur de rofe

p??leplus ou moins vif , & d\'une fubf-tance ferme. Elles doivent _peu cou-vrir la partie ?Šmaill?Še des dents , maistr?¨s-exa?Šlement le collet & la racine de T iij



??? k is De VArt du Den??j?Že:chaeune. Lorfqu\'elles couvrent trop le.corps ou la partie ?Šmaill?Še des dents,x\'eft une vraie difformit?Š, un d?Šfaut4;ontre l\'ordre naturel. Quand elles laif-lent ?  d?Šcouvert le collet des dents,c\'eft qu\'elles font retir?Šes ou d?Štrui-tes; ce qui eft une difformit?Š. La fubf-?Ža?Žij!^ des gencives eft toute compof?ŠeÂ?le glandes qui concourent, avec les au-tres glandes de la bouche , ?  la filtra-tion del?  falive. Elles font envelopp?Šesext?Šrieurement pat la m??me peau quitapiffe l\'int?Šrieur del?  bouche, Se rev??-tues int?Šrieurement du p?Šriofte qui cou-*â– vre les os maxillaires. C\'eft par k moyentde ce p?Šriofte qu\'elles font adh?Šrentes\'Â?ux alv?Šoles. Le m??me p?Šriofte va enco-le

tapifTer le dedans des alv?Šoles Sc lesracines d\'une membrane plus d?Šli?Še quiÂ?ft commime aux deux parties : cettemembrane eft attach?Še d\'une part auxparois internes de l\'alv?Šole par une io-iinir?Š de petits vaiffeaux fortant du p?Š-?Žiofte qui couvre les os maxillaires. Cesvaiffeaux qui , apr?¨s avoir traverf?Š lafubftance de l\'alv?Šole, ont form?Š cettemembrane, l\'attachent encore ?  la ra-â– Â?ine dont ils traverfent aufli la fubft??n-



??? De t Art du Dentlfie. lifc?¨, & vont former dans l\'int?Šrieur decette racine tuie autre membrane encoreplus fine qui en tapifle le canal. La ra-cine de la dent eft nourrie Sc vivifi?Šepar le fuc que lui portent les vaifteauxdu p?Šriofte qui la recouvre , & l\'alv?Šoleeft nourri par les vailfeaux du p?Šrioftequi recouvre les os maxillaires. Les gencives forment une fertiflTureautour de la dent ?  l\'extr?Štiiit?Š des al-v?Šoles, & vienneiit en etnbraflTer le col-let conjointement avec le p?Šrimaxillaire& ?Ža membrane qui les couvre ext?Š-rieurement. C\'eft ainfi que toutes ceÂ?membranes fe r?Šuniffent pour affermitles dents. Les gencives fe divifent en deux par-ties^ l\'une int?Šrieure & l\'autre ext?Š-rieure. On appelle la partie

ext?Šrieure ^celle qui r?Špond aux joues & aux le-vres. La partie int?Šrieure eft celle quir?Špond au palais, ?  la m??choire fup?Š-rieure, ?  la langue, &: ?  la m??choire in-f?Šrieure. Les gencives s\'?Štendent danfichaque m??choire, depuis la cinqui?¨mede derniere molaire , jufqu\'?  la pareillemolaire du c?´t?Š oppof?Š tant en dedansqu\'en dehors. Elles forment autour T iv



??? m 4 ^^ Btn?šfie. dents comme des d?Šcoupures ou desfeftons qui ies embelliflent, en faifant for-tir leur blancheur. Avant que les dentsaient perc?Š, les gencives font toutesÂ?nies, & elles couvrent enti?¨rement lesalv?Šoles, jufqu a ce que les dents les di-vifent.& s\'ouvrent un pal??age. Lorfqueles dents font forties , il refte dans leursinterftices une portion de la gencivequi n\'a point ?Št?Š divif?Še, & qui forn-s?¨une pointe plus apparente aux dentsde devant qu^aus autres. Ces pointes ,quand elles font bien proportionn?Šes,font un bel effet, & remplirent les vi-des que les dents moins larges versracine lailTenc du c?´t?Š des gencives. Les gencives d?Špourvues de dentspar quelque caufe que ce foiCj, fe reri-rent , fe r?Šuniffent Se reviennent

dansleur premier ?Štat. Les vailfeaux qui s\'ydiftribuent font, comme aux dents, desarteres, des veines, 8c des nerfs, Se ilsviennent de la m??me fource. Elles ontune infinit?Š de vaifTeaux lymphatiquesSe fanguins qui font d\'une extr??me fi-neffe , comme dans toutes les partiesglanduleufes. Le principal ufage des gencives eft



??? De l\'An duDent??fte.^ xifd\'a??Femik ?Žes dents, & de les contenirdans leurs gaines oileufes. Mais quandel?Žes font bien d?Šcoup?Šes, d\'une belieforme, & bien vermeilles, elles fon??encore un ornement dans la bouche. ^ Â§. ?ŽV. Maladies des Gencives. Toutes- les maladies des gencivesfont, produites par des caufes externesou internes qui leur font communes avec les dents. Les caufes externes font un limonâ€?-??cre & coirofif, l\'abondance du tartre,une falive vici?Še, les coups 5c les chutes.On peut y ajouter toutes les maladiesdes dents qui influent plus ou moins fur les gencives. * ^ Les caufes mternes font aulii les m&-.mes que celles qui font p?Šrir les dentsun mauvais chv?Že , l\'?Špaiffilfement oal\'exc?¨s

du fang & del?  lymphe, le fcor-but, un levain v?Šrohque, un vicechan- creux, &c. Ces diff?Šrentes maladies ont re?§u dit-



??? De VArt du D?Žn??p,f?Šrens noms, fuivant les divers fymp-*tomes fous lefquels elles fe manifeftent*Del?  le gonflement , rexcroiffance Scles fonguofit?Šs des gencives ; del?  VE"pouUSf ainfi qu\'on appelle l\'excroiffanceextraordinaire de ces parties; le Paroii"lis, ou l\'abfc?¨s d\'un certain volume; lesfiftules, l\'ulc?Šration ?  l\'ext?Šrieur ou ? l\'int?Šrieur des gencives, & les bubesoupetits boutons fifluleux. De toutes les maladies des gencives ^les plus dangereufes font lans contre-dit les affections fcorbutiques & .v?Šn?Š-riennes. Les premieres non-feulement ^les rendent flafquesSc fongueuf?§s, maism??me les iilcerent, les rongent Sz lesd?Štruifent totalement. Les autres pro-duifent quelquefois les m??mes ravages ,mais

moins fr?Šquemment. La caufe la plus ordinaire du gonfle-ment des gencives , eft la pr?Šfence dutartre. Les gencives, en cet ?Štat, font?Špaiffes, ?Šlev?Šes, & forment un bour-relet autour des dents. Les pointes quis\'avancent dans les interfiices des denrs ,font ordinairement les endroits qui fegonflent & s\'alongent le plus. Leurgonflement efl rarement douloureux ,



??? De TArt iu J?”entyB. s:%f & il eft tr?¨s-facile a gu?Šrir ,n\'eft canf?Š que par le tartre. 11 n\'eftqueftion que d\'?´ter ce tartre, & enfuite( fl le cas l\'exige ) de d?Šgorger les gen-cives avec la lancette, ou de quelqueautre mani?Šr?Š. Pour les faire faigner da-vantage , on les preiTe avec ?Že doigt en-velopp?Š d\'un linge fin. Les gencivesbien d?Šgorg?Šes, on fait rincer la boucheau malade ^ matin & foir, pendant quel-ques jours, avec une eau.appropnee aia nature & au degr?Š du mal j on le meten m??me rems ?  l\'ufage d\'un bon opiat.Par ces pr?Šcautions, les vailfeaux desgencives reprendront en tr?¨s-peu defems Isnr tonus, comme on ?Že veir?? parles obfervations que je vais rapporter. Quand les gencives font

douloureu-fes & gonfl?Šes, foit par l\'effet de qu^el-que coup, ou de quelque chute , foitpar l\'irritation que certaines drogues ?’auront cauf?Še, ou comme il arrive ordi-nairement par la maladie de quelquedent dont on ne veut pomt fe priver,il faut faire un fr?Šquent ufage d\'eau ??sde lait tiede. Si k douleur & le gonfle-ment font opini??tres, il faut d?Šgorger lestendves, & eu ?Švacuer le fang qui peul



??? ti^ De rjrt du Den??jle. s\'y ??tre ?Španch?Š, ou ??tre arr??t?Š dans le^vaiff?Šaux par fon abondance. Lorfqu\'aucune des caufes ext?Šrieuresque nous venons d\'articuler n\'a contri-bu?Š gu gonflement des gencives, i?Ž n\'ya point ?  douter qu\'il ne foit produitpar une caufe interne. Alors, fi c\'eff; un?ŠpaiffitTement du fang ou de la lymphedont la circulation ne foit pas libre ,i?Ž faut hume?Šter & laver avec des boif-fons convenables. Si, malgr?Š le fr?Šquentlavage , le gonflement fubfifte encore,il faur faire faigner les gencives. Quand- le gonflement des gencivesprovient de pl?Šthore , ce qu\'elfes indi-quent elles-m??mes par des faignemensfpontan?Šs, il faut diminuer ?Že volume dufang, & faire obferver au malade

?Že r?Š-gime propre ?  fon ?Štat. Mais fi le gon-flement eft prodiut par la pl?Šnitude deshumeurs, il faut les entra?Žner par despurptifs. C\'eft d\'abord l\'affaire du M?Š-decin : enfuite, s\'il eft n?Šceffaire, ie Den-tifte travaillera ?  r?Štablir les gencives ,par les moyens que nous avons indiqu?Šs. Les vices fcorbutiques ou v?Šn?Šriens\',qui fouvent font aufl?Ž gonfler les gen-cives, doivent de m??me ??tre d?Štruits



??? De rArt du.Dent??jle-. Xif gu?Šris radicalement ^ avant qued\'en venir aux remedes ext?Šrieurs.Lorfqu\'apr?¨s la deftrudion des caufes,^?Šs gencives reftent gonfl?Šes , c\'eft au^entifte ?  les d?Šgorger , & ?  faire?Švacuer par les fcarihcations les humeursdont elles fe trouvent charg?Šes. Il nefaut pas fur-tout n?Šgliger de faire biearincer la bouche du malade , jufqu\'aparfaite gu?Šrifon, avec des lotions oudes gargarifmes pr?Špar?Šs convenable-ment , fuivant Fart & ?Ža qualit?Š de larnaladie , & l\'on y joindra l\'ufage dequelque opiat bien fait. Deux obfervations feulement fervi",font ici de corollaire. Ob^eryat?Žon I. En 1748, M. le Ofeier dÂŠ Marine, logeant alors ?  rH?´rel.pa,u-phin, rue de ?Ža Croix des Petits-

Champs,vintme confulter fur une h?Šmorragie a?§-^tuelle dont il ?Štoit attaqu?Š, & qui pi:o-Venoitdesgencives, -l?malade, depuisenviron cinq fert^aines J fe tvouvoit tou?§les matins rfcmpl?Ž de ian?§ dans fon lit,. k il avoit oA\'y^ hn pluil^uis remedef ?Š



??? & JO Dc VArt du Dent?Žj?Že* prerque fans fucc?¨s. J\'examinai Tecat dfifes gencives : je les trouvai m?Šdiocre-,fnenc gonfl?Šes, fi ce n\'elf aux pointesqui l\'?Štoieet davantage & fort prolon-g?Šes; mais pour peu qu\'on y touch??t,elles faignoiei?Žt facilement. Je d?Šgor-geai ces gencives ?  plufieurs reprifes, 8Cpar de petites incifions que j\'y faifoi?Žavec la lancette , j\'en faifo?Žs fortir cha-que fois beaucoup de fang. Je retran-chai l\'exc?¨s des pointes, ou le prolonge-snent des m??mes gencives; je fis enfuiteufer au malade d\'une eau & d\'un opiatafltingens. Deux joiu\'s apr?¨s, le faigne-ment ?Štoit confid?Šrablement diminu?Š;le quatri?¨me jour l\'h?Šmorragie cef?Ž??jtout-? -fait 5 & les gencives faimt

par-^aitenaent gu?Šries. Observation H. En 1751, Mademeifelle * * *. de-??Yieuran.t rue S. fionor?Š , pr?¨s les Pi-liers des Halles, eut les gencives foremalades. Elles fe gonfl?¨rent & s\'?Špaifli-fent fi prodigieufement, qu\'elles couÂ?croient prefque les dents. Comme elle^piuipAt beaucoup depuis quelques



??? Djg T Art du Dentrj?Že. ajfoiirs, elle fut faign?Še plufieurs fois, &Cprit les bouillons antifcorbutiques, cequi ne fit d\'autre effet que de calmer lesgrandes douleurs : les gencives reflerenttoujours fort enfl?Šes & douloureufesau moindre ta?Št. Elle vint chez moije lui d?Šgorgeai les geucives5& j\'en cou-pai l\'exc?Šdent en certains endroits ? plufieurs reprifes ?Ž apr?¨s les lotions con-venables , fes gencives fe r?Štabliren?Ž;parfaitement. Excroiffa?Žices des Gencives f & leuf gu?Šrifon,. Les excroiflances des gencives ontles m??mes caufes que leur ^nflement :ces caufes font par conf?Šqueiit inter-iies & externes. Ainfi , pour parvenir agu?Šrir radicalement cette maladie, ilfaut en reconno??re la fource ^ & tra-vailler

?  la d?Štourner. Sil\'excroifiance eft produite par quel-que caufe ext?Šrieure, cette caufe ?´t?Še ,gu?Šrifoii fera |).rom|>i:e. Si ?§\'?§ft iin^



??? caufe interne, ii faut de m??me ia d?Štrui-re , fans quoi tous les remedes ext?Š-rieurs ne feront que fufpendre ou pal-lier le mal. Il y a diff?Šrens degr?Šs d\'excroiffancequi font plus ou moins de d?Šfordre.Elles font g?Šn?Šralement produites par lapr?Šfence du tartre, par celle de quel-que racine ou de quelque dent g??t?Še ,par quelque excoriation ou ulc?Šration?ŽurvenUe aux gencives m.??mes, par latrop grande al?Žondance & la ftagnationdes fucs qui les abreuvent, ou par quel-que autre vice qui s\'y trouve. Ces excroiffances au commiencementn\'ont ri?§n de dangereux ; mais fi on lesn?Šglige, les dents ne tardent pas ?  s\'?Š-branler , & elles font en rifque de p?Šrir,lorfqu\'on attend ?  l\'extr?Šmit?Š pour arr??-ter les

prog^s du mal. Le premier degr?Š d\'excroiffance fereconno?Žtau gonflement & ?  la couleurdes gencives. Auf?Ž?Ž-t?´t qu\'elles com-mencent ?  devenir flafquesj fongueu-fes & r?´uge??tres, il faut aller au plusprompt remede ; ce remede\' eft de lesconfumer avec un bon opiat abforbant^ deiE?§atif J dont on contiaue l\'ufage jufqu\'? 



??? De l\'Art du Demijle. i 5 5jufqu\'l parfaite gu?Šrifon. Si ce remedeeft infuffilant, ii faut les couper ; mais-cette op?Šration demande une main adroi-te & l?Šgere. II faut fur-tout obferver dene point d?Šfigurer les gencives , commefont fouvent certains Dentiftes, qui nefongent qu\'?  d?Šbarraffer le Sujet de cesexcroiffances, & qui s\'embarraflent peaque l\'op?Šration, bien ou mal faite, lailfequelque d?Šfe?Štuofit?Š dans la bouche.Pour ?Šviter cet inconv?Šnient, il s\'agi^de couper avec des cifeaux, autour desdents, les chairsfuperfiues, eny formantdes d?Šcoupures ou des pointes; telles que-dans leur ?Štat naturel les gencives eumarquent entre les incifives & les ca-nir?ŽC-s Si les gencives font fort ?Špaiffes&ei??forme

de levres , fans n?Šanmoins troprecouvrir la dent, pour d?Štruire ces le-vres fongueufes, & ne pas d?Špouillerla dent vers la racine, il faut ?´ter tr?¨s-peu de chofe fur la longueur de la gen-cive , mais emporter toux le fuperflu dasfon ?Špaiffeur avec un petit biil:ouri bientranchant. On forme avec le m??me inf^??rument , s\'il en eft befoin & fi l\'?Štofi\'ÂŠy eft propre , les petites pointes desTome L â–  y.



??? ^^ Denti?Ÿe. cives qui doivent remplie l\'interft?Žce desdents. Apr?¨s ces op?Šrations, il ne refteplus qu\'?  faire bien baff?Žner la bouchedu malade avec une petite ?Šponge finetremp?Še dans yne eau appropri?Še , &on y joint un bon opiat jufqu\'?  parfaitegu?Šrifon. Il eft encore un antre moyen de con-server toute l\'?Štendue des genciveslorfqu\'elle n\'eft point exceflive^ & d\'?¨re-Retrancher feulement le trop d\'?Špailfeur ,ÂŠu les parties fongueufes, fans rien cou\'per. On fe fert pour cet effet d\'uix-petit eautere un peu courbe ?  fon ex-tr?Šmit?Š , dont la pointe eft arrondie ersfctme d\'^amande y & de l\'?Špaiffeur d\'u-ne groffe lendlle. Cet inf??rumenr ?Štauf?Ž)?Žen rougi au feu j, on le promene plu-fieurs fois fur les

excroiffancesen ap-puyant un peu fur ies parties de la gen-cive qu\'on veut applatit & d?Štruire..Far ce caurere adtuel, les- gencives qui?Š\'toien-t fiafques, ?ŠpailfeSj, fongueufesfont remifes. dans leur ?Štat naturel-, fanÂ?les den.ts foient d?Šgarnies : la gu?Šrl-fo-i?Ž m??me ordinairenTent ef?Ž plus prompÂ?tej. ?”i les gencives., mieux raffermies^. fettt fa|?Š?Žtes ?  retomber daas. l.s-



??? De l\'Jrt ??u Dentij?Že, l^fm??me d?Šfordre. Je n\'infifterai point icifur futilit?Š du cautere : on fait qu\'il?Štoit anciennement une des principalesreifources de la Chirurgie , & que fonapplication , faite avec fageffe , opereencore aujourd\'hui des cures furpre-nantes. ^ _ Quand les gencives paro?Žtront fuffi-fammentcaur?Šrif?Šes, pour d?Štacher pluspromptement les efcarres & acc?Šl?Šrer bconfolidation des gencives, on fera faireau malade un fr?Šquent ufage des eau36& des opiats convenables. Lorfqu\'il eft queftion de confumer Sede d?Štruire certaines portions des gen-cives, il faut pr?Šf?Šrer le cautere a?Š??ue??au potentiel Car non-feulenient celui-ci , de quelque nature qu\'il foit, peuC??tre entra?Žn?Š

par la fa?Žive ou de que queautre mani?Šr?Š , Se fe glilTer dans l\'?“fo-phage & dans l\'eftomac, mais encoreil ne produit point autant d\'effet quecautere a?Štuel qui, fans ??tre fujet ?  depareils inconv?Šniens, remplit d\'ailleurstoutes les indications n?Šceifaires. M. Fauchard confeille ici Fapp?Žiea-lion de la pierre infernale : il propofeÂ?nfuite ^ur remede, dans le caso?šcettf



??? De VAn du Dentijle.pierre en s\'?Šchappanr auroit ?Šc?Š ava?Žcepar le malad.e, de lui faire boire beau-coup de lait ou d\'huile. N\'eft-il pas plussiir & plus court de ne point s\'expofec?  cet accident, puifque le cautere ac-tuel peut op?Šref la gu?Šdfon plus prouip-fement & plus s??tetnent, fans aucundanger ? Comment cet habile hommea-t-il pu infifter fur fufage d\'un cauf-tique qui peut faire tant de ravage. Se3n\'a-t-ii fait qu\'indiquer le cautere ac-tuel? Dans le f?Šcond degr?Š d\'excroif?Ž? nce,?Ža gencive eft commun?Šment f?Špar?Še endeux fur le corps de la dent : ceile-ci eften partie recouverte par l\'accroillemensdes pointes qui s\'?Štendent dans les in-terftices des dents, & ces pointes, en fexapprochant, foJit paro?Žtre

la gencivef?Špar?Še en deux. Cet accroiffemei??tdifforme des pointes j eft prefque tou-jours produitpar le tartre on par quelquedent cari?Še, ou parce qu\'on a ?Št?Š long-?Žem.s fans manger de ce c?´t?Š-l? . Il Faut?Žoajours, ajouter ?  ces caufes ext?Šri-eures^^â€?la difpof?Žuon du fiijet.. Pour parvenir ?  la deflTu?Štion de ces.Â?xcroiifaiLces ^ il faut comaiencer par d?Š-



??? De VAn du Dentifte. \' z^f tniire ?Že corps ?Šcranger ou le rice lo-cal, & enfuite emporter les chairs fu~perflues avec les cifeaux ou le biftour?Ž ,en confervant toujours , ou m??me eaformant, comme nous avons dit plushaut, de petites pointes pour garnir lesinterfaces des dents. Si ces pointes re~croiffent encore par la fuite , il faut re-courir alors ?  la M?Šdecine, pour en d?Š-truire au dedans la fource, & au cauterea?Šluei pour en borner le cours aadehorsÂ? La troifieme efpece d\'excroiffanceeft en nieme tems la plus douloureufe& la plus dangereufe de toutes. Â?11ÂŠprovient toujours du vice des liqueurs& des fucs qui arrofent les gencives,,ou du mauvais ?Štat de quelque corpsVoifm, foi?Ž dent,, foit racine. Ces ex-

croiflances font d\'ordinaire d\'un rou-ge fonc?Š tirant au noir, & j\'en ai vude mo?Ž?Žftrueufes. On con?§oK aif?Šmentqu\'elles acqui?¨rent ce volume exceffifpar le moyen des vaiifeaux qui s\'y dif-tribuent. Ces vailTeaux fe prolongeant& fe dilatnn.t par- l\'abondance du fiic?Žiourricier qui s\'y porte continuellement^augmentent tellemeii?Ž ces parties, chat-j



??? â– 4 3 s Ve rJrt du Denti/fe. nues, qu\'il s\'y forme une append?ŽcÂŽ^ qui va toujours en croiffanr. Pour arr??ter le progr?¨s du mal, il fautemporter l\'escroiffance , & applique^fur la plaie le cautere a?Šluel ?? il fert tant?  froncer de ?  racourcir l\'extr?Šmit?Š desvaiifeaux qui alors ne peuvent plus f^prolonger , qu\'?  arr??ter l\'h?Šmorragiequi quelquefois ell confid?Šrable. Apr?¨savoir ?´t?Š la caufe qui l\'a produite , oÂ?abandonne ?  la nature la gu?Šrifon d\'une pareille plaie,en l\'aidant n?ŠanmoinsdeS lotions que je recommande toujours. Ufaut obferver que la falive eft dans 1Â?bouche une forte de baume qui con-tribue encore ?  gu?Šrir la plaie , ?  moinsqu\'elle ne foit vici?Še. Lorfqu\'il s\'agit d\'enlever une excroif-fance

d\'un gros volume, mais qui n\'apas beaucoup de confiftance , il fautplacer le fujet fur un fiege commode ffaire une petite ligature fur le col de l\'eX\'croiflance avec un fil double ou triple>r?Šunir les deux bouts du ftl. Se les tirerl?Šg?¨rement ?  foi d\'une main, tandis quede l\'autre on coupe l\'excroiffanceau de-l?  de la ligature avec les cifeaux oul??iftouriÂ? 11 faut pr?Šf?Šrer le bift?§uri au^



??? Be t An da Bcnr^e. %j.f c?Žfeati??, is le col de l\'execoiflanee eH:fo??c gros y mais (?Ž l\'excroiffance eft fitueeVers les dernieres groftes molaires , ilfaut employer les cifeaux coujLes , oÂŽUnd?Šchauffbir bi?Šn cranchant. Appuyons ce que nous venons dedire de deux obfervations fur deÂ?Epouiis, ou excroil?Žances confid?ŠrableS\'Â?. Ob^sekyation ?Ž.. En 1749 > une fille de bon ri que d?ŠMadame Marchande , de modes rue de lArbre-fec, vint me confulterfur une excroiifance de genGives qui lui?Štoit furvenue depuis qu\'une des petites-incifives de la m??choire fup?Šrieure ctoifcalf?Še. Cette excroilfance fur d\'abordgroife comme une feve un ChirurgieÂ?h lui coupa , ^ fiÂ? ""^^lis apr?¨s elle re-parut

plus grofte que la premiere?’ois,le m??me Chirurgien prit le parti d\'y ap-pliquer la pierre infernale ^ & la f?Žt con-fi.mier?  plufieurs reprifes; mais quelque-tems apr?¨s, elle revint encore. Enfin, dans^\'t\'efpace de dix huit mois cette excroif-fance fe reproduifit en deux parties fs\':^gar?Šes J l\'une ficu?Še vers le galais^ i\'aÂ?^



??? 140 De V?‚n du Dentijle.tre vers la levre. Celle-ci ?Štoit de ?Ž^forme & de la grof??eiir d\'une amandeavec fa coque ; l\'autre un geuplus petiteÂ?D\'ab(^ la f?Šparation de ces excroif"fances^emp??choic point la m??choireinf?Šrieure de s\'approcher de la fup?Š-rieure ; mais dans la fuite elles g??nerenCtellement le mouvement des m??choires >& devinrent fi fujettes ?  faigner, que le |fujet ne pouvoit plus prendre d\'autrSaliment que de la foupe. De plus, cesdeux excroilTances couvroienc & fur\'palfoient de beaucoup les dents de de-vant; elles ?Štoient d\'un rouge tr?¨s-brun >& comme polypeufes, ce qui d?Šfiguroitla malade au point qu\'elle n\'ofoit pluSfe montrer. Apr?¨s avoir bien examinifa bouche, je

lui d?Šclarai qu\'elle ne gu?Š-riroir radicalement, qu\'en ?´rant la caufe"du mal J c\'eil- ? -dire , la racine qui le?Žroduifoit. L?Žle me dit qu\'apr?¨s qu\'o?ŽJui e??t caff?Š fa dent, on avoit ?´t?Š la ra-cine par petits morceaux, & qu\'ellene croyoit pas qu\'il en f??t reft?Šje l\'alTu-rai qu\'il rei?Žoit encore une partie de cetteracine, & que tout le mal enprovenoit.Nous pi?Žmes Joui\' au lendemain pouCcouper ces excroid? nces, 3c extirper h raciis-ej



??? JjcVArt iuDcn??fte. ^^xrncine. Etant venue ?  Theui-e marqu?Še,je commen?§ai par embrai?Žer enlembleles ? eux excroii?Žances qui avoient un col, avec une bonne ligature; je tiroisles deux bouts de fil ?  moi, - tandis qu\'avec?šn b?Žftouri je coupois au-deifiis de laligature, & les chairs furent emport?Šes?  i\'inilanr. Je laif?Žki couler pendant plusd\'un qaar-i d\'heure le fang qui venoic\'abondammenr ; enfuite avec de la char-pis je r?Štaochai, pour examiner la piaie.La charpie lev?Še , je fentis la racine &je l\'otaj roue de faire avec le p?Šlican/Jerecommandai ?  la malade de fs rincerfi-?Šqaernraent la bouche, pendant un jourou deux , avec du vin miell?Š. Le huiti?¨-me jour apr?¨s l\'op?Šration, elle

me re-vint voir , comme nous en ?Štions con-venus : je trouvai fa gencive auffi biencicatrif?Še que B je ne lui euiTeor?Š qu\'unefimple racine, & depuis les excroil??ancesn\'ont point reparu. Elle eft mari?Še dansmo!) quartier , Si je puis af?Žurer que fabouche eft en-bon crac. .Quelque rems apr?¨s v je fis pt?Šcif?Š-nient coure la m??me op?Šration ?  uneMa i\'chande Parfum??ufe qui me fat adref-f?Še par M. Icyret, c?Šl?Šbr?Š Chiturgienloms I. X



??? 2,^1 DetArt du Denude. Accoucheur. La malade .avoir trois ex-croiffances du c?´t?Š\' droit ?  la m??choireinf?Šrieure , & elles s\'?Štendoienc depisla premiere des petites molaires, ju.qa ala f?Šcond?Š & la p?Šnultieme des groi.es.Deux de ces excroilTances ?Štoient a-peu-pr?¨s du m??me volume , qui ?Štoit ce.uiS une gvoffe avdme , & la troifieme-?Štoit uii peu plus petite. J\'emportai cestrois excroiifances de la meme fa?§onque celles du pr?Šc?Šdent fujet. J attachaif?Špar?Šment la troifieme , parce qu eKe?Štoit trop ?Šloign?Še des deux auti^es, &je ne fis pour^celle-ci qu\'une meme li-gature. 3e me fervis du cifeau courbe,& l\'op?Šration fut tr?¨s - prompte. Desque le fang ne coula plus, j\'?´tai fanspeine

les racines que ces excroifiauces?Šchoient, & j\'ordonnai ?? la malade defi?Šcuentes lotions de vin miell?Š, bilefut \'parfaitement gu?Šrie en tr?¨s-peu dejours, & depuis elle n\'a pas revud ex-croiflance. Observation. IL M. * * tue des Petits-Champs,avolt\' depuis fort long-temps les genc ives 1



??? De T An du Dentif??e. 2.45tr?¨s ?Špaii??es, n-?¨s-grofl?¨s, flafques, fon-gaeuies & blanch??tres : indications quifaifoient voit qu\'elles ?Štoient furchar-g?Šes d\'une lymphe f?Šreufe. Il avoitd?Šj?  fait plufieurs remedes, & trois foison lui avoit coup?Š les gencivfs. Maiselles ?Štoient revendes chaque fois dansle m??me ?Štat, & elles recouvroient ertpartie les dents qui d\'ailleurs ?Štoientfort ?Šbranl?Šes. M, ***. peu tranquillefur le d?Šfordre de fa bouche , fe mit en-tre mes mains, & dans l\'efpace de cinqfemaines je ie gu?Šris parfaitement par.ie ieul ufage du cautere acluel , auquelon joignit quelques purgatifs hydrago-gues. Ses dents font actuellement cr?¨s-foltdes , & fes gencives dans leur

?Štatnaturel. Il a feulement l\'attenrion de fepurger tous les mois, comme je le luiai recommand?Š , & il ufe d\'un opiacabforbant. Xi]



??? 2 44 De VArt du Dent?Žjle. Â§. VI. Des tumeurs carcinomateufcs. Quand il fuivienc aux gencives destumeurs carcinoinateufes , il eft aif?Šde les emporter avec uns pince * bientranchante , faite ?  - peu - pr?¨s de m??-me que celle qui fert ?  raccourcir lesdents, mais plus large. Le bec de cetinftrument doit ??tre aufti plus long &un peu courbe , mais cependant moinsque celui du davier. Au moyen de cetoutil la tumeur , e??t-elle une confiftenceofteufe, s\'enleve aufti vite qu\'une dent. M, Fauchard , en parlant de cetteop?Šration , voudroic qu\'elle fe f?Žt avecles inftrumens qui fervent ?  ?´ter lesjdents , ou avec une petite fcie , ou avecun p?Šrit cifeau tel que le btc-d^??ne desMenuifiers. 11 ajoute m??me qu\'en op?Š-rant

avec le bec-d??ne , il faut frapperfur l\'extr?Šmit?Š du manche avec un petitmaillet5 comme quand on travaille furle bois. Je laiffe imaginer au leÂ?teurle j?Žngu\'.iereffetde la fcie ^ fur-tout ?Ž Voyez ci apr?¨s J planche I. pag.



??? D?¨ VArt du Demifie, ^ 245celui du bec-d ane. Ne feniblero?Žt-il pasque la bouche f??t un\'artelier o?š l\'ottpeut fan-e jouer ?  l\'aife tous les outilsinvent?Šs pour les corps durs & infenfi-bles ? C\'eft une petite difparate ?Šchap-p?Še ?  ce grand Praticien , & qui ne di-ininiie rien fans doute des obUgationsinfinies que ku a notre Art. Avec deuxou trois piiices de diff?Šrentes grandeurs,quelque endroit que la tumear occupe,on elc en ?Štat de l\'extirper. Mais ne pourroit-on pas encore ^em-ployer ici le cautere a?Šiuel ? L\'op?Šra-tion ?  la v?Šrit?Š feroit bien plus longue,& ne fe feroir qu\'a diverfes reprifes, maiselle feroit auffi plus s??re ; car le cautered?Štruiroit & confumeroit peu-? -peuk tumeur

carcinomateufe. C\'eft ainfiqu\'on d?Štruit tous les jours des exoftc-fes confid?Šrables, & qu\'on gu?Šrit fortpromptement des caries, en acc?Šl?Šrantl\'exfoliation des parties offeufes. Deplus, i?Ž y a certaines rameurs , certainesexcroil?Žances pierreufesoa ofixHifes, quiparviennent ?  un tel volume qu\'on nepourroit ,fans quelque danger , les em-porter avec l\'inftrument. On va le voir X iij



??? De l\'An du Dentijle.par la defcription d\'une maladie de cegenre qui fubfifte encore. Dans la rue Poiflonniere, ?  l\'entr?Še duFauxbourg Montmartre , eft un Me-nuifier, auquel il fuivint il y a quel-ques ann?Šes une Huxion tr?¨s-forte ^cauf?Še par plufieurs racines des molai-res de la m??choire ini\'?Šfi^nire qui s\'?Š-toient caft?Šes. La fluxioti & le gonfle-ment ext?Šrieur s\'?Šrant difi?Žpcs, les gen-cives en cet endroit s\'?Šleverent & ac-quirent, outre un tr?¨s-gros volume june confiftance fort dure. Depuis, cesm??mes gencives ont recouvert la tu-meur qui s\'y eft form?Še , & elles fontminces comme du parchemin. La tu-meur eft aduellement greffe comme undes plus gros ?“ufs d\'oie ^ ce qui rendla joue tr?¨s

- difforme , g??ne la langue& la prononciation , & incommode lemalade en mangeant. Les douleurs qu\'el-le lui fait font p?Šriodiques. Cette tu-meur eft fort in?Šgale , & pr?Šfente plu-fieurs eminences. Toutes les racines desdents qui l\'ont produite y font renfer-m?Šes ; ii n\'eft pas ro??n^e douteux quecette ef|:iece de coque offeufe qui eft



??? De l\'An du DentlJle. 247recouverte par la gencive ne contiennequelque fluide f?Šreux , ou de quelqueautre nature. L\'os maxillaire de ce c?´t?Š-l?  eft groffi jufqu\'?  fa partie inf?Šrieure ,vers la racine de la langue. Ainfi , pouremporter cette tumeur, on ne pourroicguere fe fervir d\'aucun inftrument tran-chant cpt\'avec de grasides pr?Šcautions.Il faudroit fur-tout ?Šviter d\'ouvrir l\'ar-ter?¨ maxillaire en entrant dans le con-duit qui la loge 5 ce qui n\'efl: pas fansdifficult?Š. D\'ailleurs le col de la tumeurn\'?Štant point aifez diftin?Šl pour l\'allerchercher, on ne pourroit m??me avecla pince ( que je pi?Šft\'rerois ?  tout au-tre inftrument ) cju\'extirper cette tu-meur peu ? -peu & par morceaux, cequi pourroit

encore avoir des inconv?Š-niens. Si le malade n\'avoir point, pourl\'op?Šration qu\'on lui a d?Šj?  propof?Še, au-tantd\'?Š?Žoignement qu\'il en a , je fuis s??rqu\'il feroit gu?Šri promptement & fansaucun danger par le proc?Šd?Š que j\'ima-gine. 11 faut d\'abord confid?Šrer cette mala-die comme un vice lo?§al, produit d\'unc?´t?Š par les racines, & de l\'autre par quel-que difpofition int?Šrieure qui n\'emp??che X iv



??? 248 De VAn du Denti?Ÿe.pourtant point ie fujet de travaiiiet jour-nellement. Or , pour op?Šrer une gu?Šri-fon radicale , je vouclrois pr?Šparer lemalade par la faiga?Še , par les purga-tifs, & par les bouill??ns raffra?Žchil?Žiins.Le corps ainfi bien difpof?Š , on commen-ceroit par emporter avec la pince lapartie de la tumeur la plus eminente.Cettepremiereextirpation fa?Žte, on ver-roic Cl elle contient quelque Huide , ou fic\'eft une pure offification : on examine-roit enfuite fi l\'on y fenr quelque raci-ne, & pour peu qu\'on v?Žt de jour ? l\'?´ter , il faudroit le faire. Chaque jourenfuite on proc?Šderoit ?  conlumer ? d?Štruire peu ? -peu avec ?Že cautere ac-tuel le corps de la tumeur , ou les par-ties olfeufes iufqu\'? 

parfaite gu?Šrifon. Achaque op?Šration du cautere, on obfer-veroit d\'?´ter les racines qui fe pr?Šfen-teroient ?  mefure que la tumeur dimi-nueroitj jafc|u\'?  ce qu\'il n\'en reft??t plusaucune; ?¨c de fr?Šquentes lotions avecl\'eau de mirthe , ou relie aurre propre ? cet effet, acheveroient de tout r?Štablir.Je crois que ce feroitd?  le moyen leplus s??r pour gu?Šrir cette tnaladie , Secelui qui feroit le moins foufiiir le fujer.



??? Ds l\'An du Dentijle. 249C\'efl; du moins le pian que je m\'?Šcoispropof?Š de fuivre , fi favois pu d?Šter-miner le malade ?  fe faire extirper flitumeur. Mais je me ferois bien gard?Šd\'entreprendre rien fans l\'affiftance d\'unbon Ma?Žtre eu Chirurgie , qui m\'auro??caid?Š de fes lumieres : une op?Šration decette nature ne fauroit exiger trop depr?Šcautions. Â§. V ?? ?Ž. Des fluxions& des ahfc?¨s qui fe formentaux gencives. Traitement de ces ma-ladies. Les fluxions & les abfc?¨s des gen-cives font le plus fouvent occafionn?Šspar quelque dent , ou quelque racinequ\'on a n?Šglig?Š d\'?´ter. Quand le nerfd\'une dent a ?Št?Š d?Šcouvert par la ca-rie , ou de quelque autre maniere ,il s\'irrite, fe gonfle Si

s\'enflamme. Lecordon s\'engorge , & communique_ famaladie au p?Šriofte qui rev??t la racine& l\'alv?Šole. Ce p?Šriofte qui eft bient?´tenflamm?Š tranfmet l\'irritation ?  celui de



??? 2,50 Dc VArt du Dentifte.I\'os maxillaire , & rinlkromat?Žon deTalv?Šole paffe infenfib?Žemenr aux genci-ves qui, comme toutes les parties molles,font le moms en ?Štat de r?Šfifter. C eftdonc fur ies gencives que le forment lesâ– parouVis ??c les abfc?¨s. Le fang qui couledans leurs vaiifeaux s\'y trouve arr??tepar le gonflement des nerfs qui for-ment comme autant de digues. Cesvaiff?Šaux fe dilatent & fe rompent, l\'hu-meur fe d?Špofe, s\'aigrit, ferment?Š,fe change en pus. D\'autres caufes encore peuvent pro-duire les fluxions &les parouhs, commel\'intemp?Šrie des faifons, les chutes oules coups , les fuites d\'une extractionde dent difficile , & quelque vice par-ticulier. AiiflS-tot que l\'abfc?¨s eft form?Š, il

fautdonner promptement iffue ?  la matiere ,fans m??me attendre qu\'elle ait fa matu-rit?Š , parce que fon f?ŠjoUr pourroit alt?Š-rer les parties offeufes qui fe trouventfous les gencives, ou parce que la ma-tiere fe peut faire jour au dehors.Par cetteraifon, quand l\'abfc?¨s eft ?  la m??choireinf?Šrieure, o?š par fon propre poids lamatiere fe porte ?  la partie la plus bafTe



??? De VAn du Dln??fte. 15 ?Ž( quoique naturellement la tumeur fe por-te ?  l\'ext?Šrieur du vifage), pour emp??-cher que cette m.atiere ne f?Šjourne ,il faut en diriger le cours par le dedansde la bouche. On doit pour cela com-mencer par ?´ter la dent ou le chicot,fi l\'on reconno?Žt l\'un ou l\'autre pour lacaufe du mal j on aggrandit enfuite l\'ou-verture avec le d?Šchauifoir , vers lefond de l\'alv?Šole qui fe trouve perc?Šdu c?´t?Š de l\'abfc?¨s. L\'op?Šration faite,on porte ext?Šrieurement fur la joue ? l\'endroit de la tumeur des compreffesgradu?Šes , & au moyen d\'un bandageconvenable, on repouife tellement la ma-tiere qu\'on l\'oblige de fortir par le trouque la dent a lailfc, & qu\'on a eu foind\'aggrandir pour

favorifer fon ifuje.Apr?¨s l\'ouverture de l\'abfc?¨s , il fautavoir l\'attention de preffer la tumeur ,pour faire fortir tout le\'pus dont il pour^?Žoit refter une partie dans quelque finus.Si la tumeur avoit de la peine ?  s\'?Šva-cuer j ou ne fe vidoit qu\'en partie,foit pour n\'avoir pasufieiiTue fuffifantepar l\'extradion de la dent, foit parceque cette dent n\'a pu ??tre ?´t?Še, il fau-droit faire une ouverture au bas de k



??? 2 5 i Dc r Art du Dentifte, gencive , entre la gencive m??me &levre , o?š la flu??uation fe fait (en-tir. Quand pour avoir diff?Šr?Š d\'^^\'-?Žvri??l\'abfc?¨s , la matiere par fon f?Šjour , oU.par quelque vice particulier , eft telle-ment corrolive qu\'elle mine l os maxil-laire , ou feulement les alv?Šoles, il faucd?Šcouvrir l\'os cari?Š & y porter le cau-tere actuel, tant pour arr??ter les pro-gr?¨s de la carie , que pour acc?Šl?Šrerl\'exfol-iation des os alt?Šr?Šs par l\'humeur,& obtenir une plus prompte gu?Šri-fon. Si la carie eft confid?Šrable & accom--pagn?Še d\'accidens f??cheux, il faut ap-psller un bon confeiL Lorfqu\'on agirade concert, la carie fera trait?Še & gu?Šriepar les remedes convenables.\'Mars j\'ofele

dire; dans cous ces cas, je n\'en trouvepoint de meilleur que le cautere a?Štiielj\'en ai vu des effets furprenans , m??mepour la carie des fcorburiques. Car lecautere abforbe en partie la fanie q\'-?šronge les m??choii\'es, & met plus promp-tement des bornes ?  la carie. Pour faciliter l\'exfoliation des os, ony porte un peu de coton tremp?Š dans la



??? Dt r An du Dentifte. 253 Peinture de mirthe & d\'alc??s, & dans\'huile de g?Šrofle. , Dans le cours de routes ces op?Šrations,il ne faut poinc n?Šgliger l\'ufage des re-\'^ledes int?Šrieurs les plus efficaces pourd?Štruire ie vice fcorbutiqae. En g?Šn?Š-^"al, on ne parviendra ?  gu?Šrir radicale-^Qnt routes fortes de paroulh , qu\'aupr?Šalable on en ait d?Štruit ia fource. (^i\\7LX\\? \\e parouhs ^ ou la fluxion, efl:1 efiet d\'une denc g??t?Še ou d\'un chicot,^n peut en^arr??rer les progr?¨s, & m??mep??cher l\'abfc?¨s de fe former. Il fautd\'abord pour cet effet bien examiner lesdents du fujet, & fi ce font elles quiproduifent le ma!, il faut ?´ter les dentsJici?Šes, fans avoir ?Šprd ?  la fluxion.L\'extraction faite,

deflmples lotions aveclait tiede , gu?Šriront promptement le^""alade. Ici l\'?Švacuation du fang d?Šgor-ge & d?Šbarraffe les vaiffeaux beaucoup^^ieux J que ne feroit la plus forte faign?Šedu pied ou du bras. Le lait tiede , d\'un^utre c?´t?Š, rel??che & diftend les partiesgonfl?Šes J Â?c bient?´t la fluxion difpa-to?Žt. . ^ Lorfque l\'??bfc?¨s efl: tout form?Š, fi^^ ?´te la dent, il n\'eft ordinairementpas



??? befoin (le l\'ouvrir. L\'humeur s\'?Švacueen m??me-teras, & l\'ukere en peu de lours fe trouve gu?Šri f^f YDe m??me ?  la fuite d\'un abfc?¨s, s ilreltsquelque fiftule que la denc ait produite,on ne parvient ?  la gu?Šrir que par 1 extradion de cette dent ; mais des qu eut; eft ?´t?Še , tout eft fait. \' Lorfque la dent qui eft la fource da mal eft trop apparente , que le maladene ia veut pas facrifier, & qu elle n elt point trop g??t?Še d\'ailleurs, pour eai-p??cher l\'abfc?¨s de fe former , ou dsdevenir confid?Šrable, il faut employ^fucceffivement la faign?Še du bras ^cellf^ du pied. Si l\'inflammation conti-nue, on faitbafliner la bouche du ma-lade avec le lait tiede tr?¨s-fr?Šquem-ment renouvelle. On l\'applique encoreext?Šrieurement fur la tumeur ^ &

on yjoint les cataplafmes faits avec le lait ,la mie de pain, un jaune d\'?“uf & dufifran , arrof?Šs d\'un peu d\'huile roiat,d\'huile de lys, ou d\'huile de behem.Ces cataplafmes fe renouvellent de qua-tre heures en quatre heures. . ^ Si la gencive non - feulement etoitdouloureufe , mais avoir encore une



??? perire rumeur, on y mercroit un mor-ceau de figue graffe cuite dans du lait,cju\'on aura foin de renouveller de cemsen tern-s. Ce topique innocent fait quela matiere qui commence ?  fe former feporte plus promptement vers l\'ext?Šrieurde la gencive, & c]u\'elle s\'y fait jour : 011bien, lorfqu\'on y ient.la moindre fluctua-tion 5 on lui donne jflue , ce qui acc?Šl?Šr?Šla gu?Šrifon. Quand le parouUs eft produit parquelque coup, par quelque chute, parla pl?Šthore du fujet, ou par quelqueautre indifpofition, ou quand il furvient?  la fuite d\'une extraction laboneufe,le traitement doit ??tre le m??me quepour l\'efpece ci-deffus. S\'il eft l\'effet de quelque vice fcor-butique ou v?Šn?Šrien, en pratiquant lesremedes ext?Šrieurs qui

viennent d\'??treindiqu?Šs , il faut travailler ?  l\'int?Šrieur;& fi le mal avoit gagn?Š les parties ofl\'eu-fes , on employeroit alors les moyensque la M?Šdecine & la Chirurgie four-niffent en femblables occafions.



??? 2.5 ^ De tAn du Dent?Žjle. Â§. VII I. Dcsj?Žjluhs qui fe forment aux gencives ;& de la mani?¨re dc les traiter. ?Ž-i es fiftales qui furviennent aux gen-, cives, reffemblent ?  celies qui fe for-ment dans ies autres parties du corps :rentr?Še en eft ?Štroite , & la fofte oule fond plus large. Au refte, elles foncplus ou moins profondes, felon l\'acri-monie de l\'humeur qui les a creuf?Šes &le retard des fecours qu\'exige le mal , &elles p?Šn?Štrent quelquefois iufqu\'?  l\'osmaxillaire. Ces fiftales font commun?Š-meiit produites par quelque dent ou parquelque racine g??t?Še : elles viennent ? la fuite de quelque fluxion & de quel-que abfc?¨s aux gencives, ou ?  d\'autresparties de la bouche, lequel pour avoir?Št?Š n?Šglig?Š, ou pour n\'avoir

pas ?Št?Štrait?Š m?Šthodiquement, a d?Šg?Šn?Šr?Š enun ulcere fiftuleux. Pour gu?Šrir une fiftu?Že de la premiereefpece , il ne s\'agit que d\'?´ter la dencou la racine qui l\'a produite qui l\'en-tretient.



??? De l\'An du Dmdjle. i^jrretienr. La dent retranch?Še de la bou-che , la fiftule difijaro?Žt ordinairementLins^ autre remede; au lieu que lail??? ntfubi?Žfter la racine ou ia denc qui l\'a cau-f?Še , elle eft incurable par toute autrevoie. Si pourtant ( ce qui eft fore rare ,?  moins que les parties olfeufes ne foientalt?Šr?Šes ), quelques jours .apr?¨s leur ex-tra?Šl?Žon, la fiftule fubfiftoit encore, ilfaut l\'ouvrir & ia dilater julqu\'au fonddu fac : on rugine enfuira & l\'on caut?Š-rife la table de l\'os qui fe trouve enta-m?Še ; l\'ulcere alors fe cicatrife , & lafiftuie eft bient?´t gu?Šrie , quand l\'os al-t?Šr?Š eft forti. Quand la liftule a beau-coup de profondeur , & que le finuss\'?Štend entre l\'os maxillaire & la joueou m??me jufqu\'?  la

fubflance de l\'os ,comme alors on ne fauroit ?Šlargir lefond du finus fans quelque rifque , ony porte un petit cautere en forme defonde ou de flilet , le plus rouge qu\'ileft poffible : on r?Šit?Šr?Š l\'application deuxou trois fois ou plus, s\'il le faut, & parun traitement m?Šthodique. Les par-ties de l\'os alt?Šr?Š fe d?Štruifent & fe d?Š-tachent peu-? -peu; enfuite toutdifpa-ro?Žtj finus 5c fiftale. Pendant qu\'on re-Tome /, y



??? 2 5 ? Dt TAn du Dentifte.m?Š?ŽUe au vice local , il faut avoir fo?Žnde d?Štruire; la caufe, foit interne, foitexienie,.qui peut avoir produit la iif>ule.Le ?šnpius du traiteuienr eft le m??meque pour ie parouis. On fait des injec-tions de vin miell?Š dans le finus , pour led?Š?Žerger & le confolideL\' promptement.1-es trois obfervarions faivantes prou-veront cette ih?Šorie des nftules. Oeservation I. _ Le f?Žeur * ^ Ma?Žtre Tailleur d\'ha-bits , demeurant alors rue B?Šrhizi, chezun Epicier avoitdepuis environ dix-huitmois une petite molaire du c?´t?Š gau-che de la m??choire inf?Šrieure g??t?Ševers la gencive, & dans i\'inrerftice quir?Špond ?  la canine. Cette dent !nicaufoir beaucoup de douleur , & elleproduil?Žt une fluxion ti?¨s-

forta qui fetermina par un abfc?¨s. L\'abfc?¨s ayantperc?Š par la joue, i?Ž. y refta une fiftulequi fur trait?Še pendant huit mois fuc-cefl?Žvement par un Chirurgien & par unApothicaire , fans qu\'aucun d\'eux p??t ve-nir ?  bout de la gu?Šrir. Li opini??tret?Š decette fiftule ayant ?Šgalement rebut?Š ces



??? De l\'Art du DentlJle.Praticiens & le malade, on celTa defaire des remedes inutiles, & l\'on s\'entint ?  un fimple empl??tre. Quelque temsapr?¨s, le malade accompagna chez moifa femme qui venoit fe faite ?´ter unedent. A la feule vue de l\'empl??tre quele tnari avoit fur la joue, je m\'imaginaique c\'?Štoit l\'effet de quelque dent quiavoit fait du d?Šfordre, & je lui deman-dai quel ?Štoit fon mal ? Il me raconta qu\'ilavoit eu une fluxion qui avoit fini parun abfc?¨s : le Chirurgien & l\'Apothicairequi l\'avoient trait?Š tour-? -tour, apr?¨slui avoir inutilement fait prendre uneinfinit?Š de drogues, lui avoient dit quefon mal n\'?Štoit autre chofe que des hu-meurs froides. ?Žl ajouta qu\'avant fa flu-xion il s\'?Štoit fait ?´ter une dent

par unOp?Šrateur Italien i que la denc s\'?Štoitcaff?Še dans l\'op?Šration ; qu\'on i\'avoitrenvoy?Š fans lui ?´ter la racine, en luirecommandant de ne point entrepren-dre de ?Ža faire extirper , parce qu\'on luicafferoit plut?´t ?Ža m??choire , que d\'envenir jamais ?  boutj & cju\'effray?Š dupronofiic i?Ž s\'?Štoit bien donn?Š de gardede faire toucher ?? cette racine. Il nielaif??a cependant examiner l\'?Štat de fa y ij



??? 1 So De V Art du Denti?Ÿe.bouche, & je reconnus-que ia ma?Žadisn\'?Štoit pas occaf?Žonn?Še par cette racine ,mais par la premiere petite molaire qui,paroi liant tr?¨s-faine au dehors, ?Šroit g??-t?Še en un endroit imp?Šn?Štrable ?  d\'autresyeux qu\'?  ceux d\'un Dentifte exp?Šri-ment?Š. Quand je me fus bien aftiir?Šavecla fonde de la cavit?Š de cette dent, jedis au malade que- c\'?Štoit la fource detout le ravage qui s\'?Štoit fait dans fabouche, ?¨c qu\'il ne gu?Šriroit jamais tantqu\'elle ne feroit point ?´t?Še. Quant ?  laracine qu\'il craignoit tant de faire arra-cher, je lui fis entendre que fon Italienn\'?Štoit pas plus vrai dans fon pronofticqu\'adroit dans fes op?Šrations. Il me de-manda quelques jours pour fe d?Štermi-ner ? 

l\'excra??ion de fa petite molaire^ &nous en reft??mes l? . Environ un moisapr?¨s il revint : je lui ?´tai non-feule-ment cette molaire, mais encore , fansqu\'il s\'en ??pper?§ut, la racine qu\'il vou-loir conferver. Il fut agr?Šablement fur-pris de fe voir d?Šbarraff?Š tout d\'un coupde l\'une & de l\'autre. Le neuvienie jourla fiftu?Že fe trouva parfaitement gu?Šrie,fans y avoir fait aucun remede. Il ne luirefta qu\'une cicatrice qui fans doute eft



??? Bc VArt du Dentijle. tSiai??ez difforme, mais qu\'il n\'auroit jamaiseue, s\'il avoit faic ?´ter fa dent avant oupendant fa fluxion. ^ Observation ii. _Feu M. * * c?Šl?Šbr?Š Violoncelle,vint chez m.oi ii y a environ fix ans, pournie ccnfulter. il fentoit depuis un anune douleur prefque continuelle ?  l\'en-droit o?š le m??me Italien, qui avoit op?Šr?Šle Tailleur, lui avoit ?´t?Š une premierepetite molaire de la m??choire fup?Šrieu-re. De plus , au m??me endroit la genci-ve, fans qu\'on y v?Žt aucun trou, four-niffoit du pus qui lui infedoic la bouche.J\'examinai le mal attentivement La gen-cive en apparence ?Štoit parfaitenTencr?Šunie ; cependant l\'ayant preff?Še unpeu, la matiere qui en fortie me fit ap-percevoir un trou

prefqu\'imperceptible.Je dilatai un peu cette petite ouver-ture, pour pouvoir reconnoitre avec lafonde l\'?Štendue du fac. La fonde entrajufqu\'?  la profondeur d\'environ i ^ ?  16lignes, & p?Šn?Štra par conf?Šquent dansle finus maxillaire. Mais\'avant que d\'yparvenir , je fentis vers le fond de l\'ai^



??? r6i De TAn du DentiJIe.v?Šole , un corps folide qui femb?Žo?Ž?§ob?Šir au mouvement de ia fonde, ce quime fit foup?§onner que c\'?Štoic quelqueportion de \'racine reft?Še apr?¨s l\'extrac-tion de la dent , ou quelque autre fra|--ment olfeux. Je demandai ?  M. *** s\'ilavoir fa dent; il ne l\'avoit point gar-d?Še. Je tentai plufieurs fois avec unepetite rugine, faite en bec de perroquet,d\'aller cherclier & d\'amener au dehorsce corps ?Štranger quel qu\'il f??t. Apresdes tentatives inutiles, je d?Šterminai lemalade ?  me lailfer travailler efficace-ment. J\'ouvris pour cet effet la genci-ve & l\'alv?Šole avec des cifeaux , & m\'e-tant ainfi fait jour, je trouvai un refte deracine ?  l\'entr?Še du finus maxillaire,J\'?´tai facilement ce d?Šbris offeux , Si

lemalade en peu de jours fut parfaitementgu?Šri, fans autre remede que des lotionsde vin miell?Š. Ob s E RV AT ION III. M. * * Tr?Šforier de France , avo?Žtdepuis environ trois ans une fiftule con-fid?Šrable , refte d\'une fluxion qui eut foncours. Quelque tems apr?¨s que cette



??? De VArt du DentlJle, %fluxion fnt pairee, il alla chez un Dentiftequi ne lui reconnut aucune maladie auxgencives, qui ne s\'apper?§ut point nonplus de la caufe de la fiftule, & fe con-tenta de lui nettoyer les denrs. Le ma-lade, voyant qu\'il avoit toujours , fur-tout le matin, un mauvais go??t dans ?Žabouche, mais d\'un feu! c?´t?Š, & qu\'enfe mouchant un peu fort, il y fentoiccouler quelque chofe qui l\'infedoit^vijit me confulter fnr ces indications. Al\'examen de fa bouche , je vis qu\'illui manquoit ?  ?Ža m??choire fup?Šrieurei\'avant-derniere dent du c?´t?Š droit, &la^ gencive me parut parfaitement cica-trif?Še; mais j\'y remarquai un endroitlarge ? -peu-pr?¨s comme une lentille qui?Štoit de couleur brune. Je preffai

cetendroit & les environs , il n\'en fortittien. Je m\'avifai de povrer les doigtsen dehors fur la joue, & de les prome-ner J en appuyant un peu autour del\'os zygomatique , & j\'?Šcarrois enrn??me-tems ?Ža joue de l\'autre main ,pour voir ce qui fe pafloic en de-dans. Je vis fortir alors de la gencive ,a c?´t?Š de ?Ža premiere groffe molaire ,quelques gouttes d\'une matiere ?ŠpailTe ^



??? ^ Dei\'ArtduDent\'ifce.blanch??tre , & d\'une odeur infupporta- hle. Je cherchai l\'endroit d\'o?š elle poa-voic fortir; je trouvai une petite ouver-curs ea forme de foupape , qu\'on nspouvoir par conf?Šquent d?Šcouvrir qu\'euprelFaiir la joue , comme je faifois ext?Š-rieuremenr, pour en faire (brtir le pus. Jeportai dans cette ouverture un ftilet quid?ŠpalTa l\'os zygomatique , & p?Šn?Štradans la profondkir , d\'environ un pouce& demi. A c?´t?Š de la petire foupape, ccfous la gencive J. je fentis un corps of-feuxj & ne doutant point que ce ne f??tquelque racine de dent, pour m\'en ??C-furer, j\'ouvris un peu la gencive. Je visune racine en effet j 5c je l\'?´tai fans au-cune peine. Cette l?Šgere op?Šration nousfuffit , fans faire autre chofe. Trois

ouquatre jours apr?¨s, il n\'y eut pas lamoindre trace de pus : en preffant lefac , la fiftu?Že fuc parfaitement gu?Šrie,la mauvaife odeur &c ie mauvais go??rceff?¨rent.



??? VArt du Dentifte. z^y Â§. IX. â€?.. Ulc?Šr?Šs des gencives. Moyens deles traiter? " de les gu?Šrir. Les ulc?Šr?Šs qui furviennenr aux gen-cives, font de deux efpeces, benint oumalins: ils ont des caufes incernes &des caufes externes, comme toutes lesautres maladies de la bouche. Les caufes\'externes des uiceres, font les dents o??-t?Šes , le limon , la d?Špravation de^lafehve, les coups, les chutes, & certainsal?Žmens trop durs qui peuvent excorierles gencives. Ces fortes cTulceres fontcommun?Šment aifez b?Šnins, peu confi-d?Šrables , & tr?¨s-faciles ?  gu?Šrir. Il nes\'agit que de retrancher le vice local.On corrigera la falive d?Šprav?Še, en affu\' \'jetEilfanc le malade ?  des lotions r?Šit?Š-r?Šes d\'une

mfufion d\'orge & d\'aiare-moine> m??l?Še d\'une certaine quantit?Šde miel, ?  quoi l\'on ajoute quelquesgouttes d efprit de vitriol. A l\'ufage deces lotions, on joint un r?Šgime doux &rafra?Žchd?Ž? nc. Quand les ulc?Šr?Šs pro-Tome /. 2



??? x66 De VArt in Dentifie.viennent d\'un vice int?Šrieur, &_qu\'iisont acquis un certain degr?Š de malignit?Š,le traitement en eft plus long. Mais c\'eftprincipaletnentl\'afFaire des M?Šdecins &des Chirurgiens. Lorfque ies ulc?Šr?Šs des gencivesn\'ont aucun fympt?´me f??cheux, & qu\'ilsn\'ont point fait aftez de prpgr?¨s pouralt?Šrer l\'alv?Šole , ?  mefure qu\'on end?Štruit la caufe, ils fe gu?Šr?Ž??fent facile-ment avec les gargarifmes uf?Žt?Šs. Maisquand on n?Šglige la fource, & que, ^^ouren arr??ter les progr?¨s , on attend que lesparties oifeufes foient ?  d?Šcouvert oum??me alt?Šr?Šes, les ulc?Šr?Šs alors fontopini??tres, parcequ\'il n\'eft pas toujourspoifible .d\'en S?Štruire la caufe , ou leurgu?Šrifon fe fait acheter par

la perte deplufieurs der.its qui tombent avec les oscari?Šs. C\'??ft dans les affe?Štions v?Šroli-ques ou fcorbutiques qu\'il faut cherchercommun?Šment le principe d\'un pareild?Šfordre. Le fcorbut eft de tous les vires dufang celui qui fait le plus de ravageaux gencives , aux alv?Šoles & aux osmaxillaires. Quand on n?Šglige d\'y rem?Š-dier, il a bient?´t d?Štruit ies dents ; ies



??? I^s VAn du DmdHc. 267gencives uk?Št?Šes fe gangreneut & fon>.bene en iphacele ou en pourriture : iesalveoles & ies os maxillaires qui fe ca-â€? nent en meme-tems, tombent au/???? par dan\'4\'r ^^ ^^ Pendant qu\'on travaille ?  d?Štruire-par des remedes int?Šrieurs le vice fcor-toutique la bouche exige ies plus grandsoins. Il faut d?Šterger ia fanie qui d?Šcou-le des gencives & des parties voifinesparce qu\'?Štant entra?Žn?Š par la falive danJi eftomach, elle fe m??le au chyle Jecorrompt, & par conf?Šguenr rend iamaladie beaucoup plus rebelle aux re-medes antifcorbutiques. Quand les ulc?Šr?Šs font encore peuprofonds il fuit, en fe ri,i?§ant fr?ŠquL-ment la bouche, les nettoyer avec unepetite eponge tremp?Še dans un bon

a^r-ganfme, & faire un ufage affidu de l\'o-piat antiicorbutique. ^ _ Lorfqu\'aux ulc?Šr?Šs des gencives il fejoint des gonfiemens & des excroiffan-ces, on commence par les d?Šgorger,^ par emporter les chairs fuper??ues, dea fa?§on que nous lavons marqu?Š eutraitant de ces maladies. On travaille Z z



??? 4 De l\'An du Denti?Ÿe. enfuite ef&cacevnent ?  demerger & ?  con-folider les ulc?Šr?Šs par de fr?Šquentes lo-tions, qui entra?Žnent la fame purulente ,^ l\'enip?Šchent de ronger ies gencives,ainfi que ies parties oHeufes.^ Quand ies .ulc?Šr?Šs font etendusprofonds, que les bords en font.durs &Llleux, que la joue m??me eft enfl?Še ?Ÿidure , la gangrene alors fuit de pr?¨s ^fl l\'on n\'y prend garde. 11 faut donc ,fans perdre de tems, faire des lcariti;a-tions, tant auxcallofit?Šs de l\'idcere qu atoutes les parties des environs qui letrouvent dures & gonfl?Šes. Il eft en me-me tems n?Šceffaire d\'ordonner de conti-nuelles lotions. L\'eau~de-vie camphree( dans laquelle il doit entrer un gros dekmphre fur quatre onces de liqueur )

eftici pr?Šf?Šrable ?  l\'eau de canelle orgee.On en bafline fouvent l\'ulcere, on eutient m??me une compreff\'e appliqu?Šedeftds^ & qu\'on renouvelle deux tois par heure. Si enfin les gencives font gangrenees& tomb?Šes en fphacele, il faut empor-ter toutes les parties mortes, & taireavec le bittouri des incifions jufquauvif. Comme alors les os maxillaires



??? De VArt du DentiJIe. x6<).font ordinairemeiu caii?Šs, & qne ?Žacarie eft plus ou moins profonde, f?Ž lesdents tiennent encore un peu , il eft ? propos de les ?´ter, tant parce-qu\'il eftimpof?Ž??ble qu\'elles pui-Oent fublifter ,que parce que leur abfence facilitele traitement des parrie?Š ofleufes. Le\'cautere aftnel eft encore ici d\'un tr?¨s-grand ufage. On le porte^ tant fur lesgencives que fur les os, & l\'applications\'en r?Šit?Šr?Š autant de fois qu\'il eft befoinpour confumer la.fanie, arr??ter les pro-gr?¨s de la gangrtne, ainfi que ceux deJa cai?Že, d?Štruire les parties fphacel?Šes,& acc?Šl?Šrer l\'exfoliation des parties of-Â?feules. Apr?¨s l\'op?Šration du caurere ,les lotions multipli?Šes doivent iu?Žvre.On lave de quart -

d\'heure- en quart-d\'heure l\'ulcere & toutes ies partiesmalades, & l\'on y applique des com-pref?Ž?Šs tremp?Šes dans les drogu?Šs con-venables. , il y a une efpece d\'ulceres remplisde petites efcarres blanch??tres , qu\'ontrouve ordinairement difperf?Šs aux ex-tr?Šmit?Šs des gencives, & qui d?Štruifentces extr?Šmit?Šs, fans s\'?Štendre plus loin.Le refte des gencives alors eft tr?¨s-



??? i.7ÂŽ B^ VArt du Bentifi?Š.rouge, m?Šdiocrement gonfl?Š, faignantaif?Šment pour peu qu\'on y touche, &d\'une grande fenfibilic?Š. Il d?Šcoule deces uiceres une forte de fanie f?“tide. Cespetits uiceres , quoiqu\'afl^ez rongeurs ,n\'afi^e?Štent gueres qu\'un c?´t?Š de la bou-che; mais les gencives font Ci doulou-reufes, que le malade en perd le fommeilpendant plufieurs nuits. Les glandes pa-rotides fe gonflent, & font fenfibles aumoindre ta?Šl. Le principe de ces ulc?¨-res efi: fcorbutique ou v?Šrolique. Ce-pendant j\'en ai vu ?  plufieurs perfonneschez qui l\'on ne pouvoit raifonnable-ment foup?§onner aucun de ces deuxvices; aufli les a-t-on gu?Šris en peu dejours, en traitant Amplement le vice lo-cal , c\'eft-? -dire, en

d?Šgorgeant les\'gen-cives , & en fiifant aux endroits maladesdes lotions r?Šit?Šr?Šes avec une liqueurcompof?Še d\'eau de myrthe & de plantin,d\'eau de canelle org?Še , de miel rofat,& de th?Šriaque d?Šlay?Še dans quelqueeau fpiritueufe. J\'ai vu de ces m??mes uiceres afifezopini??tres, & qui n\'ont c?Šd?Š qu\'?  unr?Šgime doux & hume??rant, Sc ?  l\'ufagedes bouillons amers continu?Š pendant



??? T>e VArt du Denti?Ÿe. zjxdix ou douze jours. C\'eli; pourqu?§i, dansces fortes d\'uiceresj, il eft toujours fortprt?Ždent de faire obferver un pareil r?Š-gime, & de ne pas m??me n?Šgliger lesremedes antifcorbutiques, ou antiv?Šn?Š-riens 5 fl ie cas l\'exige. Â§â–  X. Des petits chancres qui furviennent auxgencives. Moyens de les gu?Šrir. Rien de plus commun que les petitschancres qui s\'attachent aux gencives ,?  la langue , aux joues : ils font ordinai-rement tr?¨s-benins , & produits par unecaufe externe. Ceu5;,qui font d\'une qua-lit?Š maligne , proviennent de quelquevice int?Šrieur. Les premiers font ie plusfouvent l\'effet d\'une pointe ou du cran-chant de quelque dent, ou de quelqueracine, qui , par le

frottement ?Šcorche ,quelque endroit des parties molles dela bouche. Certains alimens mal-propresou trop durs, en excoriant ces parties,font na?Žtre auffi de ces fortes de chan-cres. Ceux-ci, comme les pr?Šc?Šdens , â€?Z 4



??? 17 a \'Art da Dent?Žj?Že. fe giiepifent bient?´t ^ foit en ?´tant lacaule, foit en les touchant avec du vitriol,foit en les ?Šruvant de jus de citron. Maisauifi quand on les n?Šglige, ils s\'augmen-tent ^ deviennent profonds, douloureux,ik m??me dangereux. Quelques-uns de ces chancres qui pro-viennent du feul vice de la falive , fegu?ŠrilTent encore promptement par lesm??mes moyens, pourvu qu\'on ait foinde cprjiger l\'acidit?Š de la fahve, fansquoi ils reviennent fouvent. Les plus difficiles ?  d?Šraciner, fontceux que produifcnties affections fcor-butiques & v?Šn?Šriennes. Ils font d\'or-dinaire plusnotribreux &pius petits queles autres. De plus j ils ne paroiflentgueres fans ??tre acj;ompagn?Šs de quel-que ulcere qui fe fonue en mcme-

?Žemsailleurs. Les chancres & les ulc?Šr?Šsfcorbutiques fe diflinguent des v?Šroli-ques, en ce que les premiers font plusprofonds, plus douloureux , plus fan-^uinoiens , rongent davantage, rendentune fanidplus abondante & plus foetidejau lieu que les autres gonflent moins,& font moins enflammer ?Žes gerscives.Si l\'oji touche ces deux fortes de chan-



??? De VAr?? ??h Dem?Žj?Že. 271cres avec la pierre de vi?Žrioi, ou avecquelque autre chofe , fans d?Štruire levice radical, ils fe gu?Šri?Žfeut difficile--ment, & pea.de tems apr?¨s reparoiiTent,foit au m??me endroit, foit dans quelquepartie voifine. Observation. U N homme de confid?Šration avoitdepuis quelque tems au bas de la gen-cive & de la ievre , vis-? -vis la fym :.hy fedu menton, un ulcere avec des bordsdurs & calleux, il avoit de plus deux in-cifives qui ne teitoient point du tout,parce que leurs alv?Šoles avoient ?Št?Š ca-ri?Šs , &â€? qu ils ?Štoient tomb?Šs en partie.La canine & l\'incifive du c?´t?Š gauche^?Štoient auffi un peu ?Šbranl?Šes. Il me vintvoir en cer ?Štat, & me fit l\'honneur deme confuker. Je lui

trouvai en plufieursendroits de petits chancres-, les genci-ves -n\'?Štoient point enflamm?Šes , maisaux environs de l\'ulcere il y avoir,- tant?  la levre qu\'?  la gencive, plufieurs pe-tites excroiflances. Apr?¨s qu\'il m\'e??tfait Thiftoire de fa maladie , & que j\'eusbien examin?Š fa bouche, ie lui d?Šclarai



??? 274 ^^ ^^^^ Den??jle.qu\'il n\'y avoic aucune efp?Štance de fan-ver les deux incifives, U me dit alorsqu\'un tr?¨s-habile Dentifte,"qui le ti^itoitdepuis environ trois femaines , l\'avoitalfur?Š qu\'il ne pouvoit gu?Šrir qu\'en fa-crifiant ces deux dents. Quant ?  l\'ulcere,je lui fis entendre que , fur ce qui m\'enparoiffoit y je le croyois dans le casd\'avoir plus befoin du fecours d\'un bonChirurgien que de celui d\'un De-\'.tifte.Il me r?Špondit qu\'il ?Štoit fort tranquillefur fon ?Štat int?Šrieur, & qu\'il avoitcon fui t?Š de tr?Šs-c?Šlebres Praticiens , quitous l\'avoient bien raflur?Š fur l\'objet demon pronoftic. Le tnalade me revintvoir au bout d\'environ trois femaines ;apr?¨s avoir pris le petit lait. Je lui trou-vai trois incifives de moins ; ia

caninemena?§oit ruine, & fon ulcere ?Štoit pref-que enti?¨rement cicatrif?Š, mais c\'?Štoitde ces faulfes cicatrices qui indiquentconftammenx qu\'il refte un vice ?  d?Š-truite dans le fang. J\'apper?§us encorequelques petits chancres^ ?  la v?Šrit?Šprefqu\'imperceptibles , mais de nature?  confirmer mes foup?§ons. Je lui dis queje trOuvois fa bouche infiniment mieux,mais que-je perfiftois dans mon premier



??? avis, & il s\'en alla peu content de moi.Quinze jours apr?¨s ii m\'envoya chei-cher, & me dit, que ne pouvant pasjouir comme ii fouhaitoit du Dentiftequi l\'a voit trait?Š , ii avoit recours ?  moipour lui ?´ter fa canine , & pour rem-placer toutes les dents qui lui man-quoient. Je lui r?Špondis qu\'il ?Štoic dans.de trop bonnes mains pour changer, &je le priai de trouver bon que je m\'abf-tinff?¨ de lui faire aucune de ces op?Šra-tions. Le malade -n\'ayant pu me r?Šfou-dre ?  ce qu\'il defiroit de moi, me preffad\'examiner du moins une denc pr?¨s dela canine qui commen?§oit ?  lui fairequ?¨?Žque mal. Je trouvai cette dent rel??-ch?Še j & je remarquai que la gencivefe f?Šparoic de l\'alv?Šole que je reconnuscari?Š. Je ne

crus pas devoir lui cacherqu\'il perdroit encore cette dent; j\'a-joutai que, s\'il ne prenoit le parti quej\'avois propof?Š , il s\'expofoit\'non-feu-lement ?  les perdre toutes les, unes apr?¨sles autre.s, niais m??me ?  des accide?Žisencore plus f??cheux. Qu\'on juge ici dela furprife d\'un homme qai croyoit l\'aou?Šrifonconfomm?Še, & qui nefoup?§on- noit chez lui rien de femblable ?  ce qu\'e



??? De VArt da Dentifle,j\'y vQyois ! L\'aflurance avec laqueUej\'infiftois fur la n?Šce?Ž?Ž?Žt?Š d\'aller ?  la fourcedu inaF, l\'?Šbranla fans doute, & il femit entre les mains de M. de la Paye. Cethabile & c?Šl?Šbr?Š Praticien lui adminiftrall fagement les remedes, que, fans int?Š-reffer la bouche, tous les accidens d if-parure nt , & qu\'en moins d\'un mois lemalade fut gu?Šri radicalement. Ainficette perfonne en fut quitte pour l?  pertede cinq dents, qu\'on auroit fiuv?Šes enattaquant plut?´t le principe du mal. Â§. X 1. De la fiippurat??on des gencives , & desmoyens de la traiter, ii A fuppuration , maladie qui eft aufti commune aux gencives que la carie Teftaux dent^, fait autant p?Šrir des der-jKeres, que la carie m??me. Les

perfon-nes repletes & fanguines y font fortfujettes, m??me ?Šn jou\'iffant de la meil-leur fant?Š. Celles qui font maigres SCd\'un temp?Šrament fee, en font d\'ordi-naire exemptes. Les femmes, en per-



??? De TArt DentlJle, â–  2.77dant leurs regies, en font aflez fouventatteintes ; enfin, lorfqu\'apr?¨s les cou-ches le lait ne prend pas bien fon cours,il fe porte quelquefois aux gencives , &y produit la fuppuration. Les hommesfont e?Žvg?Šn?Šral encore plus fujets queles femmes ?  la fuppuration des genci-ves , parce qu\'il ne fe fait point chezeux ,\'comme chez les temm.es, d\'?Šcoule-mens p?Šriodiques qui d?Špurent le fang.J\'ai encore obferv?Š que cette maladien\'avoit gueres lieu avant l\'??ge de trenteans, 6c qu\'elle devenoit plus fr?Šquente?  quarante & ?  cinquante ans, ou dansun ??ge plus avanc?Š. Cette maladie fait tomber les dents?Žes plus faines, fans caufer ordinaire-ment que de tr?¨s l?Šgeres douleurs ; en-forte

que quand on la n?Šglige , on fetrouve en peu d\'ann?Šes d?Špourvu d\'unegrande partie de fes dents. J\'ai toujours remarqu?Š que ?Ža fuppu-ration ne fe formoir aux gencives , quequand elles ?Štoient d?Šgarnies de leursalv?Šoles , & qu\'elle venoit pr?Šcif?Šmencde l\'endroit o?š*cette partie ofl^eufe ?Štoitd?Šgrad?Še. Ce qui la produit, c\'eft quela gencive qui ne fe retire point alors,



??? 173 Bct Andu.Bentifti.ou qui du\'moins s\'affaifTe peu , quoiqued?Špourvue d\'alv?Šole , ne peuc ie r?Šunirfur ia racine, laquelle, aulfi bien que lagencive , eft d?Šnu?Še de Ion p?Šriofte.Ainfi cette gencive qui cherche naaireblement ?  fe r?Šunir & ? s\'acracher, netrouve plus dans la racine qui eft toutenue , qu\'un corps ?Štranger, dont la feulepr?Šfence fait na?Žtre une infinit?Š de petitsuiceres, fource de la fuppuration. Cespetits uiceres fe forment du c?´t?Š de lagencive qui r?Špond ?  cette racine , enfournilfant fans cefTe un pus vifqueux ,blanch??tre & tr?¨s-louable. Quant ?  l\'ext?Šrieur, on ne voit.aucunu?Žcere ?  la gencive ; elle eft feulementplus ou moins dure, quelquefois flafqueSe fongueufe, gonfl?Še ou

appauvrie, fui-vant que la maladie eft ancienne. La\'Couleur des gencives, dans cettemaladie , eft prefque toujours bruneou plomb?Še ; en les prelTant avec ledoigt, on en fait fortir la matiere telleque je viens de la d?Šcrire. Pour fe con-vaincre qu\'il ne refte plus d\'alv?Šole ? l\'endroit d\'o?š fort la matfere , il-ne fautqu\'introduire une fonde ou un ftiletentre la gencive & la racine de la dent j



??? Dc rAn du Denti?Ÿe. 279rinftrument aura bient?´r mefur?Š le vui~de que I\'abfenee de l\'aly?Šole y a fair, &il fera fentir que la racine eft ?  nud :indication qui fe confirme , lorfqu\'onouvre la gencive pour en arr??ter la fup-puration. On con?§oit donc que , pour gu?Šrir?´i faire cefler une maladie cauf?Še parla deftrudion de l\'alv?Šole j il ne s\'agitque d\'?´ter la dent pour que la gencivemalade fe r?Šrmifle promptement aveccelle qui lui r?Špond. Cette r?Šunion fefait alors avec d\'autant plus de facilit?Š ,que la caufe du mal ne fubfifte plus ,qu\'il n\'y a point d\'alv?Šole ?  d?Štruire,qu\'en vingt-quatre heures la fuppura-tion eft ceif?Še , la gencive r?Šunie &d\'une belle couleur ; au lieu que quandles alv?Šoles ne font pas d?Štruites,

lesgencives peuvent refter pr?¨s d\'un moisfans fe r?Šunir parfaitement. Cependantil ne faut priver le malade d\'une dent,quelle qu\'elle foitj que quand, d?Šgar-nie de fon alv?Šole , elle devient tropincommode Quand la maladie n\'a pas fait tropde progr?¨s j on peut arr??ter la fuppu-ration en retranchant la partie de la



??? 18 o Di tin du Dentifte.gencive d?Šnu?Še d\'alv?Šole, avec lac|uelleon emporte tous les petits uiceres quifourni?ŽTenr l\'humeur. Alors ia dent quife trouve avoir encore du foutien par cequi refte de la gencive & de l\'alv?Šole,fubhftera plus ?Žong.rems & reprendraplus de folidit?Š qu\'en iailfant fubiiftertoute la gencive, Qu\'arrive-t-il en effeten confervant\'l\'int?Šgrit?Š de cette gen-cive ? Cet ulcere fournit continuelleÂ?ment du pus, malgr?Š tous les remedesint?Šrieurs & tous les topiques qu\'onemploye. Or, cette matiere in?Špuifabiecontinuant d\'abreuver les alv?Šoles j lesd?Štruit peu ?  peu dans toute la circon-f?Šrence de la racine. Ainfi\'la dent s\'af-foiblit de plus en plus j, elle devieatbranlante ^ s\'allonge , & tombe

enfin,quoique la gencive ne foit pas d?Štruite.On voit donc qu\'il eft inutile pour lafolidit?Š de la dent de m?Šnager la gen-cive malade qui ne fert qu\'?  l\'af?Žoiblir ;mais il ne faut en retrancher que le moinsqu\'on peut, pour ne point trop d?Šcou-vrir ?Ža racine, & tomber d\'une extr?Šmit?Šdans une autre. Je ne puis me difpenfer ici de fairevoir que M. Fauchard s\'eft tromp?Š fuc la



??? Di t Art du DentlJle. i S ila nature de cette maladie. Apr?¨s avoird?Šcrit les d?Šfordres que le fcorbut caufedans la bouche, & en avoir indiqu?Š lesremedes, ii ajoute ce tju\'on va lire. Â? Il eft encore une eipece de fcorbutÂ? de laquelle je penfe qu\'aucun AuteurÂ?> n\'a encore pns foin de parler\', & quifans inc?Šreiler les autses parties duÂ? corps atr\'aque les gencives, les alv?Šo-35 les & les deiits. Non feulement les>3 gencives qui\'font molles, livides jÂ?> prolong?Šes & gonB?Šes y font fujertes,Â? mais celles qm n\'ont point ces vicesÂ? ne font pas exemptes de cette aftec-Â? tion. On la reconno?Žt par un pus affezÂ? blanc & un peu gluant c]ue l\'on fait>> f(3rtir des gencives , en appuyant leÂ? doigt un peu

fortement de bas en hautfur celle de la m??choire inf?Šrieure,>j & de haut en bas fur celle de la fup?Š-rieure. Ce pus fort fouvent d\'entre?Ž5 les gencives & le corps de l\'alv?Šole,55 & qiielquefois d\'entre l\'alv?Šole & layÂ? racine de la dent; ce qui arrive plus>s fr?Šquemnient ?  la partie ext?Šrieure desÂ? m??choires, qu\'?  leur partie int?Šrieure,5Â? & plut?´t aux dents incifives & auxÂ? canines de la m??choire inf?Šrieure 9Tome I. A a



??? l?Ži De l\'An du Dainjle,Â? qu\'?  celies de ?Ža fnp?Šrieure , qui font53 cependant plus ordinairement affli->5 g?Šes de cet accident qae les molaires.On peut rapporter la caufe de cettemaladie ?  ?Ža rupture ou d?Šfunion cess> petits vaiifeaux que la d?Špravationdes liqueurs qui y circuioient a pro-3? duites. Ces liqueurs, alors ?Španch?Šes33 dans les interftices ou dans le voi-S3 linage de ces m??mes vaifteaux qu\'ils-w out rong?Šs ou fait crever , ne man-Â? quent pas d\'y fermenter , de s\'y cor-rompre , & de former de petits ulc?Šr?ŠsÂ? plus ou moins l?Žftuleux entre la gen-Â? cive & le corps de l\'alv?Šole , ou entre>j l\'alv?Šole & la racine de la dent. C\'eft>Â? de-l?  que vient cette matiere puru-lente qu\'on voit fortir

d\'entre lesbords ou extr?Šmit?Šs des gencives ,fur-tout lorfqu\'on y appuie le doigt.Ce qui ejl fingulier ^ & que j\'ai ohferv?Š,Â? ceji que ceux qui ont ?Št?Š trait?Šs dc cettemaladie par Us remedes int?Šrieurs ,fait qu\'ils fujfent^antifcorhutiques ^ foit39 qu\'ils fuffent diff?Šrens , n\'en ont point3s ?Št?Š gu?Šrii j ce <]ui pourroit donnerÂ? lieu de croire qu\'elle ne provientXÂ? point d\'une caufe interne ou univer-



??? De l\'Art du- Dentijle. iSjÂ?> fei?Žement r?Špandue Â? mais qu\'elle na?Žt>s de la caufe locale ou accidentelle oc-Â? cafiomi?Še par les dents. Pour m\'eiiÂ? affurer mieux, |\'ai encore remarqu?ŠÂ? que lorfqu\'on avoit perdu des dentsâ– >â– > par .cecfe maladie, leurs alv?Šoles &Â? leurs gencives s\'?Štoient fi bien r?Šu-Â? nis, cfcatrif?Šs & confolid?Šs , qu\'ilÂ? n\'y paroiflbit plus aucune mariereM- puruler.te. On doit conclure <le ceÂ? que je viens de dire , que cette maladie>\' ne fe gu?Šrit radicalement que lorfqueies dents qui fon\' affe?Šfc?Šes font horsde la bouche. On peut n?Šanmoins3> ?Šloigner cecre perce par les moyensÂ? fuivans, qui font de tenir fes dentsbien nettes , de d?Šgorger les gen-s\' cives quand

elles en ont befoin j de>5 les frotter fortement tous les joursÂ? avec le bout du doigt tremp?Š dans5> l\'une ou l\'autre des deux eaux deilica-â– o rives , aftringentes &; annfcorbuti-Â? ques , dont j\'ai donn?Š la compoluioiiÂ? pages &c ^t de-mon premier vo-lurne. 11 faut encore avoir foin de feÂ? bien laver la bouche apr?¨s le repasÂ? avec un peu d\'eau & devin m_?¨l?Šs en-Â? femble j & obferver ? - chaque fois A a ij



??? i84 Ds l\'An du Dentlp.Â? d\'appuyer fortement ie doigt fur lesÂ? gencives en les frottant afin d\'enâ€ž ?xpulfer le pus qui fans cela les con-â€ž fume , Se rongeroir les alv?Šoles, deÂ? mani?Šr?Š que les dents deviendfoient & enfin tom- Â? bien:ct chancelaNtes,Â? bcroienr faute de foutien. Teiie efi: l\'opinion de M. Fauchard^dont je refpea-e fort la dodnne , maisque l\'obrervarion & l\'exp?Šrience m\'o-bligent ici d\'abandoni?Žer. Bien ?Šloign?Š de fon fenti ment , jefuis convaincu que la fuppuration desgencives ne provient d\'aucun vice fcor-butique, & qu\'elle n\'a lieu que quand?Ža gencive fe trouve d?Šgarnie d\'alv?Šoleen quelque endroit de la racine. Je lailTe?  ijuger cette controverfe aux Dentiftesfans pr?Švention , & je pourfuis

math?Šorie. Avant que l\'aU\'?Šole folt d?Štruite , Seque la fuppuration s\'?Štablilfe, la mala-die commence d\'abord par une efpecede gonflement ?Šr?Šfip?Šlateux ?  la gen-cive qui \' produit ordinairement unedouleur fourde peu vive, enfortequ\'onn\'y faitpointd\'artention , & qu\'onB\'a recours au Dentifte que quand ia ,1.



??? T) e TA n du DentlJle, lE^fappiiration fe manifelle. C\'eft alorsqu\'on fent fes dents s\'affoihlir, & qu\'el-les caufent quelque douleur dans larencontre des deux m??choires. La gen-cive eft brune ou plomb?Še ; quelque-fois j mais plus rarement j le gonHenientau lieud etre?Šr?Šfip?Šiateux , devient alorsphlegmoneux : il fe forme dans la gen-cive un petit d?Šp?´t , lequel aufiit?´tqu\'il a pris fon cours foulage le ma-lade , mais qui iailfe le fuintement dontj\'ai parl?Š. La maladie venue ?? ce point, com-ment l\'alv?Šole" fe d?Štruit-elle? Voici ceque j\'imagine , ?´c ce que j\'ai cru en-trevoir, Les liqueurs ?Štant arr??t?Šes parle gonflement des parties , tant ?  iagencive qu\'?  l\'alv?Šole Sc au p?Šriofte ,deviennent par un

long f?Šjour acres ?´ccorroflves , enforte qu\'elles rongentpeu 3 peu la ga??ue oifeufe"; car commeles lames qui la compofent font poreu-fes & dypioiques, l\'humeur les p?Šn?¨treaif?Šmeiir, & fon acidit?Š les confumeÂ?11 fe peut faire a-uifi que les vaiifeauxde la gencive fe d?ŠhiinlFent par la pl?Š-thore , ou par la d?Špravation des li-queurs qui y circulent, Se qu\'il s\'j



??? ig^ D\'A\'.JrtduDen?šp.forme un phlegmon capable de d?Štruira les membranes qui couvrent ces parties OiTeufes ; ou bien ces liqueurs epa^ch?Šesdans la fubftance de l?  gencivedans tout ce qui l\'environne, detruiiencfes attaches, fermentent dans les in-terftices , fe corrompent enfin d?Š-gradent une partie de l\'alv?Šole & defes membranes. De-l?  fe formentmultiplient plus ou moins ces petitsulc?Šr?Šs ?  la face de la gencive qui r?Š-pond ?  la racine. . Cette maladie n\'affede gueres i^sgencives des incifives , - des canines,& des petites molaires , qu\'?  la face an-t?Šrieure qui r?Špond aux levres , &C dtlc?´t?Š des racines. Ce n\'eft qu\'avec letems qu elle gagne ies parties lat?Šralestc le c?´t?Š du palais. Les

gencives_desgro(fes molaires, plus recul?Šes au fondde la bouche & moins expof?Šes aUfroid , font moins fujettes ?  la fuppura-tion que les autres ; ainfi l\'on peut en conjedurer, que les impreftions de l aitpeuvent contribuer beaucoup ?  la fup-puration des gencives. Les remedesKophyk?Šliques, pour ?Šviter cette^ma-adie^ font tous g?Šn?Šraux & les m??me^



??? que j\'ai ci-cievanc indiqu?Šs pour pr?Š-venir les fluxions. Les perfonnes repletres & fanguinespourront fe purger tous les mois , & fefaire faigner de rems en rems. Le refted?Špend du bon r?Šgime, & fur-tout duchoix des alimens qui doivent ??tre defacile djgeftion. 11 faut encore avoirgrand foin de fes dents , Se auffit?´cqu\'on s\'apper?§oit que les. gencives foncdouloureufes. ou un peu gonfl?Šes, lesfiire vdir ?  un Dentifte exp?Šriment?Š.Si ?Živanr que l\'alv?Šole foit d?Štruite, &que la luppuration foit maidfeft?Še , c\'eft? -dire, lorfque la fluxion ?Šr?Šfip?Šlateufeou phlegmoneufe commence j on yfait rem?Šdier par un bon Dentifte ^ ildill?Žpera promptement le mal ,.en d?Šgor-geant les gencives ?  plufieurs

reprifes,Se faifantde perires fcarificarions tant endedans qu\'en dehors. Enfuire une fai-gn?Še ou deux, felort ?Ža difpofirion dufujet , quelques l?Šgeres purgations ,des lotions appropri?Šes , & l\'nfage d\'unexcellent opiat, rendront la g.i?Šrifonparfaite. Si au contraire on laVik- ?Šta-blir la fuppuration des gcncives quiindique , eurreautres d?Šfordies, la def-



??? 3,88 J}& rJn du Dentijle.ti-udloti de l\'alv?Šole , tous les remedesque ?Ž\'mdique feront d\'un tres - to?Žbiefecours , & ne*poutront que prolongerla perte des dents , comme " i oblerve M. Fauchard. - â€? i Revenons aux moyens de guenr iafuppuration des gencives. Quand IcSgencives font tellement d?Šgarnies d\'al-v?Šole q i\'il n\'en refte plus que fort peuvers l\'extr?Šmii\'?Š de la racine , la denceft faus aucune reftource, & l\'on ne peutqu\'en reculer la perte en l\'attacKant auxdents voifmes avec un fil d\'or ou Â?etefoie. Mais quand la fuppuration n apoint fait de fi grands progr?¨s , que 1 al-v?Šole n\'eif pas d?Štruite fort avant, & qu U en refle encore allez pour maintenir laracine , on peut en arr??ter le cours.^^ljs\'agir d\'avoir un cautere plat

bc deaeque Ion fait bien rougir au feu ; on l\'in-iinne au fond du vuide qui fe trouveentre la gencive & la racin?  de la dent,& on l\'v reporte deux ou trois fois , enobfervarit de bien br??ler la ^gencivedans toute k face qui r?Špond ? ne. Le refte du traitement confifte afaire obferver au malade les lotions ?§t- devant prefcrites, & l\'ufage d\'un opuij ^ propre



??? D: f?‚n du Dentifle. \' 23,9propre ?  cet effet. huit ou dix joursapr?¨s , en preffint l\'extr?Šmit?Š des gen-cives, on apper?§o\'it encore un peu dematiere , ii faut caut?Šrifer de nouveau*.Si enfin l\'?Šcoulement ne ceffe point,ou que le malade refufe de fupporterun troifieme cautere, le feul parti qu\'il,y ait ?  prendre pour le gu?Šrir efl d\'em-porter toute la partie de la gencive quiefl d?Špourvue d\'alv?Šole. L\'op?Šrationfe fait avec des cifeaux ? -peu-pr?¨s fem-blables ?  ceux c]ui fervent ?  d?Šcouper,mais un peu plus forts par le bout : oncoupe la gencive des deux c?´t?Šs de iapociie dans toute fon ?Štendue, en fai-fant terminer ies deux incifions en trian-gle. Tous les ulc?Šr?Šs ?Štant ainfi em-port?Šs avec ia portion

de la gencive,on nettoie bien la racine. Trois ou qua-tre jours apr?¨s l\'op?Šration, on examineattentivement, & l\'on preffe avec lesdoigts le r?Šiidu de la gencive , pours\'affurer s\'il refbe encore de la matiere enquelque endroit. S\'il en paro?Žt vers les?Žarties lat?Šrales, ou vers l\'extr?Šmit?Š dea racine, il faut de nouveau couper la V. la Pl. II. qui contient difF?Šrens cauteres.Tome L B b



??? Xfo _ DcrAnduDen??J?Že.oencive pour emporter le refte des ul-?Žeres, en m?Šnageant la face ext?Šrieure.L\'inftrument le plus propre pour cettederniere incifion, eft une lancette .bientranchante , & un peu plus forte versla pointe cjue celles qui fervent ?  la fai-on?Še. On a foin de l\'envelopper & a\'ai-fujettir la lame & la chafle avec une pe-tite bandelette ; on diifeque & on d?Š-truit dans la face interne de la gencivetoutes les parties ulc?Šr?Šes. Quand la maladie eft fur les grolfesmolaires, fur-tout au fond de la bouche,comme il eft aftez difficile d\'y op?Šrercommod?Šment avec la lancette & lescifeaux , il faut fe fervir d\'un d?Šchauf-foir pointu bien tranchant. Les petiuulc?Šr?Šs ?Štant tous d?Štruits par ces di-verfes

op?Šrations, la fuppuration cefteenti?¨rement. Quelques obfervationsdonneront du jour ?  cet article. Observation L M. * *, A?Šieur de la Com?Šdie Ita-lienne , avoit ?  la m??choire inf?Šrieureles incifives ?Šbranl?Šes par une fuppura-tion ?Štablie ?  la face ant?ŠrieurÂŠ de la



??? De l\'An du Denti?Ÿe, t^igencive. A l\'une de ces incifives, la ma-tiere_ avoit preique gagn?Š jufqu\'?  l\'ex-t!-emicede la racine. Deux Dentiftes ha-biles n\'avoient pu faire ceffer cette fup-puration : ils n\'avoient fait que lui d?Š-gorger les gencives , fans en emporterles ulc?Šr?Šs qui entretenoient l\'eccule-ment. 11 fe mit entre mes mains qudquetems apr?¨s; j\'op?Šrai deux fois fur fes gencives de ia mani?Šr?Š que je i\'enfeigne& d fut parfaitement gu?Šri en onze oudouze jours.- Ses dents ont repris leur fo-i?Ždue^ & fe maindennent en, bon ?Štacdepuis environ quatre ans. Observation ii. En 1748, Infped-enr de lolice, avoit la m??me maladie fur lesnicif?Žves de ia m??choire inf?Šrieure deiorte qu\'en

prefTantia gencive la mati?¨reen fortoit abondamment. Les dentsfur-tout les deux du milieu, ?Štoientdeja fort ?Šbranl?Šes. Je l\'ai gu?Šri radica-lement de la m??me mani?Šr?Š. Ses dentsdepuis font devenues folides , & il aconferv?Š fa bouche dans le meilleur ?Štat B b ij



??? Del\'Art du Dentijle:.jufqu ?  fa more, arriv?Še il y a environdeux ans. M. Arcelain, M?Šdecin de la Facult?Šde Paris , m\'adreifa il y a quelques an-n?Šes un Abb?Š de diftinclion qui avoitune fuppuration abondante ?  l\'une desdeux grandes incifives d?Šj?  fort ?Šbran-l?Še & tr?¨s douloureufe. Je trouvai cettedent d?Šgarnie de fon alv?Šole fur toutela face ant?Šrieure de la racine , jufqa\'afon extr?Šmit?Š. Il fut gu?Šri en peu detems par les- moyens que j\'ai d?Šcrits ci^delfus, & fa dent eft devenue tr?¨s-fo-lide, fans aucune fenfibilit?Š. J\'ai vu de-puis peu cette perfonne, dont j\'ai trouv?Š\'a dent & la gencive en tr?¨s-bon ?Štat, l



??? VLinc/te. 1 .



??? De l\'An du DentlJle, PREMIERE PLANCHE, \' Instrument nouveau fervanr ?  empor-ter les corps durs & pierreux qui feformenc quelquefois fur les gencives,au(!?Ž promptement qu\'on peut ?´terune dent. CETT?‰ Jigure repr?Šfente une pince inci-Jive env\'ouverte & vue dt cote auns couiefon ?Štendue. Sa forme eji U m??\'ne quecelle du davier j // ce n\\ll qu\'elle eft plusgrande,, & que Jes aeux txit?Š\'ha?Šs fontlarges d\'environ trois ign?Šs , t j^rt tu.n-chantes^ au lieu que celles au duMc J.^itfendues^ & ont chacune deux de??^telwes.A. Le corps de t inftrument.BB. Les extr?Šmit?Šs tranchantes.cc. L\'extr?Šmit?Š la plus longue desdeux branches qui fervent de manche irinftrument. B b iij



??? 294 ^^ Dentifte. Â§. Xil. Des petits durillons qui furviennent auxgencives , & des exoftofes qui fe formentaux alv?Šoles. ,.^uoiQUE les durillons & les aa-?Žres tumeurs du, m??me genre n\'aientabfolument riqn de dangereux , on eftquelquefois oblig?Š de ies d?Štruire, parce\'qu\'ciant fitucs d\'ordinaire ?  la tace^ ant?Š-rieure des gencives, qui eft expbfce a lavue , ils font un effet d?Šfagr?Šabie. Quant aux petites exoflofes de l\'al-v?Šole , elles s\'accroiffent quelquefois ? tel point que j\'en ai vu d\'aulfi grofles\'que des avelines, fans que les denrsjeuffent aucune part , fans qu\'on p??tm??me foup?§onner aucun vice particulier.J\'ai remarqu?Š cependant que les fillesqui avoient les p??les couleurs, que lesfemm.es mal r?Šgl?Šes &c les

perfonn^es quiavoient des obftruftions au foie ?Šroientplus fujettes ?  ces forces de tumeurs que les autres. ^ On peut emporter & d?Štruire \'tr?¨s-



??? Be rArt du Bent?Žfle. 19 5promptement, avec la pince inci/ive ?Žtoutes les tumeurs de cette efpece. Leme me iuftrument peut fervir encore ? enlever toutes les exoftofes qui fe for-ment ?  la furface de l\'alv?Šole , & quifont ?Šlever la gencive : mais ?  fon d?Š-faut la petite pince dont ont fe fert pour\'couper ou rogner les ongles peut ren-dre le m??me fervice. Enfin , toutes ces tumeurs, durillons,exoftofes, & autres fe d?Štruifent pareil-lement avec le cautere a?Štue! ; & lorsm??me que ces tumeurs ont ?Šc?Š enlev?Šes?ar queique inftrumejit tranchant, poures emp??cher de reparo?Žtre , il eft bond\'y appliquer une ou deux fois le cau-tere. J\'en ai emport?Š quelquefois quifont revenues, & que je n\'ai faic enti?¨-rement

difparo?Žtie qu\'apr?¨s la f?Šcond?Šextirpation, en y appliquant ie bouconde feu. Ohferva??ons fur les exoftofes des alv?Šoles. Madame la Baronne de * * avoircinq ou fix petites exoftofes aux alv?Šolesdes incifives &: des canines, tant fup?Š-rieures qu\'inf?Šrieures 5 ce oui produifoic B b iv



??? ap^ Be. tAn du Bcn?šjlt.aux gencives difF?Šrenres tumeurs , dontquelques-unes ?Štoient plus grofTes qu\'unpoix. Ces tumeurs ne lui faifoient au-cun mal : mais, comme elles ?Štoient f?Ž-tu?Šes ?  la flice ant?Šrieure des gencivesque la levre en riajit d?Šcouvroit, eilesâ€?frappoient tout d\'im coup la vue. Cettedame un jour me demandai l\'on ne pou-voir pas corriger ces gencives d?Šfectaeu-fes, & lui ayant d?Žt que je lecroyo??s tr?¨s-ficile, elle fe fournir ?  Top?Šration. Je luie nportai donc avec une pince inci?Živet jutes ces tumeurs , & je les coupai leplus pr?¨s des gencives qu\'il me fut pof-f?Žble. Les m??mes tumeurs fix moix apr?¨sreparurent, & dans Fefpace d\'un anelles eurent un volume beaucoup plusgros que la

premiere fois. Elle revint ? moi : je lui propofai d\'extirper de nou-veau les tumeurs, & d\'appliquer enfuitefur les plaies r?Šcentes le bouton de feudont Tefet les emp??cheroit de recro?Žtre.La Dame me laii?Ža op?Šrer, & depuisenviron trois ans que j\'ai fait cette der-niere op?Šration , fes gencives font ref-t?Šes dans leur ?Štat naturel, fans qu\'ilait reparu d\'exoftofes. Avant que de terminer ce chapitrej^.Se



??? De t Art du DentlJle. x^fde pa?•?•er au manuel des op?Šrations, ilme refte ?  faire une obfervation g?Šn?Š-rale fur les diff?Šrentes maladies, foit desdents , foit des gencives ; mais que |ene propofe ici que comme une fimpleliypothefe. Dans toutes les maladies qui furvien-nent aux gencives, aux dents, aux al-v?Šoles, il y a diffcrens fympt?´m.es quin\'?Šchappent gueres ?  l\'attention d\'unDentifte exp?Šriment?Š, & qui lui fontbient?´t reconnoitre la caufe du mal. Jedis plus : il y a certains maux de dents ,qui fans erre quelquefois bien gravesfont les aVant-coureurs d\'une maladieconfid?Šrable tju\'un bon Dentif?Že eft en?Štat de pr?Švoir. Or, en pr?Švenant le fu-jet J ou pour ne pas l\'effrayer, les per-fonnes que le foin de fa fant?Š

regarde ,des difpofitions qu\'on apper?§oit, la M?Š-decine ou la Chirurgie s\'employeroitefEcacement ?  d?Štourjier l\'orage : ceferoit l\'affaire de quelques l?Šgers reme-des qui font fouvent de peu d\'effet 3,cjuand la maladie eft d?Šclar?Še. 11 y a quelque rems qu\'une perfonnevint me confulter fur une dent qui fuifaifoi: mal depuis peu de jours. Sa denc



??? n\'?Štoit nullement g??t?Še, ni m??me?Šbran^l?Še.Les gencives & l\'alv?Šole ?Štoient auflien tr?¨s-bon ?Štat : cette dent n?Šanmoins,en la frappant, fe rendoit fenfible. Jefis plufieurs queftions au malade furl\'effet que les alimens auroient pu loifiire fencir : le froid ni ie chaud ne fai-foient aucune impreffion fur fa dent.Je lui t??tai le pouls, je le trouvai plein,& il m\'avoua qu\'il avoir ia t??te lourde.Je lui dis que fa dent n\'?Štant point g??t?Še,il falloit fimplement qu ii e??t foin de ferincer fouvent la bouche avec de l\'eau oudu lait tiede , qu\'il pr?Žt auffi quelques la-vemens J & far-tout qu\'il fe f?Žt faigner.H me r?Špondit qu\'il craignoit fi fort lafaign?Še, qu\'il ne pouvoir pas s\'y r?Šfou-dre ; que d\'ailleurs il fe portoit bien, &que, pour

un fimple mal*de dents , iln\'en viendroit l?  que quand il auroit misen ufage les autres moyens. Je t??chai del\'?Šbranler, en l\'avertiflanc que fon mal?Štoit l\'avant-coureur de quelque mala-die dont il ?Štoit menac?Š, & je luicon-feillai de voir fon M?Šdecin. Mon avisparut lui faire impreffion; mais de re-tour chez lui, il s\'en tint ?  l\'ufage dulait tiede & de quelques lavemsns, ce



??? De l\'An du Dentijle, i^pqui (ilflipa prefqu\'emierement le mal dedenrs & iap?Šfanreur de la t??ce. Une pen-foit donc plus ?  ce que je lui awis dit,quai\\d le troifieme jour il lentit recom-mencer fon mai de dents & fa t??te s\'ap-p?Šfantir. 11 eut recours au lait tiede &aux lavemens dont il ufatour?? la journ?Šejufqu\'au foir. Ces remedes fayarjt peufoulag?Š , il r?Šfolut de fe faire faigner;mais \'^il remit au lendemain matin. _ Apeine il fut couch?Š, qu\'il eut une viveattaque d\'apoplexie , qui fut heureufe-ment combattue par des fecours prompts& efficaces. C\'eft ainfi qu\'il m\'eft arriv?Šslufieurs fois de pr?Švoir de grandes ma-adies que je ne pouvois carac???Šsrifer ^mais que je foup?§onnois tr?¨s-procha?Žnes,par ce que je

voyois arriver aux\'clents &aux gencives. Je fuis perfuadc que plu-fieurs de mes Confreres ont reconnu depareilles difpofuions, & qu\'ils ont faitles m??mes pronoftics.



??? ^oo â–  De TAn du Dmtifie. EXPLICATION DE LA DEUXIEME PLANCHE, Contenant cinq inftfnmens propres ? cant?Šrifer les dents, Fig. \\.Cauteue ac?Žueipropre ?  br??ler& ?  detruire les cordons du nerf qui de-viennent quelquejois fort gros, lorfquunedent efl cajf?Še. Ce cautere peut fervir en-core ?  affaiffer & ?  d?Štruire les gencivestrop charnues, ou fongueufes. Fig. il. Cautere acluelpour d?Štruire lestumeurs dures & pierreufes, ainf?Ž que cer"t aines exofiofes qui furviennent quelque-fois aux gencives. Fig. IIL Autre cautere pour d?Štruire hnerf d\'une dent qui fe trouve fuffifammentd?Šcouvert par l\'effet de la carie. Il peutencore fervir, tant ?  deff?Šcker la carie &?  arr??ter fes progr?¨s fur certaines dents ^qua

difflper certaines fenfibilit?Šs. Fig. IV\'. Autre cautere ad:uel qu??s\'in-^^



???



??? Dc F Art du Denti?Ÿe. 501trodult entre la gencive ^ la racine de ladent i pour faire cejfer la fuppuration ^ &d?Štruire les petits ulc?Šr?Šs qui fe font form?Šs?  la gencive vers la racine de la dent. Flg. V. Autre cautere acluel plus finplus d?Šli?Š que les pr?Šc?Šdens 3 dont on f?§fert pour d?Štruire le nerf de certaines dentsqui Olk une tr?¨s-petite ouverture. AAAHA. La tige de chaque in?Ÿrument^Bmm. Leur manche.CCCCC. L\'extr?Šmit?Š du fer qui caut?Š^^rife ou qui .br??le.



??? .........^^ ^ â–  V ^s- frs-s- 4." av, i ^^\' â™?ya-!\' B?ŽVfc/^iS â•–WWÂ? K I?Žg-Sâ€”-------------- TABLED E S C HAP I TRES, PARAGRAPHES, ET SECTIONSDU PREMIER VOLUME. CHAPITRE PREMIER. Fhyjiologie des dents ; moyens de l\'Artpour en r?Šparer les imperfec?Ž??ons. iA. LJESCRIPTION des Dents & des Al-v?Šoles. Page I Divifion des Dents Les diff?Šrences quiles font parfaitement diftinguer les unes desautres. ^ 2,, 12 N?Šceffit?Š de bien reconnoitre la figuredes denrs, pour favoir la pofition de cha-cune , quoique hors de la bouche. Obfer-vation ?  ce fujet. \' i ? 514Des foffes alv?Šolaires ; leurs difi?Šrcntesformes. Pourquoi les racines des Dents ontfouvcntdesd?Šfautsdeconformation. 14,17Comment le

p?Šriofte fe deffeche & fou deia racine de la dent avec l\'alv?Šole. 17



??? Remarques fur les vari?Št?Šs des alv?Šoles. 18,19 Obfervations fur ies folTes alv?Šolaires &fur leur contraction. 20^ ly Â§. ll. De ia formacion & de l\'accroijfement desDents. 26,30 Â§. III. De la fortie des Derus,Le tems & l\'ordre qu\'elles fuivent ordi-nairement. 3 3Â§. IV. Des accidens qui precedent & qui ac~Â?Ompagnent la fortie des Dents. Des moyens qu\'il faut mettre en ufagepour les faire cefler. 34, Inconv?Šniens qui r?Šfultent du hochetqu\'on donne aux enfans. 40,41 Nouveau remede exp?Šriment?Š par l\'Au-teur. 41 & faivantes,Op?Šradon n?Šceffaire pour faire ceffer lesconvuifions, & autres accidens. 45 &fuiv. Â§N.De la chute des dents de lait & de leur rem"placement. Sentiment contraire ?  celui de M.

Bunon,au fujet de ?Ža deftrirction des racines desDents de lait. 50,5-4 Â§. V?Ž. Des marques qui font dijlingaer lesDents de lait d\'avec celles qui font renouveli?Šes-,& des pr?Šcautions qu\'il faut prendre, quand onefl oblig?Š d\'?´ter les premieres pour m?Šnager l\'em-placement des f?Šcond?Šs. y ?’ fuiv. Obfervarion fur des Dents renouvell?Šes.,?´t?Šes pour des Dents de Lut. 56 & fuiv. Dents de fngeffe branlantes 5c doulou-reufes J f?Šcond?Š Dent qui fe trouva deffous. y 7 & fuiv. Pr?Šcautions ?  prendre lorfqu\'il s\'agit



??? 504 Tabic des Chapitres^tV?´rer une Dent de lair qui ne branle pas. 59 &JUIV. VII. Du d?Šfordre ou d?Šrangement desDenti\',moyens de le pr?Švenir ou de le r?Šparer dans l\'tri\'fance. 64 Caufes de ce d?Šrangement ; avantages quel\'on retire de mettre la Dent ?  l\'air: n?¨ceiiit?Šde foigner de bonne heure ia bouche desentans, pour procurer un bel ordre auxDents. 65,70 Pourquoi les Dents trop ferr?Šes fe g??rc?Žicplut?´t que les autres ?  la m??choire lup?Š-rieure- CHAPITRE SECOND. Des diff?Šrentes maladies qui attaquent^ &d?Štruifent la fubjiance des dents. Deleurs caufes internes & externts. Desmoyens de les pr?Švenir. Des remedesg?Šn?Šraux & particuliers, 77 I. De C ?Šrofion ; de la dijformit?¨ des

Dents ,& des maladies qui la produifent, Raifons pour lefquelles les Dents en fontplus maltrait?Šes dans un ??ge que dans unautre. So & fuiv. Erreur de M. Bunon ?  ce fujet. 84, 89Vices naturels de la conftitution des en-fans,i germe des mialadies qui d?Štruilent lesDents. 90 Ce qui fait que les enfans fe nouent. 91 fuiv. Caufes



??? Caufes de ?Ža rougeole & de la petite v?Š-role. Pourquoi ces diff?Šrentes maladies n\'af-fe?Šlenc pas toujours les denrs , quoiquemolles. 9z Pour emp??cher qu\'un enfant venu aumonde bien confticu?Š ne fe noue, & qued\'autres maladies n\'af??e?Šlent les dents d\'?Šro-fion. 93,94D/l la carte.Caufes internes &: excernes del?  carie. _ $<â– ) &cc. Â§. l???Ž. Des moyens de gu?Šrir la carie & aurresmaladies des Dents. lOI Soins n?Šceflaires pour la propret?Š de labouche, & prur enjpccher le tartre de feformer ou des\'amalTer. ?Ž02;,i04 Diff?Šrentes chofes nuifibles aux Dents ,qu\'il faut ?Šviter. R?Šgime & conduite ?  ob-ferver pour les conferver. loj, 110Moyens d\'arr??ter les progr?¨s dc ?Ža carie ,avant que le

nerf des Dents foit ?  d?Šcou-vert. m & fuiv. Moyens difF?Šrens qu\'on emploie pourd?Štruire les cordons nerveux d\'une Dentg??t?Še qui font d?Šcouverts , & pour gu?Šrirles douleurs de dents. 11 y Engorgement, ou abfc?¨s form?Š dans lecanal des Dents j inflrument convenablepour l\'?Švacuer. izi&fiiiv. Inflrument nouveau pour tr?Španer lesDents. 123,125- Importancede conferver les Dents, quoi-que g??t?Šes, & certaines racines. 119,13 aIV. Rupture des parties nerveufes par la^uxation de la Dent. ?Ž33 Tome i. Ce



??? Ce qu\'il faut obferyec avant que de d?Š-?Žlacerla Dent, en la d?Špla?§ant, & apr?¨s.\'avoir d?Šplac?Še. \' 134,145 Avantages & inconv?Šniens de cette op?Š-ration. 147,153Obsert. I. Au fujet d\'une Dent ?Šclat?Šepar effort. 154O?Šsery. II. Au fujet d\'une dent uf?Še qui?Štoic devenue fort douloureufe. 155, 157Op?Šration pour faire tenir le plomb dansune petite molaire ou dans une dent de de-vant. I ?Ž7Â§. V. M?Šthode pour ?´ter les Dents cari?Šes, &les remettre avec fucces. 158Obfervation au fujet d\'une Dent caff?Šepar une chute. 1611Nouveaux ?Šclairciffcmcns fur de m.auvai-fes chicanes faites ?  l\'Auteur, au fujet de fanouvelle op?Šration, & de fa m?Šthode pour?´ter & remettre les Dents. 163, i?Šc>Â§. VI. Des Dents

fraBur?Šes, de celles quis\'ufent, des maladies qu\'eiles produifent & desmoyens d\'y rem?Šdier. 170 Pour emp??cher que les Dents ne s\'ufentdans leur rencontre. 175^ i8a Moyens de rem?Šdier aux douleurs prove-nant d\'une Dent uf?Še, donc le canal & lecordon font ?  d?Šcouvert. 180, 185 \\ H. De i\'engorgement dei vaijfeaux den-taires, & de l\'inflammation du cordon t\' dup?Š-riofle ^ provenant de caufe interne. \' 184 VIII. Des douleurs que les Dents ?Šbranl?Šespro duifent, 6\' des moyens d\'y rem?Šdier, 187 C^arlacanaies ?  ce fujec.



??? CHAPITRE T R 01 S I E M E. Des maladies , & des autres caufes quialterent la blancheur des Dents. De la blancheur des Dents^ & de fa dur?Še. ii)Â?&fuiv. Accidens qui alterent la blancheur desdents. xc)<i fulv^ I?Ž. De la formation du tartre & de fesinconv?Šniens. ip?? Age o?š l\'on eft ordinairement plus fujetau tartre. 195Â? Erreurs &fauxpr?Š)ug?Šs fur le nettoyement?–es Dents J dont le d?Šfordre eft attribu?Šmal-Vpropos ?  l\'op?Šration du Dentifte. 201, 204 Combien la confervation des dents int?Š-reffe la fant?Š & la vie. 204, zo6 Autres avantages cpe procure la confer-vation des Denrs. . 206,208Faux pr?Šjug?Šs fur les inftrumens du Den-tifte , dont les Charlatans lavent profiter. 210,ZI2 Abus d\'un Elixir vant?Š

pour d?Štruire letartre, fans qu\'il foit n?Šcei?Žaire de nettoyerles Dents. 212 C c ?Žj



??? CHAPITRE QUATRIEME. Des maladies des alv?Šoles, de celles desgencives & de leur gu?Šrifon. Â§. I. Des maladies des alv?Šoles. Age ou c?Žordi\'naire les Dents s\'?Šbranlent & fe perdent. Raifonsde Icu-r d?Šp?Šri fanent. 219 l?Ž. Des gencives en g?Šn?Šral. Zio Â§. III. De la flru? ure y & de l\'ufage des gen~?§lves & du p?Šriofte, z z I f. IV. Maladies des gencives.Caufe la plus ordinaire du gonflement desgencives i moyens d\'y rem?Šdier. 226 & fui^,Caufes internes du gonflement des genci-ves , & moyens d\'y rem?Šdier. 228 ?šfuiv. ?”BstRv- I. Au fujet des gencives faig-nanres. 229 & fuiv. Oep^RV. IL Sur le gonflement & la fen-fiblHi?Š des gencives. 230 V. Excroifances des gencives & leur gu?Š-rifon. aji Premier degr?Š

d\'excroiffanccs, & moyenspour les gu?Šrir. z 3 23 6 Second degr?Š d\'excroiffances ^ & moyensde les gu?Šrir. 236 & fuiv. Troifieme efpece d\'excroif?Žances , &moyen deles gu?Šrir. 237,138 Qbs?Žrv. I. Au fujet de plufieurs excroif-lances conf?Žd?Šrables. 239, 242 Oeserv. II. au fujer des gencives flafques& ?Špaiffes.



??? V?Ž. Des tumeurs carcinomateufes.â–  Defcription d\'une tumeur carcinomatcufetr?¨s-conlld?Šrab?Že, & moyens pour la gu?Šrir. 246,249 Â§. VIL Des fl.Lixions & ahfces qui fe formentaux gencives \\ traitement de ces maladies. N?Šceffit?Š de donner proujptement ifliie ? la matiere auiii-t?´t que i\'abfc?¨s eft forirj?Š. 250,251 Moyens de rem?Šdier ?  la carie de l\'osmaxillaire. 252 faiv. _ VIII. Des fijlaies qui fe forment aux gen-cives , & de la mani?Šr?Š de les traiter ij, 6\'Observ. I. Au fujet d\'une fiftule gu?Šrieproniptenienr. 258,260Observ. il Au fujet d\'une fillule occa-fionn?Še par une portion de racine trouv?Še?  l\'entr?Še du iinus maxillaire. z(ai, 264 IX. Ulc?Šr?Šs des gencives, moyens de lestraiter, 6\' de les gu?Šrir. % ??}

Des ulc?Šr?Šs fcorbutiques. N?Šceffit?Š d\'yrem?Šdier promptement. i66, 269 Efpece d\'uIceres remplis de petits efcarresblanch??tres- 2.69 & fuiv. X. Des petits chancres qui furviennent auxgencives, moyens de les gu?Šrir. 27 ?Ž Observ. I. Au fujet de plufieurs petitschancres, & d\'un ulcere au bas de la gen-cive. ^ 275,27^Â§â–  XI. De la fuppuration des gencives, 6\'des moyens de la traiter. â–  %-f6Caufes de cette fuppurarion. 277 & fuiv.Opinion de M. Fauchard fur cette mala-die. 181,28-4



??? 11 ?´ Table des Chapitres, &c, Sentimenc de l\'Auteur, fur ?Ža m??me mak-dle. Cornmencemeur de la fuppuiarion &dertruc?¨ion de l\'alv?Šole. 284, 287 Diff?Šrens moyens pour gu?Šrir la fuppura-tion des gencives. Op?Šrations ?¨i tnftrumens propres a cet efet, 281) 6\' fuiv. Oeser v. I. Sur une fuppuration aux gen-cives, des incifives infeiieures, inv?Št?Šr?Šedepuis long-tems S>c promptement gu?Šrie. 290 6" fuiv. Obsfrv. II. Sur une pareille fuppiu\'arion?Štablie depuis long-rems airx gcncivcs, &gu?Šrie auili promptement. i()i& fijiv, Â§. X?Ž?Ž. Des petits durillons des gencives , &des exoflofes aux alv?Šoles. 25>4 Remarques fur les caufes qui produifentordinhii emcnt ces maladies^ & moyens pt/urâ€?les gu?Šrir. 15)4 6 Obfervations fur

des extoitofes fut venuesaux alv?Šoles i moyens qui furent mis enufage pour les gu?Šrir 295 fuiv. R?Šflexions g?Šn?Šrales fur certains maux deDents qui annoncent quelquefcis ou pr?Šfa-genc une maladie confid?Šrable ; pronollicsqu\'en peut tirer un Dentifte h\'abile. 296Obfervation ?  ce fujet. 297, 298 Planche deuxieme repr?Šfentant diff?Šrenscauteres, avec fon explication. 3 00 Fin de la Table du premier Volume.
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